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Cet Ouvrage, ainsi que le Cours de Thèmes et de 
Versions en français et en allemand, se trouvent chez 
l’auteur, rue Richelieu, N° 49, vis-à-vis le passage Beau- 
jolais. : La 
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PRÉFACE 


DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


Pourquoi publier une nouvelle grammaire, puis- 
qu'il existe déjà tant de livres de cette nature? — 
Parce que ces ouvrages ne font que reproduire de 
mauvaises phrases, des expressions surannées, des 
règles obscures et insuffisantes, et parce qu'on 
ny voit aucune trace des travaux récens et pré- 
cieux des meilleurs philologues de l'Allemagne. 
Nous avons suivi la route frayée par ces grammai- 
riens célèbres, et, à leur exemple, nous n'avons 
offert à limitation que des modèles parfaits. 

Nous avons imaginé une théorie nouvelle des 
verbes irréguliers, dont l'étude si embrouillée : 
jusqu’à ce jour, ne présentera plus d'épines. Nous 
avons aplani, dans un traité particulier, toutes les 
difficultés qu'offrait l'emploi du subjonctif. 

Le peu de corrélation qui règne en général entre 
les prépositions dans les deux langues, était un 
écueil pour tout Français qui voulait écrire Falle- 
mand avec pureté. Ur travail spécial sur cet objet 
nous a permis d'établir un classement analytique, 
à l’aide duquel on aperçoit d’abord ce qu’on aurait 
vainement cherché sans cet artifice. En un mot, 
toutes les parties de la grammaire ont été traitées 
avec un soin et avec une méthode qui, en soulageant 


l'esprit, lui permettent de tout voir sans confusion, 
et de tout retenir sans effort, 

Le plus pur dialecte de la Saxe, et la langue de la 
bonne compagnie, remplacent, dans notre ouvrage, 
ces dialectes plus ou moins corrompus et cette 
rusticité de tours qui ont envahi la plupart des 
Grammaires publiées en France, loin du centre de 
la littérature allemande. Nous ne faisons parler que 
des écrivains tels que Klopstock, Wieland, Lessing, 
Voss, Schiller, Schlegel, et les plus beaux génies 
des temps modernes. L’oreille se forme à leur har- 
monie, au lieu de s’engourdir aux sons monotones 
de phrases vulgaires, et bornées à l'expression des 
besoins physiques d'un voyageur en relation avec 
des postillons ou des aubergistes. an 

En étudiant notre grammaire ; on se familiarise 
avec les tours les plus élégans, et l'esprit, soutenu 
par la variété des images, par la force des pensées, 
n’éprouve pas ce dégoût qui l’arrête, dans les gram- 
‘maires communes, au milieu d'exemples insipides. 

Nous osons croire qu'on trouvera, dans la philo- 
sophie de notre marche, un appui continuel qui 
permettra d'arriver sans lassitude à la fin de l’ou- 
vrage. 


PRÉFACE 


DE LA SECONDE ET DE LA TROISIÈME ÉDITION. 


Depuis la publication des deux premières éditions de ma 
grammaire , il a paru plusieurs ouvrages de cette nature. 
Je me suis empressé de les parcourir, dans l’espérance de 
trouver quelque nouveau moyen de faciliter l’étude de la 
langue allemande ; mais quel a été mon étonnement de voir 
que les auteurs avaient, pour la plupart, reproduit mon 
texte soit en partie, soit en totalité, sans indiquer la source 
où ils avaient puisé les règles et les exemples! Lorsque, 
pour déguiser ce vol littéraire, ils ont hasardé quelques 
changemens, leur impéritie -les a fait tomber dans les plus 
étranges bévues , de sorte que l'élève , qui les suit, dérouté 
par des erreurs complètes et par des fautes graves, ne saurait 
faire un pas sans heurter contre un écueil. 

Les auteurs d’une Grammaire abrégée publiée depuis peu, 
s'expriment en ces termes : e Nous avons mis à profit le tra- 
vail consciencieux dé M. Hermann, nous avons adopté la 
marche tracée par lui pour les verbes irréguliers, etc... » 

Leipsick et d’autres villes où lallemand se parle dans toute 
sa pureté, ont publié des éditions entières de ma Gram- 
maire. L’Université Française ainsi que le Ministre de la 
Guerre l’ont adoptée pour les Écoles et les Colléges du 
Royaume. De nombreuses additions, quelques Traités sur 
un plan nouveau, un heureux choix d’exemples supplémen- 
taires donnent à cette troisième édition un grand avantage 
sur les éditions précédentes et sur celles qui ont été publiées 
en Allemagne. 

Le public reconnaîtra que j’ai compris l'étendue des de- 
voirs que m’impose sa faveur. Les éditions précédentes de 


ma Grammaire peuvent donc être regardées comme de 
faibles essais qui m'ont servi d’échelons pour atteindre toute 
la perfection dont cette troisième édition était susceptible. 
L'expérience m'a fait sentir la nécessité d’un Cours de 
T'hémes adapté à la marche de ma grammaire ; on y trou- 
vera , 4° des Thèmes et des Versions gradués sur les dix 
parties du discours, avec des renvois à la grammaire pour 
faire une juste application des règles; 2° un Résumé de la 
Construction et des Inversions allemandes; 4° quelques : 
Lettres dans les deux langues; 4° des Questions grammati- 
cales ; 5” toutes les Fables de Lessing, accompagnées de 
notes; 6" les Dialogues les plus usuels en français et en alle- 
maod; 7 enfin des Morceaux de Poésie extraits des Auteurs 
célèbres de l'Allemagne. Ce nouvel ouvrage forme un 
volume à part ; il est adopté, ainsi que la Grammaire , pour 
les Écoles militaires, etc. Un élève , après s’être fortifié parces 
exercices progressifs, est en état de traduire , même sans le 
secours d’un maître, le français en allemand, et, à plus 
forte raison, l’allemand en français. 

La Grammaire et le Cours de Thèmes et de Versions, en 
français et en allemand, se trouvent chez l’Auteur, rue 
Richelieu, n° 49 , vis-à-vis le passage Beaujolais. 
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GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


Pr st r 


La Grammaire est un art qui enseigne à parler pute- 
ment, à prononcer aveo netteté, à lire et à écrire correc- 


tement. 
& 


La Grammaire renferme deux parties : la première traite 
des mots et de leurs propriétés grammaticales ; la seconde, 
appelée Syntaxe, traite de la liaison et de la construction 
qu’ils doivent avoir dans Je discours. 


Les. mots se divisent en syllabes et en lettres. Les lettres 
sont les plus _petites:parties des mots. Les Grecs les ap- 
pellent ororxeix, c’est-à-dire élémens; ou di dUUATE, Re 
d'où vient le mot Grammaire.  -. | 


TRAITÉ DE LA PRONONCIATION ALLEMANDE. 


Les Allemands se servent de vingt-six lettres, qui, prises , 
.… séparément ou dans leurs diverses combinaisons, expriment 
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LETTRES SIMPLES. 


Minuscules. 


a  prononcez comme en français. 


_b de même que b. 


s’appelle fse'; on le prononce comme 
k devant 4, 9, u; ét comme fs, de- 


+ vanté-fet y. 


y 
b, 
fr € 
d, .d 
6 € 
f, f 
Qy 


comme en français. 


au .commencement d’une syllabe, 
devant une voyelle, cette lettre se 
prononce commelegue en fpançais, | 
sans aspiration. Er. Die Oabe, le 


don, gebet, donner. 


4 à la fin d’une syllabe , et précédé 
d’une voyelle longue , a un son qui 
tient le milieu entre le g et le &. 
p. Ex. der eg, le chemin ; der Tag, 
le jour. Ce n’est ni un gue ni un k, 
c'est plutôt un gk qu’on entend. 
Presque dans chaque province on 


| 


comme en français. : 
comme en français. ( Voyez la re- 
marque sur le, S 3.) 
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remarque une manière différente de 
prononcer cette lettre. Il est im- 
possible de donner aux étrangers 
une idée claire d’une chose qui ne 
s'apprend que de vive voix. 
g à la fin d'une syllabe et précédé’ 
d’une voyelle brève, se ‘prononce 
toujours avec une certaine aspira- 
tion. y. det Effig, le vinaigre ; ftei- 
| _. fig, pierreux. Cette lettre se pro- 
| nonce, de même avee aspiration, 
lorsqu'elle est suivie d’un f, comme 
Gütigfeit, bonté. Deux g dans un 
mot, dont l'un se trouve à la fin, et 
l’autre aucommencement d’une syi- 
labe , se pranoncent doucement, et 
‘xon pas. comme deux f. Ex. Rog- 
gen, seigle. 

Dans les mots qui viennent du fran- 
çais, la lettre g se prononce comme 

en français, Er. Genie, génie. 
q après un # dans la même syllabe , 
: se prononce presque comme un f. 
, Ex. der Gefang, le chant; der Ring, 
la bague; der Oprung, le saut : 
-mais dans Le pluriel de ces mêmes 
_ mots, ke q reprend sa prononciation 
| ordinaire, comme UNE Ringe, 

_ Gyprünge, etc. , 

9, H. b, h 11 faut aspirer cette lettre ç et pronon- 
cer ha, excepté dans les mots où elle 
se trouve entre deux €, comme dans - 
feben, voir; gchet, aller, et autres 
semblables où on ne la prononce 
. RPESANEPASEE 2 Se À f 
G, LI i, à commg enfrançais. . - .  . .,. 


ou 


À CRAMMAIRE ALLEMANDE. 


% J.. fr ) 


f, K. t, k 
£, L, ‘ l, 1 
M, M. M, m 
SN, N, ñ n 
O 9, 0 
ÿ, P, ?, P 
Qy Q: ÿ, q 
A, R, ?, r 
S, S;, { 8 
1 

& T, tt 
u, UÙU y, u 
%, V, Vr V 
6, W, ", 

Æ Xs _ tx 
Yÿ, Y;, LL \ 
3, "B. 4 Z 


‘t comme en français. ù 
. Comme ou en français. 


| 


s'appelle so, et se prononce comme 
5 français devant une voyelle : faien- 
ce, ou comme y français dans ayez, 
payez. Ex. das Sabr, l’année. 

comme en français. ou 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. Deux 00 de suite se prononcent 
comme un seul 0 long. 

comme en français. 

est toujours suivi d’un #, et se pro- 
nonce comme £v en français. Ex. 


die Qual, die Quelle. 


comme en frariçais. 


comme en français ; mais s’il est suivi 
d’un ÿ ou d’un t, on prononce f 
comme ch en français. Kx. Gyped, 
fteigen. 


+ 


comme un f'en français. 

comme un v en français. 

comme cs en français. 

se prononce comme à? français. (L'y 


.. dérive du grec v'.LsA07). 


comme fs. 


S$ 3: 


Les lettres suivantes se prononcent comme en français : 
ab dti É, Lbnno prit. 

Les lettres suivantes diffèrent du français : 
Cr € A7 bi (ar ft, b), 1, 0, 3. | 

Remarques. 1° On distingue dans la été allemande 
trois sortes d’e : L’e fermé, l’e ouvert et un € très-bref qui 
approche beaucoup de l’e muet des Français. Ex. Dans le 
mot fich ergcbet, se rendre, le premier € est fermé , le se- 


t 


Fa 
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cond est ouvert, et le troisième est muet. L’e devant la 

lettre b, est ordinairement fermé ; on le prononce comme 

l’e fermé des Français dans les mots déluge, detour, etc. 

mebt, plus; er gebt, il va; febt, voyez: Deux çe de suite: 
dass le même mot se prononcent aussi comme un seuh 
é. fermé. Ex. das Piecr, la mer. 

2° Il faut donc bien observer la longueur et la brièveté 
des syllabes, pour leur donner leur véritable son. 

Les syllabes accessoires qui se trouvent au commence- 
ment ou à la fin d’un mot, n’ont jamais un son.fort; par 
conséquent il ne faut appuyer que sur les syllabes radicales. 
La syllabe radicale du mot gebet, donnez, par exemple, 
est gcb, de geben, donner ; celle du mot Gebet, priere, au 
contraire, est bef, de beten, prier Dieu. Appuyez donc sur 
la première syllibe de gebet, donnez, et sur la dernière de 
Gebet, pie 

L’e qu’on ajoute aux noms, En les faisant passer par les 
déclinaisons et les conjugaisons, est ordinairement muet, 
der Dicb, le voleur ; gén. deg Dicbes, etc. On peut dire la 
même chose de l'e dans la dernière syllabe des verbes 
gebet, aller ; fieben, aimer, etc. Quand la lettre € cst pré- 
cédée d’un Î, elle est entièrement muette : die, prononcez 
di, un peu long. 

d . $ 4. 

Parmi les consonnes (fonf ohantet, de consonare, mittünen 
sonner avec), il y en a plusieurs qui ont le son semblable. 
” Comme le son ne diffère qu’en faiblesse ou en force, elles 
se divisent en douces et en dures. 11 y a encore uné autre 
espèce de consonnes qui prend un son aigu , comme une. 
sorte de ton moyen: | 


Sons doux :‘b, D, w, b, g, f. 

Sons aigus : f, ff; f,; $ÿ | 

Sons durs : hp, t (tb), f, c, £, 3. 
CONSONNES COMPOSÉES. 


dy def, pf, fd, (p, M À 6: 


\ 
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VOYELLES SIMPLES. 


4e tr & u, v. La voyelle (Bofal, vocalis, de vox ; dic 
Gtimme) est un son pur et simple: de la voix, qui peut se 
prononcer clairement sans le secoürs d'aucune autre lettre. 


__. $5. 
| DiPHTHONGUES. 
| (digboyyos, son mixte ou double *.) 
ai, (ay), ei, (en), au, du, eu, si, ui. 


ai, ay, ei, ey, au, äu,eu, oi, ui. 


La prononciation exacte des diphthongues ne 
8 ApprSndre que de la bouche d’un Allemand. 


S 6. 


/ 


peut 


Les mots suivans servent à exercer les élèves dans Le 


; 


prononciation allemande. 


Die FIdte, la flûte ; Geliebt, sinés 
Ueber Dies, outre cela; Die Hand, la main; 


… Die Häufer, les maisons; Die Qual, le tourment ; 


Das Fleifch, la viande; Die Bivline, le violon ; 


Der Fürft, le prince; Der 3orn, la colère; 
Die Etabt, la ville; Det lis, l'éclair ; 
Der Stein, la pierre; Das Bucb, le livre; 
Das Vergniügen, le plaisir; Laden, rire; 

Die Thür, la porte; __ Machet, faire; 


Der Raifer, l’empereur; : Gech$, six; 


Die Râiferinn, l’impératrice; Die Shande, la honte ; 


Der Bein, le vin; "Das Auge, l'œil; 

Gie, ils ou elles ; Die Rôniginn, la reine ; 
| Der Schoof, le sein; . Die Bâume, les arbres ; 

Der Rdnig, le roi; Bet, chez; 

Ou, toi; Gefhlafen, dormi ; 


* On appelle diphthongue une syllabe De fait entendre par une 


seule émission de voix le son de deux ou dé plusieurs voyelles. 


2-3 


LR 


CD 5) Pop e-» 


2-2» 7-2» 


=> +3 
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Das Dubn, la poule; Der Morgen, le matin’; 
Mebetall, partout; © Der Sof, la cour; L 
Das Hauÿ, la maison; . Die Quelle, la sonro8; : - 
Die Reife, le voyage; _ Der. Berftan?, la raison : 
Das Geuer, le fou; ‘* : SBittern, trembler; 


Gedermann, tout le monde ; Dic Gurdt, la peur; 
Die Sprache, le langage; Das Lit, la chandelle; 
Det Obpicgel, le miroir; Det Obs, le bœuf; : 

Die Vüter, les pères; Der Dertfd, l'homme; 
Die Thicre, les animaux; Der Mund, la bouche. 


Il est impossible de donner par écrit atx étrangers une 
idée claire de la prononciation; il est nécessaire que le 
maître enseigne de vive voix aux élèves quelle est la véri- 
table. Les élèves doivent souvent répéter les mets ci-dessus, 
et les exercices qui suivent , jamais seuls dans leurs pre- 
mières leçons, inais toujours avec leur maître, qui doit 
être allemand. 


S 7 
| EXERCICES. 


| Bersciben ie, mein Ger:; Pardon, Monsieur; o$e- 
darf ichum Sbre oise bitten?  rais-je vous demander votre 


adresse ? 
Gier if Ge. _ : La voici. ; 
Mein Gerr, id danfe Sbnen. Je: vous remercie, Mon- 
sieur. 
_ «8 bier bey bem Serrn Est-ce ici que demeure 
Monsieur Wolf? ? 
S be Sert solf qu Saufe? Monsieur. Woif est-il chez 
lui ? | 
Mein, meirt dur: et iffeben - Non,Monsieur; il rieutde 
ausgcgangen. sortir. 
Eviff nicht su Saufe. Il n’y est pas. 
Er freifet nicht su Saufe. 11 dîne en ville. 
Um welche Scit fommt er A quelle heure doit-il ren- 
méeder su Ganfe? _ trer? | 


Gegen sen Ubr. Vers les deux heures. 


ST Madame Séiller gu Madame Schiller x est- 
Saufe? elle? 


“ 
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Sa, meig Derr. 
Aber fie bat Oefcfbaft bei 


Jd môchte gern die bre 
baben,. mit ibr afin su fpre: 
chen. 


Darf id mir Den Dainen 


ausbitten? 
Id beife Morel. 
Sd mil Sie aleich artimelden. 
Mein Derr, belichben Gic nur 
binauf zu geben. 
Gine Treppe boch? 
Swei Treppcñ boch. 


Geben Sie binauf ; fommen 


Gie berauf. 

Geben Sie binunter; fonmer 
Gie berunter. 

Sbr Diener, Madame. (Er: 
gcbenfter Diener). | 

Belieber Gic fit su feben. 


Oui, Monsieur. 

Mais elle est en compa- 
gnie. 

Je voudrais bien avoir 
l'honneur de” lui parler en 
particulier. . 

Votre nom, s Lite plait? 


‘Morel. 
Je vous annoncer. 
Monsieur, donnez-vous la 
peine de monter. 
Au premier? 
. Au second. 
Montez. 


Descendez. 


Madame, j'ai lhonngur de 


_ vous saluer. : 


Monsieur ; voulez - vous 
bien vous asseoir ? 


| S 8. 


GOier find Bapicre, welcheman 
mir aufgetragen bat, dem Serrn 
Bonneville su übergchen. 

. A, td meif, tas es iff. 

Ptein Mann bat mir beute 


Morgen von der Sade gefagt 


(gefprochen ). 
Sd will ibn gleich bolen 1af: 


cu 
Er wird tcid tommet. 
-Sb babe bic Œbre, midi Sb- 


Voici des papiers que l’on 


m'a chargé de remettre à 
monsieur Bonneville. 
Bon! je sais ce que c’est. 
Mon mari m’a parlé de 
cette affaire , ce matin. 


Je vais l’envoyer chercher. 


Il va venir à Pinstant. 


J’ai l'honneur de vous sa- 


nen su empfeblen; ich empfeble luer. 

mi Sbnen. a 
\ | S 9. : / ‘ 
Guten Morgen; guten Tag: = Bonjour. | 

Guten Abend ; gute Nacbt*. Bonsoir. 


Wie befinden Sie fic? | 


Comment vous portez- 
vous. | 


*. On dit suten Abend, en entrant ‘chez juelqu un; et gutc ie 


. en le quittant.” 


/ 


Sbnen aufsumarten. : 

Sbnen su dienen. 

Es it mir licb, das id Sie 
bev guter Gefunbdbeit finde. 

Darf id Sbnen mit einer 
Taffe Raffe aufmartenr 

Sd vante Sbnen geborfamft. 


Qd babe cben (Rae) ge 
trunfen. 


Blot? | 
Geit vorgceftern if fie ein we: 
nig unpäglig. 
Gas feblt ibr denn? 
Sie bat den Shnupfen. 
Das thut mir leid. 


Wo bat fie nicfen Sdnupfen L 


befommen? 
Huf der Mafcarade. 


S 


Bersciben Sie, mein Herr; 
in cinem Augenblid fomme id 
Wwicder. 

Sd fomme gleich micder. 

Mie viel Ubr ift es? 

Es iff imüif Ubr. 

Es bat cben swf Ubr ge 
fhlagen. 

ES bat cben cin Biertel ge 
fhlagen. 
> . fé ein Biertel rad wolf 

t 

Es if balb ein Nbr. 

Es iff erff balb cin tibr. 

Es ift balb srmei br. 

, si if dren Bicrtel auf ser 

v. | 


Peine Nbr gebt su fpût. 

Meine br gebt su früb. 

Meine Ubr gebt recht ; id babe 
fie nad) der Sonne geffellt. 

Seben Sie auf Sbre Ubr, 
wie viel Ubr es if. 


Vie befindet ft Madame 
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. Avousrendre mes devoirs. 

. À vous servir. - 

Je suis bien aise de vous 
voir en bonne santé. 

Puis-je vous offrir une etasse 
de café ? | 

J'ai l'honneur de vous re- 
mercier. 
‘ Je viéns d’en prendre. 

Comment se porte ma- 
dame Block? ‘ 

Elle est un peu indisposée 
depuis deux jours. 

Qu’a-t-elle donc? 

Elle est enrhumée. 

J’en suis fâché. 

Où s’est -elle enrhumée ? 


_ 


Au bal masqué. 


10. 


Pardon, Monsieur; je suis 
à vous à l'instant. 


Je vais revenir. 
Quelle heure est-il ? 
Il est midi. 
- Midi vient de sonner. 


Le quart vient de sonner. 
Il est midi un quart. 


Il est midi et demi. 

Il n’est que midi et demi. 

Il est une heure et demie. 

Il est une heure trois 
quarts. 

Ma montre retarde. 

Ma montre avance. 

Ma montre va bien; je Pai 
réglée au soleil. 

Voyez à votre montre 
l’heure qu'il est, 
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Dat es fhon balb gefchfagen ? La demie est-elle sonnée ? 


Sd mu weggcben. 11 faut que je meretire. | 
Geben Gic fon meg* Déjà ? Î 
Sd babe Eile. | J’ai affaire. 
Gind Gic fo cilfertig? Vous êtes bien pressé. 

S 11. | | 


ORTHOGRAPHE DES MOTS. 


(Orthographe, de dp0os M yplPav écrire. ) ; 
Pour bien mettre l'orthographe en allemand , il faut se 
conformer strictement à la prononciation et écrire, les 
mots absolument comme on les prononce. 
Les Allemands mettent de grandes lettres : 
1° Au pr emier mot de toute période ; 
2 Aux noms propres et aux adjectifs qui en dérivenit ; | 


3° Aux substantifs et aux mots qui les remplacent ; ÿ 

4° Aux pronoms désignant les personnes à qui l’on k 

adresse la parole ; 0 

5” Au premier mot de chaque vers;  . Fu > h 

6" Après un point. _ … =. LL \ 
S 12. | 


DES PARTIES DU DISCOURS. a 


On compte, en allemand, dix sortes de mots appelés 
Parties du discours, savoir : 


Le substantif, das Dauptivort ; 


L'article, bas Gefhlehtémort; 
L’adjectif, bas Beymort; 
‘ Le pronom, | das Gürmort; 
_ ‘Le verbe, nn ‘bas Seitivort ; 
Le numéral, oule nom bag Numerale oder sir 
de nombre, | mort; 
L’adverbe, das Nebenmort ; 
La préposition, das Botwort; 
La conjonction , bas Bindemort; 


L'interjection, das Sifhenmort. 
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Remarque. Le participe ne doit pas être regardé comme 
une de ces dix sortes de mots; maisil appartient au verbe 
d’où ildérive , et estemployé tantôt comme adverbe, LE 
comme adjectif. | 

Les six premières parties du discours sont variables, et 
les quatre dernières invariables. | 

Tous ces mots sont la suite nécessaire de la manière dont 
nous exprimons nos pensées, et servent à faire connaître 
l'enchainement des rapports qui existent entre elles. 


S 13. 
GENRE DES SUBSTANTIFS. 
Gefhleht der Dauyptwôrter. 

En allemand, il y a troisgenres, savoir : le masculin, der 
Vein, le vin ; le féminin, die Ctadt, la ville ; et le neutre, 
das Yeuer, le feu. Il ya deux nombres, savoir : le singulier, 
qui marque l’unité, comme Det Menfch, l'homme, der Tifch, 
la table ; et le pluriel, qui indique la pluralité, comme’die 

Menfchen, les hommes, die Sifche, les tables *. 

ARTICLE DÉFINI. | 


. Simeucisn. Masculin. Féminin. Neutre. Pzun. pour les trois genr. 


Nom. det,le, Die, la, bag, le, die, les; 
Gen. Def, du, Det, de la, deg, du, der, des; 
Dat. dem, au, Det, à la, dent, au, Det, aux; 
Accus. den, le, Die, la, Das, le, | die, les. 
ARTICLE INDÉFINI. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
Nom. ein, un, eine, une, ein, un; 


Gén. cines, d'un, einer, d’une,  eineë, d’un; 
Dat. çinem, à un, einer, à une,  cinett, à un; 
Accus. çineñ, un, éine, une, ein, un. 


ù Chaque substantif doit être étudié avec l’article qui lui est propre: : 
Voyez le type des déclinaisons, 6 48 et suivaus. 


“ 
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.$ 44. 


“pu SUBSTANTIF. 


Le substantif est le nom d’une chose qui peut exister par ” 
elle-même, comme : die Sonne, le soleil ; die Erde, la terre, 
ou être présentée à notre pensée comme existante, comme : 
die Grommigfeit, la piété, der Ueberfluf, l'abondance. 
Nous le considérons ici, 1° suivant ses différentes qualités ; 
2° d’après ses formes; 3° d’après sen genre; À” d’après son 
nombre; 5” d’après sa liaison avec d’autres mots. 

Rs S 15. 
Il y a differentes sortes de substantifs. 

On les divise en noms propres et en noms communs ; 
autrement dits appellatifs, à cause de la dénomination 
commune aux individus de différente ou de même espèce. 
Le nom propre (Gigenname) est le nom de la famille , le: 
nom qui distingue un homme des autres hommes, une 
ville des autres villes : Friedrich, Frédéric; Bien, Vienne; 
Prag, Prague; Deutfchland, l'Allemagne ; Engländer, des. . 
in etc. . | | 
| _ S16. | 
Le nom commun ou appellatif (Sattungsname).est ide 


qui convient à toute une espèce : Menfc, homme ; bé 
maison ; Pau, arbre ; Bogel, oiseau. 


. $: 17. 

Parmi les noms communs ou appellatifs, on doit distin- 
guer les noms collectifs (@ammelnamen) à cause des règles 
particulières que quelques-uns d’entre eux suivent dans le 
discours. 

S 18. 

On les nomme ordinairement substantifs collectifs , 
parce que ces mois, quoique au singulier, présentent à 
l'esprit l’idée de plusieurs personnes, ou de plusieurs choses 
de méme espèce ; soit comme formant un tout, ou une 
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collection totale, soit comme formant une partie, ou une 
collection partielle : Ex. Bolt, peuple; Rorn, blé, etc. 
S 19. 


Les noms de matériaux ( Material- oder Stoffnamen ) 
merquent seulement la matière : Ex. Gifen, fer; Metal, 
métal; Raffer, eau; Bein, vin ; Pier, bière, etc. 

S 20. 


Les noms abstraits (Begrifénamen) servent à exprimer 
une chose qui ne subsiste pas par elle-même, mais qui est 
représentée comme existante : Er. Œugehd, jeunesse ; 
Miter, vieillesse ; Grôfe, grandeur ; Gchônbeit, beauté ; 
Reidhthum, richesse; Gleif, assiduité ; Oprung, saut ; 
Betrug, tromperie, etc. 

Les noms itératifs ou mots de répétition, Ex. Gebetl, 
hurlement; Gebrüll, mugissement ; Gemurmel, murmure, 
sont une espèce de noms collectifs abstraits. | 


S 21. 


Les substantifs sont, suivant leur forme ou leur contex- 
ture : 1° des mots originaires ou radicaux (@tamm-oùet 
MBurselivôrter) : comme Mann, homme; Yaus, maison’ 
. Lidt, lumière ; Gblaf, sommeil, etc. | 

.2° Des dérivatifs ( abgeleitete ), qui sont formés, la plu- 
part, soit par des'avant-syllabes (Borfylben), be, ge, er 
ant, eht, etc. soit par des arrière-syllabes (Nacbfytben), 
e,el, er, en, ey, chen, inn, it, ling, ung, nif, beit, feit, 
fam, fal, fhaft, thum, etc. 

Exemples : Mots avec des avant-syllabes : Pericht, rapport; 
Antivort, réponse; Genid, nuque ; Gebeul, hurlement, etc. 

Mots avec des arrière-syllabes : £iebe, amour ; Gclüffel, 
clef; Mabler, peintre; Leiden, souffrance ; Nabrung, 
nourriture ; Œübigfeit, capacité; Geborfant, obéissance ; 
greundipaft, amitié ; Bachsthum, croissance, etc. 

S 22. 

Il est très-utile, à ceux qui apprennent l'allemand, de 

connaître la signification de ces arrière-syllabes, pour bien 


D 


! 


14 | CRAMMAIRE ALLENAKDE. 
entendre les mots et leur usage. On doit donc observer ce 
qui suit : | ; 


S 28. : 


L'e désigne ordinairement des choses du genre fémi- 


nin, comme ente, poule; Gchcere, ciseaux ; Sânge, lon- 
gueur , etc. : | 

S 24. . 

Un petit nombre de mots du genre masculin, qui ont des 


consonnes douces (S 4), prennent l’é adouci, pour conser- - 


ver la prononciation molle. Ex. fnabe, garçon, Bube, 
garçon, polisson, coquin. 
| S 25. 


La langue allemande a des diminntifs du genre neutre 


terminés en (het et en Jein, et des diminutifs masculins 


en Ling. Ex. der Biffen, le morceau, das Bischen, le petit 
morceau ; Dié Mutter, la mère, daë Muütterchen, la bonne 
maman ; da Bild, l’image, bai Bildchen, la petite image ; 
der Dicbter, le poète, das Didterlein, le poétreau; die Grau, 
la dame, daÿ Srüuleit, la demoiselle noble; das find, 
l'enfant, das Rindlein, le petit enfant; der Flüibtling, le 
fugitif, dev Sebrling, l'apprenti; ber YBibling, le pré- 
tendu bel esprit; der Bcidhling, l'homme mou, efféminé; 
der Grümmling, le faux dévot ; der Gonderling, l'homme 
singulier ; det Hôflling, le courtisan , etc. (La syllabe ling, 
renferme l’idée de quelque chose de peu de prix.) 
S 26. | 

el, er et en indiquent quelque chose du genre masculin. 
Ex. Mantel, manteau; Gebel, levier; Yauer, paysan; 
Schäüfer, berger ; Bürger, citoyen; Bettler, mendiant ; 


panier, Espagnol; Engländer, Anglais; Tauber, pigeon 


mâle; fater, matou, Befen, balai; Gcblitten, traîneau ; 
Gatten, jardin, etc, | 
$ 27. 


nn désigne le genre féminin; comme Bautrinit, 
paysanne; Dürgerint, citoyenne; Molfinn, louve, etc. 
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Remarque. Quand un substantif masculin, terminé en €, 
donne naissance à un substantif féminin terminé en inn, 
Je du masculin s’évanouit. Ex. Dâûne, Danois; Dänitn, 
Danoise (nonpas Dâneint ): de même Sransofinn, Fran- 
aise; Gdinn, Juive, etc. On ne peut pas former de féminin 
enfin dans les adjectifs. On dit très-bien ein Seriwanbdter, 
un parent, mais non pas eine Serivandterinn ou Yer- 
wandtinn ; il faut dire Serimwandte, parente : de même . 
Befantite, personne de connaissance ; (Beliebte, amante ; 
Gelebrte, savante, etc. Di | 

| -  S 28. 

€, téy, toujours du genre féminin , indiquent la situa- 
tion -oun l'occupation d'un homme , et l'endroit ou le lieu 
dans lequel il s'occupe. | 

Ex. Gügerey, chasse (vénerie); Büderey, boulangerie ; 
Gchreiberey, écriture ou l’art d’écrire ; Buchdrucderer, im- 
primerie. Souvent cette terminaison désigne une chose 
tout-à-fait méprisée et de peu de prix. Ex. Gpieleren, jeu 


(badinage); Gmeicheley, flatterie; Seuchelen, hypocrisie; 


Sicterev, minauderie, etc. Ces syllabes sont aussi ajoutées 
à quelques noms étrangers > comme Polisen, police ; 
UNPeE tyrannie.  : . Ù 
| S 29. | 

ung, forme des substantifs féminins , dérivés des verbes. 
qui offrent une idée d’activité, comme Sanbluug, action, 
négoce, etc. Gutterung, action de doubler (un habit); Yet- 
Wabtung, garde, etc.” 

Il n’y a que deux substantifs en y, Goïsung, rabotage, 
bois, et YBaldung, forêt, dont on ne connaisse point le 
verbe primitif; il s'est vraisemblablement perdu. 


S 30. 


beit et feit, désignent une qualité comme existante par 
elle-même, et s'unissent à beaucoup d’adjectifs, comme 
die Rlugbeit, la sagesse; Befchcidenbeit, la discrétion ; 
ruchtharfeit, la fertilité; Tüchbtiqgfeit, la capacité. Sou- 


16 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


vent la syllabe ig est aussi intercalée pour l'harmonie. 
Ex. %euctiafeit, humidité : tous ces mots sont féminins. 


À | S 91. ne 


hif est souvent ajouté 1” aux verbes, et désigne alors 
l’action comme existante. Ex. da Oindernif, l'empêche- 
ment; bas Creignif, l'événement ; 2° aux adjectifs ; die 
Ginfternig, l'obscurité ; 3° aux PAR das Bünonif, 
l'alliance, etc. 

S 32. 

faft (de fchaffen, créer, constituer), est toujours fé- 
minin, et signifie, 4° la réunion de plusieurs choses en 
un corps ou en un tout. Ex. Bügerfchaft, bourgeoisie ; 
Gudenfhaft, corps de juifs; Raufmannfdaft, corps de 
marchands ; Gefellfhaft, société ; 2° la nature ou la qualité 
d’une personne ou d’une chose. Er. LE LE amitié; 
Geindfhaft, inimitié, etc. 


S 38. 


tbum ; ordinairement neutre, désigne également. la 


réunion de plusieurs choses en un tout. E>z. Gigentbum, 
propriété ; Befibtbum, possession : il en est de même de 
la dignité et de l'élévation , comme faiferthum, empire ; 
Gütftenthbum, principauté, etc. 

| S 34. 

Outre ces désinences des substantifs allemands, il y a 
encore quelques terminaisons dont la signification et la 
dérivation sont bien plus incertaines; c’est pour cela que 
je les omets entièrement ici. 5 


S 35. : > 
Certains composés proviennent de la réunion de deux 
mots, comme Sal$tud, cravate ; Ycinberg, vigne ; Trüb- 
. fint, mélancolie ; Gigenliebe, amour-propre; Gchreibzeug, 
écritoire; Cftifch, table à manger; Seyfand, assistance; 
Geemanñ, marin. \ 


\ 
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is S 36. 
Suîte de la formation des mots par composition. 

La composition se fait dans la vue de fixer plus étroite- 
ment l’idée que renferme un mot, au moyen d’un autre 
mot. Les mots composés de deux ou de plusieurs substan- 
tifs sont en grand nombre. 

Pour les composés, il faut mettre en dernier le nom qui 
exprime la chose en général, et mettre en premier le mot 
qui en détermine l'espèce et qui est augénitif; ce mot s'écrit 
alors comme un mot simple. Ez>. der Sandesvater, le père 
du peuple; das Mrbeitsbaus, la maison de correction; der 
Sriégémann, l’homme de guerre; dag friegégetiimmel, le 
tumulte de la guerre. ( N'oubliez pas que l’article se rap- 
porte au dernier mot du composé. ) 

Remarque. L'addition de $ a lieu, comme on l’a remar- 
qué dans les noms composés du $ 36, même pour les 
substantifs féminins, surtout quand ils sont terminés en 


beit, feit, fcaft et ung. Ex. die Gerebtigfeitsliehe, l'a- 


mour de la justice ; der fronungstag, le jour du couron- 
‘ nement; mais.les noms féminins terminés en ç prennent 
# en place de $. Ex. der Gonnenfirabl, le rayon de soleil, 
das Taubeney, l'œuf de pigeon. 


SAT. 


Quand l’article, se rapporte au premier mot, la compo- 
sition ne peut pas avoir lieu, comme eg Landes Datcr, | 


di Gügers Haus, des Lriegs Getimmel. Exemples : 


Bor dem Thatenglans der Heldenseit 
Shrebt die Wolfe der Bergeffenbeit. | 
Matbiffon. 


Devant l’éclat des temps héroïques plane le nuage de oubli. 


Sreundfhaft mit ben Guten 
Wächfcet, wie der Mbendfchatten, 
Bis des Lebens Sonne finft. ! 
- Gerber. 
L'amitié chez les hommes vertueux s'accroît comme l’ombre 
du soir, jusqu’à ce que le soleil de la vie atteigne l'horizon. 
2 
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und nocb it nicht des Rächers Sorn erweicht, 
Stoch bat ibr Elend nidt die bôchfie Stuf'erreichts. 
Es nabrt nur ibre flrafbar’n Flammen, 


Gie Leiden gmwar, Docb lgiden fe beifammen. Stetanb. 


Le courroux du vengeur n est pas encore adouci , ; ne 

Leur misère n’a pas encore atteint son plus haut degré, 

Elle ne sert qu’à entretenir leur coupable flamine;: : 
Ils souffrent, il est vrai; maïs ils souffrent ensemble. 


Bet fon fey im dde Gemütbe des Mters Sraft. 
Sdieiermadr. 


Montre dès ce moment la force d’îime de l’âge avancé. 


S 388. 


La signification d’un même mot varie aussitôt que les . 
noms qui entrent dans sa composition sont différemment 
placés. Ex. Der Gtrafenrüuber, le voleur de grand che- 
min; die Mäuberfirafe, la rue des Voleurs ; das Arbeits- 
. baug, la maison de travail, c’est-à-dire, la maison de cor- 
rection ; die Hausarbeit, le travail domestique, mot à mot, 
le travail de la maison. 


} 


S 39. ” 

Quand un verbe sert de mot déterminatif, c’est la racine 
de l’infinitif qu'on emploie, comme @pielubt, horloge à 
carillon', &rinfgeld, un pour-boire. Il ne faut donc pas 
dire, en conservant la totalité de l’infinitif, Gpielenubr, 
Rtinfengeld. 

N. B. La langue allemande est sbisine de ces sortes de 
mots composés; elle est même supérieure, sous ce rap- 
port, à la langue grecque; car elle peut composer des mots, 
non.seulement de deux, mais même de trois, de quatre 
et d'un plus grand nombre de mots, et exprimer ainsi un 
nombre infini d'idées; on doit pourtant éviter une com- 
position trop longue, qui causeraït de l'embarras. Si l'on ne 
peut se passer d’une longue composition, il faut, pour la 
clarté joindreles mots par des traits d'union (=): Berg-Ober- 
Gefchmworener, le chefdes jurés au tribunal des mines; Genc- 
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ral-Yelb-Sengmeifter, grand-maître de l'artillerie : Relchs- 
Genceal-Felomatfhall, maréchal-génèral de l'empire. 

Remarque. On peut former des mots des dix parties du 
discours combinées entre elles; mais pour ne pas fatiguer 
le lecteur d’une trop grande nomenclature, j’ai cru devoir 
me borner à te qui a été dit plus haut. 


 $ 40. 
DU GENRÉ DES SUBSTANTIFS. 


Prémiére règle : sont masculins 4° tous les êtres mâles, 
dieux, esprits, hommes et animaux, les saisons, les mois, 
les jours, les poiñts cardinaux. | 
 Excepté : das Gabr, l’année; dag Béterchen, le petit 
père, et tous les autres-diminutifs terminés en cher ou en 
letn; die Taube, le pigeon; die fake, le chat (cependant 
on dit der fatet, le matou); die Mie, la mouche, et au- 
tres noms de bétesterminés en €. 

2" Les noms terminés en lisg et en all ; 

8" Lesnomsen er, excepté : die der, veine: die Sebder, 
plume; die Seite, échelle; die Lever, lyre, das Genfter, 
fenêtre; das Feuer, feu; das Siebet, fièvre; daÿ Futter, 


doublure ; Daë Getvitter, orage ; dag Leber, cuir: bas Mef- | 


fer, couteau ; das Mufter, modèle; dag Pflafter, pavé; tas 
Pulber, poudre ; das Ruder, rame ; das Baffet, eau ; 

4 Les noms en el, excepté : die Ynget, hamecon ; die 
Gabel, fourchette; die Geifel, fouet; die $ugel, balle; 
das Getimmel, tumulte; das Gemvimmel, foule; Die 
MBeichfel, La Vistule ; die Siviebel, oignon ; 

5° Les noms en en, excepté : Daë Almofen, aumône ; 
das Becen, bassin; das Gifen, fer; baÿ Geviffen, con- 
science; daë Gebrecen, le défaut; da8 TBapen, armoiries: 
da8 Seicheu, signe; dQ$ Gchreiben, l'écriture, et tous les 
autres verbes ainsi pris substantivement ; |  ., 

6° Les noms monosyllabes dérivés d’un verbe, tel que 


det Gblag, le coup, de fhlagen, frapper; der Gprung, le | 


saut, de fpringen, sauter, etc ; 


i 


f 


5 
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7° Les noms de fleuves, excepté ceux qui se terminent en 
e, etles suivans qui sont féminins : die Donau, le Danube ; 
die Etfch, l’Adige; die Mans, la Meuse; Die Dofel, la 
Moselle; die Rhone, le Rhône ; die au, La Save; die. Tiber, 
le Tibre ; die Wefet, le Weser. 

Déuxième regle.— Sont féminins : 1° les noms términés 


en beit, feit, inn, fchaft, en. ù 
2° Les noms en yfñg, A A det Gprung saut: der 
Sornung, février; 


8° Tous les êtres femelles, déesses, fées, femmes, fe- 
melles d'animaux ; 

h° Les noms terminés en € excepté : det Oedanfe, 
pensée ; Das Auge, œil; bag Ende, fin ; das Gute, le bon, et 
les autres adjectifs ainsi pri substantivement. 
” Troisième règle. — Sont neutres : 1° les noms terminés 
en (henet en fein, même quand ils se rapportent à des êtres 
mâles ou femelles, comme dag Vüterden, le petit père ; 
das Mütterchen, la bonne maman; 
_ 2° Les noms qui finissent en thum, excepté : : ét Yrr- 
- thum, erreur; der Reidthum, richesse; der Sefitthum, La 
possession ; 

8° Les noms en nif, excepté; die Bedringnif, oppres- 
sion ; die Befiüimmernif, afliction ; die Beforgnif, crainte; 
die DBetribnif, tristesse; die Renntnif et die Crfenntnif, 
connaissance; Die Saulnif, pourriture; die Ginfternif, 
obscurité; die Berdammnif, damnation; bic Bilonif, 
désert ; 

4° Les noms eommencçant par ge, excepté : die. Gcberde, 
maintien ; der Gebraud, coutume ; die Sebiübr, devoir; die 
Geburt, naissance; die Geduld, patience ; die Gveft, terre 
haute etstérile ; die Gefabt, danger; der Gebalt, aloi, salaire; 
der Geiff, esprit; der Geib, avarice ; der Genuf, jouissance; 
det Geruch, odarat; der Gefang, chant; der Gefhmad, 
goût ; dite Geftalt, figure; der Geflanf, puanteur; die Geivalt, 
force ; die Geväbr, sûreté; Der Gevinn où Gevinnft, 
gain ; 
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5° Les noms géographiques, tels que daë Africa, Afrique ; 
bas China, Chine; das Andalufien, Andalousie ; daÿ Rom, 
_ Rome; das Paris, Paris; das Shlettitadt, Sélestat; Das 
Sprier, Spire, etc. ; excepté : der Arfhipelagus, Archipel ; 
der Epirug, Epire; der Œutinus, le Pont-Euxin; det Saty, 
Harts; der Pico, le Pic; der und, le Sund; die Bregens, 
Brigance; die Matt, la Marche; die Yoldau, la Moldavie ; die 
Bfalz, le Palatinat; die Gchiveis, la Suisse; die Bretterau, 
Vétéravie. Les noms terminés en ç ou en €y sont féminins; 

6° Les noms des métaux, excepté : der Gtabl, acier; die 
Platina, le platine ; 

7° Les noms des lettres de l’alphabet tels que d48 %, 
das S; 

8° Les diverses parties du discours prises substantive- 
ment, telles que da$ JMber, le mais; dAa8 WBarum, le pour- 
quoi; das Trinfen, le boire; das Shüne, le beau; das liche 
Gb, le moi, ce moi qui nous est sicher; Das Ga, das Mein, 
le oui, le non. - | 

| $S 41. 


DE LA DÉCLINAISON EN GÉNÉRAL. 


Décliner un article, un adjectif, un substantif, etc., c'est 
réciter de suite tous les cas ou changemens de terminai- 
sons. 

On appelle Cas, les différentes désinences que l’on fait 
subir aux substantifs, pour en marquer les rapports les plus 
fréquens. On varie aussi les inflexions des adjectifs, des 
articles, des pronoms, des participes, afin qu’ils s’ac- 
cordent avec les substantifs. 


S A2. 


Il y a quatre cas en allemand, te nominatif, le géniti 
le datif et l'accusatif. 
S 43. 


= Quand dans une phrase on trouve un-verbe, il faut se 
demander : qui est-ce qui fait ou souffre l’action désignée 


—_ 
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par ce verbe P ou, à quel substantif ce verbe se rapporte- 
t-il ? c’est-à-dire qu'il faut rechercher quel est le sujet de 
la phrase, et mettre la réponse au nominatif. E+. der Ba- 
ter fhreibt, le père écrit; on se demande, qui est-ce qui 
écrit? la réponse est : der Sater, le père. Donc der Bater 
est au nominatif, et est par conséquent le sujet. 

Romulus und Remus baben Rom erbauet, Romulus et 
Rémus ont fondé Rome. Berftand Meberlegung und Cinficht 
finden fih ben den Niten, la raison, la réflexion et la péné- 
tration se trouvent chez les vieillards. 


S 44. 


Immédiatement après un verbe qui désigne une action ” 
faite, il faut demander qui ou quoi? ten ou vas ? (qui, ten, 
pour les personnes ; quoi, #4$, pour les choses); c’est-à- 
dire qu'il faut rechercher quel est l’objet de l’action, et 
mettre ld réponse à l’accusatif. Er. Gh babe einen Brief 
gefriben, jai écrit une lettre; on se demande : quoi ai-je 
écrit ? pag? la réponse est : ginen Brief, une lettre. Donc 
cinen Brief est à l’acousatif, et est par conséquent l’objet 
du verbe écrire. | 

Die Eltern lieben die Sinder, les parens aiment leurs en- 
fans. Die Rindetest l’objet du verbe aimer, et est à l’accusatif. 

Arbeit ftûrit, Trügheit fhmidt den Rôürper, le travail 
fortifie le corps, la paresse l’affaiblit. 


ni S 4. 
Le gtnitif indique, outre plusieurs rapports, qu’une 
chose appartient, pour ainsi dire, à l’autre; il répond à la 
question de qui ou de quoi P fveffen ? Ex. Der Gchôpfer der 
Belt, le créateur du monde; le créateur de quoi? det 
:Belt, du monde ; der Welt est donc au génitif. | 
Der Cltern Greude find gute Finder, des enfans sages 
sont la joie des parens. 


Die grôbte 3icrde der Sreund{chaft ift die Sittfamfeit, le 


plus bel ornement de l'amitié est la modestie. 


/ 
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Der Rubm des Relbtbums it Alchtig und ini la 
gloire de la richesse est fugitive et périssable. 


| S 46. 

Le datif marque qu’une chose se joint à une autre, lui 
est utile ou nuisible. Ex. être ütile à la patrie, Dem Vater- 
lande nüblich feun. 

Le datif répond toujours à la question à qui? jtm? Ex. 
Die Erde gibt den Menfher und den übrigen lebendigen 
Gefbôpfen Nabrung, la terre fournit de la nourriture aux 
bommes et aux autres eréatures vivantes. 


és (@aèet ver CHObeR l'intempérance nuit 
à la santé. | 


Gott brie dem tebrichen ein 1 epiges £eben, Dieu 
RE au juste une vie RARE 


SN UE CE 6 TA 

Noici uri exemple d'analyse ; on y trouve les quatre oas 
ci-dessus désignés : Der Gobn des Gorfimeifters bat den 
Brief den Boten Übergeben *, le fils du maître des forêts a 
remis la lettre au messagér. Presque tout ici se rapporte au. 
verbe übergeben, remettre. | 

… H. faut que ce soit quelqu'un qui aitremis; ( fer bat 
dbergeben? qui est-ce qui a remis? ) c’est le fils : mettez 
donc le fil au nominatif (der Gobn). De qui est-il fils? 
iweffen Sobn ift er ? au génitif, des Gorftmeifters, du maître 
des forêts. Si le fils du maître des forêts a remis, il faut 
qu’il ait remis quelque chose; on demande, quoi il a 
remis ? as bat et üibergeben ? réponse, lalettre, den Srief 
à l’accusatif. S’il a remis une chose, il faut qu’il l'ait re- 
mise à quelqu'un; à qui? toc Ê dem. Poten, au mes- - 
sager, au datif. 


* On met, en allemand, le participe après les substantifs qui le suivent 
en français. 
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$ 48. 
TYPE GÉNÉKAL DES DÉCLINAISONS ALLEMANDES. 
SINGULIER,. 
4 2 3 4 
Nominat. — — — | — | 
Génit. 8 | $ oueñl nouen | eë, .  .. 
Dat. — a nouén td . 
Acc. — — th ou eh — 
L: PLURIEL, 
Nominat. — 14 tou en ét _… , 
Genit. — é houeñ er 
Dat. ñ en nou en er si 
Acc. — è #ou en er. ’ 
S 49. | 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

Les substantifs terminés en el, çt, et, prennent au gé- 
nitif du singulier un $, et les deux premiers admettent au 
datif du pluriel un #; un grand nombre de substantifs de 
‘cette déclinaison changent au pluriel leur voyelle princi- 
pale, 4, 0, u, en à, ÿ, ü, Exemple : | 


SINGULIER. 
Masculin Féminin. 


Nom. det Bogel, l'oiseau, die Echivefter, la sœur, : 
Gen. des Dogels,de l'oiseau, der Ochwefter, delasœur, 
Dat. dem Vogel, à l'oiseau, der Shiwefter, à la sœur, 
Acc. den Sogel, l'oiseau. die Gchivefter, la sœur: ‘ 
Neutre. 
Nom. das Œenfter, la fenêtre, ; 
Gen. des enfters, de la fenêtre, es 
Dat. dem Yenfter, à la fenètre, 
Acc daë Genfter, : la fenêtre. 
Il faut observer que nous n’admettons que quatre cas, et 
que nous exprimons le vocatif par le nominatif sans ar- 
ticle, et l’ablatif par le datif, avec une EX ces prépositions, 


mit, auf, von, eic. 
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PLURIEL pour les trois genres. 


* Nom. die Bôgel, Ocmeftern, enfter, 
Gén. ber Bôgel,. Shmeftern, Fenfter, 
Dat. den Bôgeln, Shivetern, Seuftern, 
Acc. die Bôgel, Smetern, Senfter. 


h NS 50. 

Les substantifs féminins terminés en él ou et, netient 
dans tout le pluriel un #, excepté Yiutter la mère et 
Œocter la fille, qui. Reel seulement un fi au datif du 
pluriel. 

Déclinez de même les mots suivans qui appartiennent 
à la première déclinaison : 


Der Himmel, le ciel ; Der Bruder, Le frère ; 
Det Beutel, la bourse ; ; Die Amfel, le merle ; 
Der Regel, la quille; - Die Nadel, l'épingle ; 
Der Bürger, le citoyen; Die Chatel, la boîte ; 
Der Adier, l’aigle; Das Feuct, le feu; 

Det Bater, le père ; Das Mufter, le modèle; 


: "Der Didter, le poète; . Das Fenfict, la fenêtre. 
Remarque. Le singulier de tous les substantifs féminins 
reste toujours invariable dans les quatre déclinaisons. . 
S 51. n 
Régie générale. Aussitôt qu’un substantif a pris un fi au 
nominatif du piuiel il le conserve dans tous les cas du 


pluriel; mais , s’il n’en a pas au ne EL il Je prend 
toujours au datif du pluriel. RS Ur cs 


| .$ 52. k 
SECONDE | DÉCLINAISON. 


Tous les substantifs qui prennent au nominatif du plu- 
riel un € appartiennent à cette déclinaison. Ces substantifs 
prennent au génitif du singulier un $ ou (8, au datif un €, 
et au datif du pluriel un f. Beaucoup de substantifs de 
cette déclinaison changent 4, 9, u, en à, Ÿ, di. 


‘t 


4 
t 
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SINCULIER. À: . 


Masculin. | Féminin. 


Ê] 


Nom. Der Bolf, le loup, Die Hand, la main, 

Gén. Des Wolff ou MBolfes, Der Hand, de la main, 
du loup, 

Dat. Det SBolfe, au loup, Det Hand, à la main, 

Acc, Den Role le loup. Die Pan | la main. 


oi .. Neutre, : RE 
Nom. Dag Beitt,lajambe, ‘© © ‘it 
1 Gen. Des Being ou Beinés, dela’ be . 

Dat. Dem Peine, à la jambe, RE 
::: Aéé.. Das Beit, la jambe, : ‘  :- cire 


| FLURIBL, pour les trois genres. 
: "Nom. Die Môlfe, Hünde, Beine 
7 Gén. Oer Môlfe, Sünde, eine, | 

_, . Dat. Den Wôlfen, Sänden, Beinen, 
[M Ace. Die Môlfe, —. Seine. nn. 
Dans les mots de deux.et de trois syllabes, ee n rest que 
la. dernière voyelle qu'on adoucit au pluriel. Er. Det 
Borbang, le rideau ; djg Borbfnge, les rideaux ; der Ratdi- 

nal, le cardinal ; die Satdinäle, les cardinaux. 


A 544. Miss : 
serons. dénlinaison comprénd ss sbstantits 4 termi- 

| nés en:h,.d,.ans, 19, all, ug, tr-tal, pf, étc, Exemple : : 
Der Gefang, le cantique; Der Rap, la tête ; 
, Det ftug, la cruche;  . Det Baum, l'arbre; 

Der Gtiel, le manche; Der Hieb, le coup; 

Der Greund, l'ami {7 : er Bof, la cour ; 
P# Wa chûte;, Der _ le taureau, ete. 
Me dre À | Ris LS 5. ER 

. Cette déclinaison comprend Dr ER MMA D 
4° Les substantifs en ing 1e SeAOHNG, le rs o$ 


048 Ding, la chose ; 
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2" Les noms en nif, das Gcfändnif, l'aveu, etc. Les 
mots terminés en qu exigent l’e au génitif et au datif : det 


Bay, la construction; des Baues, dem Baue, den Pau; 
8° Les substantifs suivans : | 


Die Banf, le banc; Ote 3unft, le corps de métier; 


Die Braut, la future; Die Shut, le cordon, ou la 
Die Bruft, la poitrine ; bru; 

Die Gars, l'oie; Die Waud, la muraille ;, 
Da$ Brob, le pain, Die RUB, la noix; 


Das Gefhwir, l'aboës; Die Haut, la peau ; 

Das Gcbirn, le cerveau; Die Math, la couture, etc. 
Remarque. Les noms neutres de la seconde déclinaison 

n'adoucissent pas la voyelle au pluriel. 


S 56. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 

Les substantifs qui prennent au nominatif du pluriel ñ 
ou th, appartiennent à cette déclinaison. Ils n’adoucissent 
pas leurs voyelles, et prennent dans toutes les terminaisons 
du singulier et du pluriel, la lettre ñ ou eh, excepté au no- 
minatif du singulier. Plusieurs substantifs de cette décli- 
paison se terminent en ant, at, €, dent et ff. 


SINGULIER. . 
Mascolin. Féminin. 


Nom. der Sfrft, le prince, die Ritche, l'église, 
Gen. des Gürften, du prince, der Rire, de l’église, 
Dat. demSütrften,au prince, der Rirche, à l’église, 
Ace ben Sfirften, leprince. die Rire, l'église. 

PLURIEL. 
Nom. die Sfirften, les princes, die Rirchen, les églises 
Gen. der Gürften, des princes, der Rirchen, des églises, 
Dat. denGiürften,aux princes, den Rirchen, aux églises, 
Acc. die Güriten, les princes, bie Lirchen, les églises. 

__ $ 57. 
De mème les noms suivans se déclinent : 

Der Hdvofat, l'avocat ; Det Cbrift, le chrétien ; 
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: Der Soldat, le soldat ; Der Menfch, l’homme : 
Der Affe, le singe ; Der Herr, te maître ; 
Det Bôdbme, le Bohémien ; Der Monarch, le monarque; 
Der Britte, le Breton ; Det Deutfche, l'Allemand. 
S 58. 


Les mots der Tattat, le Tartare ; der Bancer, le paysan ; 
der Bayer, le Bavarois ; Der Ungar, le Hongrois ; der 
Nacdbat, le voisin ; prennent un $ au génitif du singulier 
et un fi à toutes les terminaisons du pluriel. 

Tous les mots dérivés du latin qui se terminent en of, 
prennent aussi $ au génitif singulier; mais, dans tout le 
pluriel, ils prennent en. Dostor, le docteur; (der). Snfpec- 
‘tot, l'inspecteur; (gén. def) Snfpectors, (dat. dem) 
Gufvector, etc. Profeffot, le professeur ; der Paftor, le pas- 
teur; der Autor, l'auteur. Pluriel, die Doctoren, etc. 


S 59. 


Les mots latins, adoptés en allemand, conservent Îles 
terminaisons latines. Exemple : 

Môverbium, Mdverbii, overbio, Hdverbia, Aoverbiorut. 

On peut laisser toutefois invariable le nominatif du mot, 
et décliner seulement l’article, comme da$ Gymnafium, 
des Gymnafium, dem Grmnafium, das Gymnafium ; pluriel, 
die Gymnafia, der Gymnafia, etc. 

11 faut avoir soin de ne pas dire au datif du pluriel, def 
Gymnafia ou den Berba; on dit den Gymnafñien, den 
Berben, den Epboren, en conservant la terminaison aies 
mande, | 

Les substantifs féminins terminésen eit, in, ley,vew, ubr, 
ut, Ung, et quelques-uns en ft, admettent ef, dans tout 
le pluriel; les noms féminins en € ajoutent simplement f. 


Die Ubr, l'horloge, lamontre; Die Gelegenbeit, l’occasion; 
Die Taube, le pigeon ; Die Beit, le temps; 


Die Rranfheit, la maladie;  ©Oie Betrigerey, la trom- 
perie. 


/ 
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$ 60. 


Si les voyelles à, 0, #4, ne sont pas adoucies ausingulier, 
elles ne s’adoucissent pas au pluriel. 


S 61. 

Les mots terminés en if, redoublent au pluriel la der- 
nière consonne. Ex. die Ochäferin, la bergère; die 
Shäferinnen, les bergères. 

S 62. 
I y a plusieurs substantifs dont le singulier se décline 


d’ après la seconde déclinaison, et le pluriel d'après la 
troisième. Exemple : 


_SINGULIER. PLURIEL. 
Nom. da$ Bett, le lit, die Betten, lés lits, 
Gen. Des Bettes, der Betten, 
Dat. dem Pette, den Better. 
_ Ace. Das Bett, die Betten, 


Ainsi se déclinent : : 

Der Dorn, la ronce; Da Oliedmaf, le membre; da$ 
Obt, l'oreille ; der Sietratb, l’ornement;. der Gtrabl, le 
rayon ; der Gtaat, l'état; das Demd, la chemise ; der 
Patron, le patron; Det Opotrn, l'éperon ; der Untertban, 
le sujet; das Yuge, l'œil, etc. | 

S 63. 

Quelques noms masculins de cette déclinaison prennent 
au génitif singulier n$, comme det Griede, la paix; Funfe, 
étincelle ; Bille, volonté ; Glaube, croyance; Name, nom; 
Gchade, dommage. Le génitif singulier prend en$ dans dDa$ 
Hers, le cœur; der Ochmetrs, la douleur : ils conservent 
l’accusatif du singulier comme le nominatif. 

$ 64. 
QUATRIÈME DÉCLINAISON. 
Les substantifs de cette déclinaison, qui se terminent 


pour la plupart en uch, oc, thum, eift,.ann, aid, mal et etb, 
prennent au nominatif du pluriel la syllabe et, au génitif 
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du singulier ef, au datif ç, et au datif du pluriel fn, ils 
changent leurs voyelles 4, 0, #, en 4, ÿ, f. Exemple : 


| SINÇULIER, 
Masculia. ie Féminin. 


Nom. bdet Leib, le corps, das Puch, le livre, 

Gén.. des Leibes, du corps, Des Buches, du livre, 

Dat. dem Seibe, au Corps, bem Suche, au livre, 

Acc. den Leib, le corps. das Puch, le livre. 
PLURIEL. 


Nom. die Seiber, Siücher, 
Gén. der Seiber, Biüchetr, 
Dat. bden£eibern, SBüchern, 
Acc. die Seiber, PBücher. 


Das Tu, le drap; Der Geift, l'esprit ; 
Der Reibthum, da richesse ; Der Mann, l’homme (vir) ; 
Oa8 Loc, le trou, Der WBald, la forêt; 
Der Grrtbum, l'erreur ; Da$ Gaffmal, le repas, le 
Das WBeib, la femme; festin. , 

S 65. 


Les noms composés en fann font au pluriel lente, 
toutes les fois que l’on parle de personnes d’un rang peu 
élevé ou de la dernière classe, comme Settelleute, des 
mendians : mais lorsqu'il s’agit d'emplois honorables ou 
de termes pris en bonne part le nominatif du pluriel se ter- 
mine en ét, comme ein Gtaatémann, un homme d’état : die 
Gtaatsmänner, les hommes d'état ; cin Gefäftémann, un 
homme d'affaires ; die Gefchaftémanner, les gens d’affaires. 

Remarque. Quand on parle exclusivement du sexe mas- 
culin on emploie aussi manner. Æz. die Shulmanner, les 
instituteurs; die Biedermanner, les hommes probes; die 
Cbemaänner, les maris; die Mufeïmanner, les musulmans, 
etc. On dirait même Yettelmännet, les mendians, si l’on 
voulait faire entendre qu'il n'est pas question des femmes 
qui mendient. 
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SINGULIER, © A PLUAIEL, 

Né Sutton tusstst: die Rauffeute, les maréh. 
G:bes Raufmannes, “der Ranfrente, 
D. dem Raufmaune, den Raufleuten, 
Abe iRanfmann. :  ” : Die Rauflente. 

Ainsi se déélirent : | d 
Det HSauptmann; le capitaine ; 
Der Edcimann, le gentilhomme ; 
Der Simmermann, le charpentier; 
Det Schifmann, lé batelier ; DE : 


De Amtmann, le bailli ; 
Det Bettelman, le mendiant. 


Remarques. 4° Ptant,.homme; Fu, pied; Bach, main 
de papier ; Bfunt, livre, etc. sont indéclinables (mis au 
singulier} toutes les fois qu ‘ils marquent une certaine 
quantité. Exemple : Œine Compagnie von actsig Mann“, 
une compagnie de 80 hommes; 3eben Suf (Gchub) land, 
long de dix pieds; bdrey Bud Papier, trois mains de 
papier, Bier Bfund Raffe, quatre livres de café, etc. 

_ 25 Le nominatif pluriel d'un même mot diffère quel- 
quefois selon les différentes significations du mot. En 
voici quelques exemples : | 


Der Band, la reliure, le volume d'an livre, die Bande, 
les volumes; daÿ Band, le lien, die Bande, les liens, les 
entraves ; daëg Band, le ruban, bdié Büänder, les rubans; 
das Boot, l'esquif, die Bôte, les esquifs ; der Bote, le mes- 
saser, die Boten, les messagers; da8 Ding, la chose, Dit 
Dinge, les choses; dag Ding (par mépris ou en grondant). 
la petite fille, die Dinger, les petites drôlesses ; das Lan, le 
pays, die Lande, les pays d’un même État; die Ländet les 
pays en général, par exemple : die Nordlander, les pays 
septentrionaux ; der Menfch, l’homme, die Menfchen, les 
hommes, da Menfth, (par mépris) la femme, la servante, 


ji Remarque. On ‘dira Simner pour désigner l'opposé de femmes 
(Frauen). 
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Ÿ die Menfcher, les prostituées ; der Gtrauf, l’autruche, die 
Gtrauffe, les autruches; der Gtrauf, le bouquet, .die 
Gtrauffe, les bouquets; Det Thot, l’insensé , die Thoren, 
les insensés; da Thot, la porte cochère, die Thote, les 
portes cochtres ; das Bot, la parole, Die Borte, les pa- 
roles; daÿ WBort, le mot, die Bôrtet, les mots, pris isolé- 
ment, comme ceux d’un dictionnaire, etc. 

S 66. 
DÉCLINAISON DES NOMS PROPRES. | 

On peut placer l’article (der, le ; die, la ; das, le 5) 4° dé- 
vant le nom propre d’un individu . devant les noms de 
pays, de peuples, de fleuves, etc. : souvent il n’est placé 
que comme ayant rapport aux noms des hommes et des 
animaux; mais les noms des fleuves (&iüffe), des mpnta- 
gnes (Betg), et des mois (Monate) sont toujours précédés 
de l’article : Ex. Le Français, der Gransofe ; la Sprée (ri- 
vière), die Gpree; le Hartz, der Satg; Janvier, der Ganuqr; 
2° devant les noms de pays qui sont du genre féminin, 

tels que la Suisse, die Gchimeis ; la Lusace, die Saufib; la 
Moldavie, die Moldau; le Palatinat, die Pfalz; 3° devant 
les noms de pays précédés d’un adjectif; la grande Vienne, 
das grofe Wien; 4° lorsqu'il y a avec le nom propre un 
adjectif ou un nom de nombre : le célèbre Gellert, der be- 
rübmte Gellert; Louis XIV, £udivig der Bierscbnte, etc... 

On décline les noms propres : | 

4° Suivant le genre; 

2° Soit d’après le latin, soit d’après l'allemand. 

Sile nom est précédé de l’article, le nom reste invariable 
et c’est seulement l’article qui varie. Exemple: 

Nom. der Heinrich, (Henri) Gen. des Scinrid, Dat. der 
Heinrid, Acc. den Seinrich; mais s’il est précédé d’un 
pronom possessif ou démonstratif, le génitif prend alors 
un $, Ex. meines Sriedrihs Bud, le livre de mon Frédé- 
ric ; die Gchôünbeiten unfers Dresdens, les beautés de notre 
Dresde ; die Gegenden des freundlichen Caffel$, les environs | 


l ‘| 
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de l’agréable Cassel ; da$ Grabmal des grofen Neitons, 
le tombeau du grand Newton. 

. Déclinez de même les noms suivans : 
 Mboff, ant, Frans, Adam, Cicero, Cüfar, Eato, Aicran- 
der, etc. 

Quand on décline les noms d’après le latin, ils perdent 
l’article. Ex. Crôfus, Crôfi, Crofo, etc. d 

La richesse de Crésus, der Reihthum Exit Les fables 
de He Phadri Gabeln. : 

S 67. 

Si l’on emploie la déclinaison allemande, le génitif du 
singulier prend $ ou eh#, le datif en ou n, ou il reste comme 
le nominatif. Le nominatif du pluriel prend € ou il reste 
comme le nominatif du singulier. 

Voici le type de la déclinaison. 

| ._ SINGULIER. 
Nom. — 
Gen. $, ou eff. 
Dat. en,ouñ, ou comme le DOANAUE singulier. 
Acc. idem. 
PLURIEL. 
Nom. €, ou comme le nominatif singulier. 
Gén. idem. 
Dat.: çéhoutf. 
Acc. €, ou comme le nominatif singulier. 


\ 


.SINGULIER. 


x 
N. Yotf WBerther  : Sanit Goton 
G. Golf $ WBerther 8  Aanis en8 . Solon à 
D. Bolf en  Bertber n SKanis en Colon 
A. Bolf en.  MBerther n.  SRanis en  Golon. 


/ 
; PLURIEL. 


N. Bolf € Berther : Sfanite Golon e 

G. Bolfe Berthe  Sanis e Golon e 

D. Boif en Berther n  Ranib en  Golon en 

A. Bolf «  YWBertber. fRanit e. Colon €. 
3 


A GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


. 4° Remarque. On décline ainsi, 1° tous les nes propres 


ilemands, pourvu qu’ils n’aient pas la terminaison latine 
en tiÿ, comme Todins ; 2° tous les noms latins et. grecs, 
quand on peut retrancher leur désinence, comme Ovi9 au 


lieu de Ovidius, Hotag, au lieu de Horatius, AHefop, ete. 


3’ tous les noms étrangers quand ils ne se terminent pas 


en $. Souvent il vaut. mieux ne pas déclineriles noms 


étrangers à l'exception de $ du génitif. 

2° Remarque. On décline sur Wolf, tous les noms alle- 
mands et étrangers des deux genres, comme Bach, 
Schmidt, Cfber, Dermann, Bedmann, Graumann (ces 
derniers noms ont au pluriel manne et non pas manner); 

3° Remarque. On décline sur Sertber, les noms ter- 
aminés en af, el, il, I, er et ot, comme Sanibal, alé 
Cart, Mauer, Amor, Emil, etc. 

Les noms terminés en $, f, f, 4, e, comme Pr Bo, 
Dirfh, Mar, Motis, se déclinent sur Ranit. Quant aux 
noms féminins terminés en 4 et en ç, comme Sfotra, Suife, 
leur génitif est Slotens, Suifens; leur ee esten éf : 
Gioren, Chloen. 

Les noms géographiques terminés en 4, comme Euvova, 
S{fia, font au génitif Europens, Ufiens. 

Les noms géographiques qui ne se terminent pas en $, 
{d ou4,(comme Piÿbmen, la Bohème; Gchiveden, la Suède; 
Rom, Rome; YBarfchau, ER Berlin,) se déclinent 
comme @ofon. 

Les noms de personnes terminés en y 0 fr Ÿ Dibo, Ni- 


volai, Gotta, prennent $ au génitif (Cotta’s, Sablonosfy’s) | 


Quelques noms ne peuvent être déclinés : de ce nombre 
sont surtout ceux qui se terminent en $ ou j comme Batis , 
MBorlis, Gtrit, quand ils sont précédés d’un nom appel- 


latif. Er. La ville de Paris, die Stadt Paris, génitif, det , 


Stadt Paris. 


| 


S 68. 


Pour éviter une terminaison désagréable, on fait sou- 


= 
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vent précéder le nom propre d’un nom appellatif. Ex. die 
Rridung de Sonig$ Wilhelm, le couronnement du roi 
Guillaumé. Dans ces cas, le nom propre n’est pas décliné ; 
mais ajoutez $ si vous retranchez l’article. Ex, Det Cod 
Rônig Ludivigs dés Geibschnten, la mort du roi Louis Seiïze. 
Goacbim Deinridh Cambe’s WBiiterbucb, le dictionnaire de 
Joachim-Henri Campe. Si le prénom et le nom de famille 
se trouvent ensemble, on décline seulement Le nom de 
famille. Exemples : 

Gobann Chriftopb Abdelunas Spracbiebre, la aiéate 
de Jean-Christophe Adelung,. 

Gobann Heinrich VBofens Ucberfébung, la aduclion de 
Jean-Henri Voss; Mridi von Suttey Grofthaten, les 
grandes actions d’Ulrich de Hutten. | 

Remarque. Sert, monsieur, se décline toujours avec le 
nom propre dont il est suivi. Ex. Detrn Bürgets GSaus, et 
non Hettn Pürger Gaus, ni Gert Biürgers Saus, la maison 
de M. Bürger. On dit de même en Sn le sieur Bürger, 
du sieur Bürger, etc. 

S 69. Fe 
DE L'ADJECTIF. . -. 


L'adjectif donne une qualification au substantif; il en 
désigne la qualité ou manière d’être. Quand l'adjectif est 
seul’ il ne présente rien de fixe à l'esprit ; il ne lui offre que 
l'idée vague d'une qualité. Si l'on dit gut, bon; gtof, 
grand; vecht, juste; l'esprit a une perception vague de 
bonté, de grandeur, de justice; mais si l’on ajoute ces 
mots à des substantifs, l’esprit saisit un rapport réel, et voit 
ces qualités subsistantes dans un sujet, comme gtitet Sa- 
ter, bon père ; grofier Baum, grand arbre. 


S 70. | 
L’adjectif se place toujours en allemand avant le sub- 
stantif; il se décline pour le nombre, le genre et le cas. Ex. 


Ein fhôner Tif, une belle table; eine gute Mutter, une 
, bonne mère; ein sinrifches Yetb, une femme querelleuse. 


L 
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S 71. 
L'adjectif se décline de quatre manières différentes, c'est- 
à-dire, selon qu'il se trouve : 1° avec l’article défini’ det, 
le; die, la ; das, le ; 2° avec l’article indéfini ein, un; eine, 
une ; éin, un; 3° sans article; 4° Voyez S 78. 
S 72. | 
PREMIÈRE DÉCLINAISON DES ADJECTIFS. 
Quand l'adjectif est précédé de l’article défini der, bic, 
das, ou des pronoms berjenige, diefer, jener,jeber,mancher, 
aller, il se décline comme au S 75. 
K 73. 

La premiére déclinaison des adjectifs prend dans toutes 
les terminaisons, soit au singulier, soit au pluriel, la lettre 
h excepté au nominatif singulier. Dans les féminins et les 
neutres l’accusatif est semblable au nominatif, c'est-à-dire 
terminé en € et non pas en fr. 

SINGULIER. 


Masculin. 


Nom. Oet grofe Mann, le grand homme, 


| Gen. 
Dat. 


Des grofen Mannes, 
Dem grofien Manne, 


du grand homme, 


au grand homme, 


le grand homme. 


Acc. Ocn grofen Mann, 


Féminin. 
Die grofie Hand, 
Det grofen Sand, 
Det grofen Dani, 
Die grofe Sand, 


la grande main, 

de la grande main, 

à la grande main, 
- la grande main. 


. Nom. 
Gen. 
_ Dat. 
Acc. 
… . Neutre, 
Das grofe Haus, la grande maison, 
Des grofen Haufes, de la grande maison, 
Dem grofen Haufe, à la grande maison, 
Dai arofe Sauf, . Ja grande maison. 
PLURIEL DOUT les trois genres. 


Die grofen Männer, Hânde, Séufee, 


Nom. 
Gen. 
Dat. 
Acc. 


No: 
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Gen. Dergrofen Mauner, Daânde, SHüäufer, 
Dat. Dengrofen Minnern, Haânden, Süufern, 
Acc. Die gtofe Münner, Dünde, Hünfer: 
S 74. 
DEUXIÈME DÉCLINAISON DES ADJECTIFS. 


Lorsque l'adjectif est précédé de l’article indéfini cit, . 
eine, ein; ou des nombres généraux fein, mebr, viel, 
Wenig; au. des nombres cardinaux gen, Dre, vier ; ou 
des , pronoms, folcher, id, du, et, mein, dein, fein, : 
nnfer, euet, il prend au nominatif du singulier la termi- 
naison çt- pour le masculin, 6 pour le féminin, et ç8 pour 
le neutre. Toutes les autres terminaisons sont en f, 
excepté l’accusatif du féminin et du neutre qui est comme. 
le nominatif, Exçrple: 


l 


Masculio.. 


Nom. Gin. guter Gcbiller, un bon écolier, 
Gen. Çines guten Scbiülers, d’un bon écolier, 
Dat. Œinem guten Schüler, à un bon écolier, 
Acc. Œinen guten Sciler, un bon écolier. 


Féminin. | 


Nom. Eine gute Ghtlerinn, une bonne écolière, 
Gén. Œiner guten Schüilerinn, d’une bonne écolière, 
Dat. Çinerguten Scülerint, à une bonne écolière 
Acc.. Cine gute Gdülerinn,, une bonne écolière. 
‘Neutre, : | 
Nom. Gin iunges find, un jeune enfant, . 
Gen. ŒEines jungen Sindes, d’un jeune enfant, 
Dat.  Œinem jungen inde, à un jeune enfant, 
Acc. Gin funges Rinb, un jeune enfant. 
Remarque. On ne doit jamais négliger le cas ou la ter- 
minaison des adjectifs. On ne peut pas dire, 1° es ift ein 
gut Sind, c’est un bon enfant (mais bien eif qutes); 2° 
e8 if ein fhôn Better, il fait beau temps (mais bien 
fhônes Meter); 3° voth und tweifes Luc, il faut dire 
tothes und iwcifes Tucb, du drap rouge et du drap blanc. 
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$ 75. EE” 
TROISIÈME DÉCLINAISON DES ADJECTIFS, 


L'article partilif français du, de la, des, etc. ne s'exprime 
jamais en allemand: Quand le Français dit: voici de la 
bonne viande, du vin exquis, des mets délicieux , de bon 
cidre, je parle à de braves gens, l'Allemand dit : voici 
bonne viande, exquis vin, délicieux mets, bon cidre, je 
parle à braves gens. L'Allemand emploie donc ici l'adjectif 
sans article : mais alors il décline l’adjectif de la manière 
suivante : 

SINCULIER. 
Mascukn. MO : 
Nom. Guter WBein, de bon vin, ‘© ‘  ‘ 
Gén. Guten Beines, de bon vin; 
Dat. GSutem Seine, à de bon vin, 
Acc. Guten Brin, de bon vin. 
Féminin. nn. Neutre. 
N. Oute Grucbt, de bon fruit, guites Tucb, de bon drap, 
G. Guter Srucbt, de bon fruit, guten Tacdes,de bon drap, 
D. Guter Srucht, à debonfruit, qutemŒuche, à de bon drap, 
A. Gute Frucht, de bon fruit. gutes Tu, de bon ie 


PLURIEL DOUr les trois genres. 


N. Gute Weine, Griidte, Œüder, de bons vins, etc. 
G. Guter Weine, Griücbte, Tiücder, de bons vins, etc. 
D. Guten Beinen, Früchten, Tüchern, à de bons vins, etc. 
A. Gute WBrine, SGrüdte, Tücher, de bons vins, etc. 
S 76. 

Des adjectifs terminés en el, en et ét, rejettent souvent, 
à cause de l’euphonie, et surtout dans la poésie, l’e qui 
| précède Ï, ñ ou +. Ainsi de édelet Mann, homme noble, 
on fait ebler Mann; de cigener Herd, eianer Herd, foyer 
particulier; de die lautere WBabrbeit, lautre WBabrbeit, la 
pure vérité; de même, eitele, begangene, serrifene Dinge 
devient eitle, begangne, gétrifine Dinge; et unfere, unfereé, 
unferem s’abrège en ynfte, unfres, unfrem, 16. 
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Quand l'adjectif se trouve après ‘le verbe feun ou a. 
-il'est alors indéclinable. Ex. Det Oirfch if fuktfam, le 
cerf est craintif; die Erde if fugerfürmig, la terre’ est sphé- 
rique; die Taube if reinlidh, le pigeon est propre; der 
Hand ift detre, le chien est fidèle; die Rate ift tücifch, 
und der Such Yiftig, le'chat est dissimulé, et le renard 


rusé ; Dtefe Dânner find qut, ces hommes sont bons. 
: | S 78. 
 QUATRIÈME DÉGLIN ATSON DES ADJECTIFS. 


Enfin l'on suit une quatrième ‘déclinaison. quand les. 
adjectifs sont précédés d’un des mots suivans : : Cinige. 


quelques; ecliche, quelques-uns; viele, beaucoup; michrere, 


plusieurs; fuénige, peu ; aUe, tous; mañcbe, plusieurs; folche, 


tels, ou felche, quelques-uns. Er. ÇGinige fransofifhe 
Soriftfieller, quelques auteurs français ;. etliche grofe 
Manner, quelques grands hommes;, alle gute Morfübe, 
tous les bons projets ; ivenige recbtfhaffene Menfchen, 


peu d’hommes loyaux; mebrere fchône Slumen, plusieurs 


belles fleurs ; biele neue Thalet, beaucoup d'écus neufs ; 


{olche bafiliche Gefichter, de si:vilaines figures. Voici la dé- 


clinaison des adjectifs : : 
Nom. Œinige  frantéfifie  Gcriftiteller, 
Gen. Giniger fransofifhen Gchriftfteller, 
Dat. Œinigen fransfifhen Gcriftitellern, 
_ Ace. Ginige fransbfifhe Gcbriftfteller. 
Remarque. Quand il y a plusieurs adjectifs de suite pré- 


cédés d’un pronom ou de l’article indéfini ein, ils se dé-. 


clinent de la manière suivante. Ex. 
Nom. Dein guter alter ebrlicher SBater, - 
Ton bon  vieuxet honnête père. 
Gen. Deines guten alten ebrlihen: Saters, 
Dat. Deinem guten aïlten ebrlihen Sater, 
Acc. Deinen quten alten ebrlichen Vater. 
Au pluriel, toujours guten alten ebtlicheu. 


_ 
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Au nominatif et à l’accusatif féminin du singulier, deine 
gute alte ebrliche Mutter, ta bonne vieille et honnête mère, 
et à tous les autres cas du singulier et du Dee au fémi- 
ain, guteu alten ebrlichen. 

Au nominatif et à l’accusatif neutre du die dein 
gutes altes rotbes Tuch, ton bon vieux drap rouge, et par- 
tout ailleurs guten alten rothben tant au singulier qu’au 
pluriel neutre. 

| S 79. 

L'adjectif ne se décline pas quand il joue le rôle d’ad- 
verbe auprès d’un autre adjectif. Er. 1° Œt bat das danse 
neue Daus gemiethet; 2° Er bat das gans neue Daus ge- 
micthbet. Ces deux phrases diffèrent beaucoup ; la première 
signifie : Il a loué la maison neuve tout entière ; il a loué la 
totalité de la maison neuve, et non pas seulementune partie 
de cette maison. Ganie est ici adjectif et signifie entier; 
mais dans la seconde phrage, gat4 est pris adverbialement 
et so rapporte à l'adjectif fége, neuf, pour désigner une 
maison toute neuve, c’est-à-dire, qu’on a loué une maison 
‘bâtie tout nouvellement. De même %ch babe die gansen 
reifen Mepfel vom Baume genommen signifie : j'ai cueilli 
sur l'arbre les pommes qui toutes étaient mûres, ce qui 
fait entendre que je n’y ai pas laissé une seule pomme; mais 
td babe die gans veifen Mepfel gepflüdt, veut dire : j'ai 
cueilli les pommes toutes mûres (tout-à-fait mûres), ce 
qui fait entendre que j'ai laissé les pommes qui n'étaient 
pas entièrement mûres. ; 

Les exemples suivans rendront la différence du sens 

acile à saisir : 

Eine unertvartete frobe tadtict, une ue nouvelle 
à laquelle on ne s'attendait pas. 

Eine nnerivartet frobe Racbricht, la nouvelle dan événe- 
ment qu'on redoutait et qui a pris contre toute attente 
un tour favorable. 

Ein fintlich frober Menfd, un homme qui se livre à une 
joie aussi vive que celle d'un enfant. 


CRAMMAIRE ALLENANDF. | Ai 


Gin finblicher frober Heufd,un tout jeune homme js a 
la gaieté de son, âge. .. 

Gine {chôüne rothe Viume, une belle fleur rouge. , 

Eine fhôn rothe Plume, une fleur d’un beau rouge. 

- Ein ganes fivarses Brod, tout un pain noir, la totalité 
a un pain noir. 

Ein gans fomotses Strod: un pain tout noir, un pain 
d’un noir très-foncé. | | 

Gin nenes cingebundenes Such, un livre neuf, relié. 

Ein neu cingebundenes. Bud, un livre relié à neuf. 

Gin mildes tansendes. sind une fille folâtre qui 
danse. 

Ein tild tangendes mébchen, une e file dont la danse est 
folätre. | 

S 80. 

Lorsqu'un adjectif est un mot-composé, | on ne décline 
que le dernier composant. Er. iveit{fiufig, étendu; frey- 
wüllig, volontaire ; pielfültig, multiple ; bummbdreiff, stupi- 
dement hardi; païbiñbrig , âgé de six mois (d’une demi- 

année) : ces adjectifs se déclinent ainsi; det freymilige 
Tod, la mort volontaire ; de frenwiliger Lodes, de la mort 
volontaire, etc. $ 75. | — 
S$ 81. ; — 

L'adjectif qui se rapporte à un substantif composé, 8e 
rapporte toujours au dernier composant dece substantif: on 
ne peut donc pas dire ein toller Sundébif, parce que l'ad- 
jectif tollet se rapporterait à Bif et signifierait une mor- 
sure enragée de chien, ce qui n'aurait pas de sens; de 
même çin feidener Strumpfiwirfer, voudrait dire un ouvrier 
de soie qui fait des bas, cé qui serait ridicule. Ne dites pas 
non plus cit mufifaliféer Suftrumentenmacher, ce qu'il 
faudrait traduire par un facteur musical d’instrumens, 
phrase absurde. Comment donc faire? il faut employer 
une périphrase et dire : ein Dif eines tollen Sundcs, une 
morsure de chien enragé ; ou il faut former des composi- 
tions régulières, embrassant tous les termes, ein @ei- 
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denfitumpf-MBivier/ ‘ui ouvrier en bas dé soie; eif  Dra- 
feinfirumenten-Dacher, un facteur d’instruihens à véh& 21 
Concluons de ceci que l'usage a mal à propés consacré 
l'expression dentfhe Sprachlebre, grammaire allemande, 
puisque cela signifie l'instruction allemande d'une ligue 
quelconque, ce qui ne présente aucun sens. Îl-n’ést pds 
-moins mal de dire:titt deitfcher Ghratbfebrer, pour dési- | 
gner un maître d'allemand, carla phrase signifie un ‘maître 
qui est allemand et qui se Bne ane langue quelconque : 
or ce n’est pas là ce qu’on veut dire; mais ces expres- 
sions vicieuses sont déjà adoptées depuis très-long-temps : 
il faut éviter seulement d’en augmenter le norabre. | 
$S 82. oi 
La mature des adjectifs n’est pas tellement fixe qu is ne. 
_ puissent devenir quelquefois de véritables substantifs en 
allemand comme en français. Ex. Da$ Gute if dem Sci- 
nen torinyteben, le bon ést préférable au beau; c'est- ä- 
dire ce qui est bon est préférable à ce qui est beau. Ce sont 
des adjectifs pris substantivement, tels que bie Série, , la 
belle ; eine PBefannte, une connaissance (une amie) ; bér 
Gelebrte, le savant. Ces adjectifs se. ‘déclinent, maïs au 
_ neutre ils n'ont pas de pluriel; les masculins ont au génitif” 
singulier ef. Ex. Des YBeifen, du sage, les neutres ont $ 
ou-e8 : das Otlin, le vert; gen. des Gtiüns, du vert, etc. 
On les écrit toujours avec des lettres majuscules comme . 
| véritables substantifs. | 
S 83. 
DES DEGRÉS DE COMPARAISON. | 
“Il y a dans les adjectifs trois degrés de signification, 
qu’on appelle communément degrés de comparaison; ce 
sont le positif, le comparatif et le superlatif. 
| - S 84. | 
Les adjectifs sont au positif, quand ils expriment sim- 
plement une qualité sans aucune comparaison, comme 
Heinrich ift tapfer, Henri est vaillant. | | 
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_$ 85. | 
Le comparatif est l'adjectif avec comparaison en plus 
«ou en moins, dans la qualité de deux choses comparées. 
Ex. Deintitt if Yhpfever fs ein Grand, Henvi est plus 
, vaillant que son ani;  diefé Stadt if fdünée als die er | 
cette ville est plus belle que l’autre. | 
$ 86. 

Le superlatif est l'adjectif exprimant la qualité portée 
au suprême degré. Ex. Seintid if det Tapferfte, Henri 
est le plus vaillant. 

Remarque. 11 faut ajouter au positif fa syllabe er io 
former le comparatif, et la syllabe eft ou ffe pour fotmer le 
PHpepeUE Ex. Gdôn, beau; fchônet, plus beau; det 
fhünie, le plus beau. HBeife, sage; jveifer, plns sage (on 
ajoute simplement +, parce que téife fini déjà pan un ne); 
der meifefte, le plus sage. 

| S87. 

On peut facilement distinguer » dans les vers suivans, 

les trois degrés de comparaison. | 


Edel if’8, Mieand betrüben, | 
Edler (S 76.) iff’3, im Bobltbun frets db Âben; 
Dodj am ebelften, aûch Féinbeliebens  ! | 
ILest grand de n ‘affliger personne ; il est encore plus grand 
de s'exercer constamment à’ la bienfaisance : nfais ce qu’il y 
a de plus grand , c’est d’aimer même ses ennemis. 


|: $ 88. 

Les degrés de comparaison se déclinent quand ils sont 
précédés d’un article et suivis d’un substantif, Exemples: 
S 89. 

Avec l'article indéfini. 
Ein feiner Tif , une petite table; ein: Éleinerer Tifd, 
une plus petite table ; cine fhône Frau, une belle femme, 
eine fhünere Grau, une plus belle femme ; ein fleines Buch, 
un petit livre; çin fleineres Such, un plus petit livre, 
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Gin ebler Gelb it, der fürs Baterland, 
Ein edlerer, der für des Landes WDobl, 
Der ebelffe, der für bic Menfebbeit impff. cu 


< est un noble héroïsme de combatigs pour le " de la 
atrie; un plus noble de courir aux armes pour la ‘rendre 
eureuse ; le plus noble de tous, de les prendre ( en faveur de 


l'humanité. 
SH. 


. Avec l’article défini, 
MASCULIN. 


Der atiidfiche, der glüdrihere, der gtidrichfte Man. 


… L'homme heureux, l’homme plus heureux, l’homme le 


| plus heureux. 


"2 


\ 


FÉMININ. Le | 
Die fhüne, die fchünere, die fhônite Grau. 
La belle femme, la femme plus belle, la femme la plus. 
belle. 
NEUTRE. 
Das glidlihe, das glidlichere, das glüdlidfte Rind. 
‘ L'enfant heureux, l’enfant beureux l'enfant le plus. 


heureux. 
Remarque. Il y a encore elaués degrés de comparaison 


exprimés par des adverbes, et qui tantôt augmentent, tan- 
tôt diminuent la qualité. On les considère comme super - 
latifs, Ex. Der Efel trügt febr fbiwere Laften, l’îne porte 
des charges Hp 
S 94, 
Quelques adverbes et quelques adjectifs ont des degrés 
de comparaison irréguliers, tels que : 


Soch, haut; bôbcr, plus haut ; am bécbiten, le pie haut ; 
hab, proche; . näber, plus proche; am nächifen, le plus proche ; 
bad, bientôt;  eber, plustôt; am ebeften, le plus tôt; 
gut, bien; beffer, mieux ; am beften, le mieux ; 
viel, beaucoup ; mebr, plus ; am meijten, le plus; 
« $ern, volontiers; [iebcr, plus volontiers ; am ficbften, avec le plus grand 
plaisir. 


Hoins devant un adjectif est exprimé par tit fo et le 
(da)moins par det (die) minder. Ex. nict fo glücélich, moins 
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heureux ; nidt fo fchôn, moins beau. Quant à he c'est 
un terme poétique sur lequel nous ne nous arrêterons pas. 


: S 92. 
La voyelle du positif s’adoucit dans les autres degrés de 
compataison. 
Positif, Comparatif. Superlatif, 


Gtarf, fort;  fiärfer, plus fort; det ftärfife, le plus fort; 
OGrof, grand; grôfer, plus grand; Der grôfite, le plus grand, etc. 
11 y a des adjectifs qui n’adoucissent pas leurs voyelles : 


gerab, droit ; bunt, bigarré ; , fplaf, détendu ; tol, enragé à 
3abm, apprivoisé ; tapfet, vaillant, etc. 
$ 93. 


Les adjectifs suivans n ‘ont point de comparatif. 
Positif. ; _ Superlalif. 
Der Anfere, l'extérieur; Det Auberfte, le plus en dehors. 
Der innete, l'intérieur; Der tnnerfte, le plus en dedans. 
Der untere, le dessous; . : Der unterite, le plus en dessous. 
Det obere, le dessus ; Der oberfte, le plus en dessus. 
- Der vordetre, l’antérieur; Det vordetfte, le plus en devant. 
Det bintere, le postérieur ; Des binterffe, le plus en arrière. 
Der mittlete, le moyen; Der mittelfie, le plus au milieu. 
| S 94  ‘ 

Pour une comparaison on emploie très-bien après le po- 
sitif le mot ie, comme; mais après un comparatif, on met 
_ aif8, que. Ér. Rofalie ift fo aefhidt und licbensmwürdig, mie 

ibre Mutter, Rosalie est habile et aimable comme sa mère. 
Wir leben bier, wie Greyberren, nous vivons icicomme des 
barons (ce qui fait entendre que ngus ne sommes pas des 
. barons): mais ivit: leben. bieær, alg Grenberten, signifiera 
tout autre chose, c’est-à-dire nous vivons ici en barons 
(ce qui fait entendre que nous sommes en effet des barons). 

Après un comparatif que sc rend par 418. Ex. Rofalie it 
fligiger und gefidter, als ibte Smetter, ob diefe gleidh 
viel Alter ift, af$ fic, Rosalie est plus assidue et plus habile 
que sa sœur, qui pourtant est beaucoup plus âgée qw'elle. 
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Gs giôt Peine unbicgfamern und bértern enfer, als, die 


iminer it Des ibres ungtids GA find. ‘ 
7 0 Atfent. 


Il n'y a pas d'hommes plus ihflexibles et plus durs que 
ceux qui ne s'occupent que de contempler leur malheur. 

Go tuie meiftens die Gofnung füfer if, als der Genuf, fo itt 
auch der Berluit der Ooffnung Ha al der Berlut des- 


Genuffes felbit. Eh Gerime. 


Comme le plus souvent ss est plus douce que la 
jouissance, ainsi la perte de l’espérarice est plus douloureuse 
que la perte de la jouissance même. 

— — — — Bas liegt ! -""! : 

Dem guten Menfhen ndbsr, als die einen? 
Gibt’s fhônre Pflichten für ein cdles Her 
AIS cin Berthetdiger der Linfhuld fon, 


Das ect des Unterdridten au befchlrmen ? 
Sdifier. 


Qu ryast-il de plus cher : al homme honnête, que les siens ? 
* ga-t-il des devoirs plus doux pour un cœur noble que 
d’être le protecteur e l'innocence, ‘le SEL ÉNU des drous | 
de l'opprimié ? 


NOMS DE NOMBRE (Rabiwirter). £ 
| S 95. 

I1 y a deux sortes de noms de nombre, savoir : 

4° Les nornbres cardinaux (Grnndsablen). 

2° Les nombres ordinaux (Otbnungsaablen). 

Les nombres cardinaux servent à marquer la quantité 
des personnes ét des choses, et répondent à la question 
combien? (jvie viel?) On les a ainsi nommés, parce qu'ils 
sont Île principe des äutres nombres, et qu'ils servent à les 
former. Ce sont un ein#, deux ave, trois À vingt 
atmanaig, soixante féchfsig, etc. 


NOMBRES CARDI NAUX. 


I. 4. ciner, cine, eins, ua, une, un. 
II. 2. 06%, deux. 
. JIL. 3. Dret, trois. ho. | 
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IV. 4. pier, quatre. : 
VS. fnf, cinq: 
VI. 6. fechg, six. 
VII. 7. ficben, sept. : 
VIII. 8. act, huit. 
IX. 9. neuf, neuf. 
- X. 40. geben, dix. 
XI. 44. eilf ou .elf, onze. 
XIL 12. 46 f, douze. 
XIII. 13. dreysebn, treize. 
XIV. 14. vierigbn, quatorze. 
XV.15. fünfichn, quinze. 
XVI. 46. fechacbn, seize. e 
X VII. 17. ficbengebt;ou ficbsebn, d ix-sept. 
XVIII. 18. actgebn, dix-huit. 
XIX. 19. neunscbn, dix-neuf. 
XX: 20. gtwanstg, vingt. “ 
XXI. 21. cit und sivansig, vingt-un. 
XXII. 22. given und sivansig, vingt-deux. 
XXIIL. 23. Dtey UHD simansig, vingt-trois. 
XXIV. 24. pier und gmataig, vingt-quatre. 
XXV. 25. fünf und swansig, vingt-cinq. 
XXVI. 26. fech8 und svansig, vingt-six. 


XXII. 27. ficben und stangig, vingt-sept. | 
XXVIIL. 28. act und svatgig, vingt-huit. 


XXIX. 29. net und svansig. . 
XXX. 30. Dreufig, trente.  ,. 

XL. 40, vietsig, quarante. 

_L. 50. fünf#ig, cinquante 

LX..60. fech4ig, soixante. | 

LXX. 70. fiebensig, soixante-dix. 

LXXX. 80. adt4ig, quatre-vingt. 

XC. 90. nentnsig, quatre-vingt-dix. 


XCIX. 99. neun und tentsid, gate int dic-euf. 


C.400. bnndert, cent. 
CI. 101. bundert und eing, cent un. 


AT 


/ 
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CII. 402. bundert und gmey, cent deux. 

CXLVIL. 147. bundert fichen und vicrsig, cent quarante. 
sept. 

CC. 200. 40e bunbert, deux cents. 

‘ CCC. 300. drey bundert, trois cents. 

CCCC. 400. pier bundert, quatre cents 

D ou 19. 500. fünf bundert, cinq cents. 

DC ou 19C. 600. fechs bundert, sixcents. , 

F9CC. 700. ficben bundert, sept cents. 

19CCC: 800. acht bundert, huït cents. | 

_19CCCC.900. neun bundett, neuf cents. de 

M'ou CI9. 4,000. taufend, mil ou mille. 

MM ou CI9CI9. 2,000. stei taufend, deux mille. 

199. 5,000. fünf taufend, cinq mille. 

CCI99. 10,000. 3eben taufend, dix mille. 

1999. 50,000. fünfsig taufend, cinquante mille. 

CCCI999. 400,000. bundert taufend, cent mille. 

4,000,000. eine Million, un million. D 

1,000,000,000. taufend Milionen, un milliard. 

. 443,625,789, bunbert dre und viersig Millionen, feché- 
bunbert fünf und smansig taufend, ficben bundert meun und 
achtsig, cent quarante-trois millions, six cent vingt-cinq 
mille, sept cent quatre-vingt-neuf. 

La terminaison des nombres cardinaux n’est pas toujours 
variable et ne désigne que fort rarement le genre, excepté le 
nombre tin, un; celui-ci se décline de diverses manières, 
suivant qu'on l’emploie, soit avec un article, soit sans 
article, soit avec un pronom, soit avec un substantif. IL 
faut le décliner comme les articles indéfinis, $ 13, quand 
il est devant un substantif, ou quand il n’est précédé d'au- 
cua article et d'aucun pronom. Nom. Ein Denfdh, un 
homme; eine Grau, une femme ;.ein finb,.un enfant, etc. 

Quand ein est précédé de l’article Det ou d'un pronom 
démonatratif, comme dicfer, celui-oi, jener, celui-R, il se 
décline comme les adjectifs de la première déclinaison S73, 
soit qu'il se trouve suivi d’un sabstantifou'non. iii : 
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Masculin. Féminin. Neutre. 


Nom. Det eine, l’uns :biceine, l’une; das cine, l'un. 
Gen. Des cinen, de l’un; der cinen, de l’une ; : deg einen, de l’un. 
Dat. Dem einen, à l’un;  dereinetg à l’une; dem einen, à l’un. 
Acc. Den einen, l’un; die eine, l’une ; das cine, l’un. 
Avec l’article défini ou avec les pronoms démonstratifs, il a aussi au 
pluriel- die einen, les uns. 
S 96. 


Quand z3tvey, deux, et Dre, trois, se trouvent seuls sans 

es accompagnés ou non'accompagnés d’un substantif, 
l'on dit au génitif gmeyer, drener, etau datif gibeyen, dreyen. 

D'ailleurs tous les noms de nombre, dans l'état absolu, 
prennent au datifla terminaison ef, à l'exception de fieben, 
sept, et geben, dix. Ex. Die Beflätigqung mener Setqen 
foftete dem Serbrecher bas £Leben, l'affirmation de deux 
témoins coûta la vie au criminel. $ettraue dich nice gvenen 
oder dreven, bôchftens einem bdeiner Greunde, ne te fie 
Jamais à deux ni à trois, mais au plus à un seul de tes amis. 


Gefebt alfo,.es fottet uns Dreven die paar unrubigen Sabre— je 
nun, ter frob aclebt bat, bat lange gelcbt. 


A 


Soicbue. 


Supposons encore que cela nous coûte à tous trois deux 
ans de vie, d’une vie qu’il gût fallu passer dans l'inquiétude ; 
eh bien! avoir vécu heureux, c’est avoir long-temps vécu. 


Si les noms de nombre sont précédés de l’article, ils : 
restent indéclinables dans toutes leurs terminaisons. E. 
Der Sommer und Serbft find die smey Sabrôgeiten, wo alles 
Getreide machft, reift und cingéfammelt ivird, l'été et l’au- 
tomne sont les deux saisons où tous les grains croissent, 
mûrissent, et sont recueillis. 

Dicdrey Theile, Woraus din Baum beftebt, find : die Pur- 
sen, der Stamm und die Hefte, les trois parties qui forment 
‘un arbre, sont, la racine, le tronc, et les branches. : 

Remarque. Au ‘lieu de ae, on dit beide quand il s’agit 
d’une chose double, produite soit par la nature, soit par 
Yunion de deux substances. Ex. Berñde Hrme, les deux 
bras ; beide Mugen, les deux yeux: beide Sände, les deux 

Hermann’8 Epradlebve. 4 
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maîns, etc. Beide se décline et prend la terminaison de 
l’article défini. Ex. Beide Hünde find mir gebunden, j'ai da 
deux mains liées. 

Genitif. Beider Hânde Finger find vertounbet, les doigts 
des deux mains sont blessés. 

Datif. Mit beiden Händen fhlagen, battre des mains. 

_Accusatif. Sd branche beide Sânde sur Mrbeit, j'ai be- 
soin des deux mains pour travailler. 

On n’emploie au singulier que l’accusatif neutre beides 
et le datif beidet. Ez. Gb minfche dir beides, Geld und 
frifhes Vlut; und iwvtinfhe dir au beiden Glüd, je te sou- 
haïte deux choses, argent et santé (un sang toujours pur); 
et outre ces LE De je te souhaite du bonheur. 

S 97. 

Les autres noms de nombre demeurent invariables ; 
excepté au datif pluriel, où ils prennent quelquefois en, 
mais ces cas sont rares et ne doivent pas être CES ici. 

S 98. 

Les nombres accompagnés de demi, die balbirenden 3ab- 
et, sont comptés encore parmi les nombres cardinaux. Ils : 
sont composés dunombre ordinal, et du mot bafb, demi ; ils 
n’admettent aucun changement, et demandent un sub- 
stantif pluriel après eux. Æz. andettbalb, un et demi; 
drittbalb, deux et demi; viertbalb, trois et demi, etc. tot 
anderthalb Sabren, il ya un an et demi. On voit que les 
Allemands, au lieu de dire comme en français trois et demi, 
disent moitié du quatrième etc. 

Remarque. On ne dit jamais sfvettbalb pour exprimer un 
et demi; il faut toujours se servir du mot andettbalb. 

S 99, 

On désigne l'incertitude entre deux nombres cardinaux 
(Grundsablen) par le mot bi$, qui signifie jusqu’à, ou par 
le mot der qui signifie ou. Ex. Meun bis 3ebn Sabten alt, 
_ou heun oder 3ebn Sabren alt, Agé de neuf à dix ans; fünf 
bis fechs Gus lang, long de cinq à six pieds ; 4tyÜ1f Bis viet- 
acbn Thalet Wetthb, du prix de douze à quatorze écus. 
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$ 100. 

Le sens varie d’après la place des noms de nombre, quand 
on-y joint des pronoms possessifs (mein, mon; Dei, ton; 
fein, son). Er. Meine drey Brider werden mich begleiten, 
mes trois frères m’accompagneront (ce qui fait entendre 
que je n’ai que trois frères) ; mais si je disais : Drey meincr 
Bruüdet, 10. trois de mes frères, etc. je ferais comprendre 
que j’ai plus de trois frères, et que trois d’entre eux seule- 
ment doivent m'accompagner. Le tour allemand est ici 
absolument le même que le tour français. 


S 101. 
NOMBRES ORDINAUX (Otônungssablen). 


‘ Les nombres ordinaux marquent le rang que les per- 
sonnes et les choses occupent entre elles, et répondent à la 
question, quantième, der tvievielfte. 

Le premier se rend en allemand par det etfte; les autres 
nombres ordinaux, depuis deux jusqu’à dix-neuf, se for- 
ment des nombres cardinaux auxquels on ajoute la syllabe 
té; mais au nombre vingt et aux nombres suivans, on 
ajoute fte. 

Der Erfte ift abivefend, le premier est absent. Au nombre 
trois on ne dit pas Dréente, mais Dritte, troisième. 

Det fiebente Tag in der Doche if sum Dienite des Derrn 
beftimmt, le septième jour de la semaine est destiné au ser- 
vice du Seigneur. | 

Unter den Rômifhen Sünigen wat Homulus der etite, 
Tullius Softilins der dritte, twelcher ins sivcy und achtsigften 
Sabre nad Erbauung der Stadt dem Numa folgte, le pre- 
mier des rois de Rome futRomulus ; Tullius Hostilius, qui 
fut le troisième, succéda à Numa l'an quatre-viugt-deux 
de la fondation de la ville. 


S 102. 
Les nombres ordinaux se déclinent comme les autres 
adjectifs. Ex. Der erfte Tbeif, la première partie, ou le 
premier tome, On les emploie aussi dans certains cas où 


_ 
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les Français se servent du nombre cardinal. Ex. Deinrid 


det Vierte, Heuri Quatre. 
S 103. 
Nous avons des noms de nembre terminés par le vieux 
mot Jet) qui signifie sorte, espèce; on les appelle nombres 


distributifs (Gattungssablen), et ils répondent à la question 


de combien d'espèces? vie vieletley ? On forme ces mots 
en ajoutant étfey au nombre cardinal, comme çinerlet, 
siveuerlen, brenerlen, viererlen, etc. Exemples: 

Es gibt swenerley Gânfe, iilde und sabme; aber die tit- 
den find fleiner als die 4abmen, il y a deux sortes d'oies, les 
oies sauvages et les oies domestiques ; mais les oies sauvages 
sont plus petites que les autres. 


Geder Menfch bat drenerley Pflihten su beobachten : gegeñ 


Gott, gegen fic felhft, und gegen ben Nächbften, tout homme 


_a trois sortes de devoirs à observer, savoir: envers Dieu, 
envers soi-même, et envers le prochain. | 
| S 104. 
Les nombres de répétition répondent à la question mie 
viel Mal? combien de fois ? 
Ils sont composés d’un nom de nombre ou d’an autre 
mot et du mot mal, fois. Exemple: | 


Der Monb ift Finfsigmar Éleiner als die Erde, und betvegt 
fid in cinem Sabre dreysebnmal um “bicfelbe, la lune est 


. cinquante fois plus petite que la terre et se meut, dans une 
année, treize fois autour d’elle. De cette espèce de nombres 
on forme des adjectifs en i9 : Le , d’une fois, 11060 
malig, de deux fois. 

7 $ 405. 


“Les nombres de multiplication (Bervierfältigungésablen) 


sont composés-de fach ou de fültig. Exemples : 


Er ift drenfach ftrafbar, il est triplement coupable; $n 


diefem Trauerfpiele ift eine drenfache Handlung, dans ( cette 
tragédie il y a triplicité d'action. 


Bas du den Urmen, TBittwen und Maifen gibft, pitd vie 
der Oerr bunbdertfültig belobnen, ce que tu donnes aux 


LE 


conte 
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pauvres, aux veuves et aux orphelins, le Seigneur te le ren- 


dra au centuple. | 
S 106. 


Les nombres de distribution (Bertbeitungésabten) sont 
proprement les nombres cardinaux mêmes, gtyet) und give 
ou nf ivey, deux à deux,;.dtey und dre ou je Dtety, trois par 

ie Sûlfte, la moitié; baïb, demi ; das Drittheil, le . 
| tiers; das Biertbeil, le quart ; bas Günftheil, le cinquième, 
le quint; cingeln ou je ein, un à un; Paartveife ou a1bet) und 
atvey, deux à deux ; Dusendiveife, par douzaines. 

| 407. . | 
NOMBRES COLLECTIFS (Bermebtungsgnblen). 
Gin Paanr, une paire, une couple. 
Ein Dubend, une douzaine. 
Eine Mandeï, (15) une quinzaine. 
Eine 3abl von Hundert, une centaine. 
Gin viertel Sundert, einviertel Pfund, un durer etc. 
$ 108. 
NOMS DE NOMBRE INDÉTERMINÉS 


(Niht beftimmende 3abliwirter). 

_ Ces nombres indéterminés sont viele, beaucoup; iWenige, 
|" peu; mebrere, davantage; mancet, plusieurs; einige, quel- 
ques ; etliche, plusieurs ; feber, jedteder, feglicher, quicon- 
que; alle, tous; feine, aucun; fâämmtlich, complet ; gang 
toutentier ; éttvas, quelque chose; famnit et fonder, avec ; 
insaefammt, tous ensemble. Quant aux mots tbcilg, partie, 
et baïb, moitié, ils indiquent seulement une des parties dont 
se forme un tout. Les treize premiers, jusqu’à gang inclu- 
sivement, se déclinent comme les adjectifs, et sur le mo- 
dèle suivant: | mn Si 

sine. Mascul. Feminin. Neutre. pLiur. p. {. 3 genres. 


Nom. aller, alle, . alles, alle, 
Gen. aûeÿ,- aller, alles, aller, 
Dat. aïler, aller, allem, _ Allen, 


Acc. atlen, (11172 __ alles, alle. 
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Exemple. 


Mit Bielen theile dbeine Freuden, 
Mit Allen Munterfeit und Schers ; 
Mit menig Edlen dcine Leiden, | 
Mit Auserwäblten nur bein $erj- 
Géille., 


Partage ta joie avec beaucoup de personnes, 

Ta gaieté et ton badinage avec tout le monde, 

Tes peines avec un petit nombre d’âmes distinguées, 
Et ton cœur avec des êtres choisis seulement. 


S 109. 


Quand alle est précédé d'un pronom, il prend, au datif 
singulier, lxlettre fau lieu de l'in : Ex. bey dent aïen, avec 
tout cela (non pas het Dem aller). 

Remarque. Les mots Wwenig, peu, viel, beaucoup, et mebr, 
plus, sont souvent employés comme adverbes, et par consé- 
quent restent invariables. Ex. Yeniq Prod, peu de pain; 
vie Geld, beaucoup d'argent; mebr Menfhen, plus de 
monde. Mais ces mêmes mots se déclinent quand il s’agit de 
plusieurs unités distinctes et susceptibles d’être comptées. 
Biel IBein ne se décline pas, parce qu’il ne s’agit pas de 
plusieurs espèces de vins qu’on puisse compter; on veut 
dire seulement beaucoup de vin, c’est-à-dire du vin en 
_ grande quantité. Au contraire on déclinera yielet YWein, 

«qui signifie beaucoup de vins différens, et que l’on peut 
compter. Exemples : 

E$ wat mebrerer Mein da, il y avait là plusieurs vins 
(des vins de différentes qualités) et et bat mebr Dei getrun- 
ten al$ ich, il a bu plus de vin que moi (en plus grande 
quantité que moi). Cr trinft twenig ein, tweil meniger 
Bein unverfalfcht ift, il boit peu de vin, parce qu’il y a peu 
de vins qui ne soient frelatés. Bicleg Gemtife (mebrere Ar- 
ten) fann id nicbt effen, il y a beaucoup de légumes dont 
je ne puis pas manger, et viel Gemdüfe ant id) nicht effen, 
quand je mange d’un EnEes je ne puis pas en manger 
beaucoup. Frs 
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$ 110. 
DES PRONOMS. 
Bon den Gürmbrtern. 


Les pronoms sont ainsi appelés, parce qu'on les emploie 
pour tenir la place des noms. Les pronomssont d'unegrande 
utilité dans les langues; ils épargnent des répétitions qui 
seraient dures et insupportables; ils répandent dans le dis- 
cours plus de clarté, de feu, de variété et de grâce. 

Les pronoms personnels(die perfonlithen Sürivôrter) sont 
de deux sortes; 1° ou ils désignent uniquement la personne, 
et on les appelle personnels (petfünliche), parce qu’il ne s’y 
rattache aucune idée accessoire et qu'ils sont ainsi de vé- 
ritables substantifs personnels (perfonliche Gubftantive), 
comme ich, dt, et, fuit, 20. moi, toi, lui, nous, etc. 2° ou 
bien ils ne concernent les personnes que par rapport à la 
possession ou à la propriété d’une chose : on les nomme 
alors pronoms possessifs (gueignende Sürivürter) comme 
mein, dein, unfer, 16. mon, ton, notre, etc. 

Il est une autre classe de pronoms qui ne désignent ni 
la personne ni la possession: ce sont | | 

Les pronoms démonstratifs, S 128, 
Les pronoms déterminatifs, S 132, 
Les pronoms relatifs, S 136, 

Et les pronoms interrogatifs, S 139. 


S 111. 


À proprement parler, on ne devrait appeler pronoms que 
les mots qui remplacent le nom. Ex. cb lebe, je vis; gib 
mit ein Sub, donne-moiunlivre; Dies ifmein Dintenfaf, 
c'est là mon écritoire. En effet, dès qu'ils sont réunis à un 
nom, ils forment seulement une espèce d'article. Ex. die- 
fer Mann ift gelebrt, cet homme est savant; Den Garten 
babe ich gefauft, j'ai acheté ce jardin. Ainsi le véritable 
“pronom va seul, et remplace le nom dont il a la force. 
Les autres pronoms, au contraire, sont, comme l’article, 
placés devant un substantif. 


D 
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S 212. | 

L'article indéfini ein n'est pas toujours suivi d'un sub- 
stantif; mais il s'y rapporte. Alors il a la forme d’un uom 
de nombre. Ex. Meine Cchwefter bat mir ein Gefchent 
gemacht, ma sœur m'a fait un présent. Was für eines ? le- 
quel? Sañft du'eine Feder bei dir ? as-tu une plume sur toi ? 
Oier iff eine, en voici une. Gitcin Bogen Papier da ? y a-t-il 
là une feuille de papier ? Diet iff einer, en voici une. 


S 113. 


Il y a des pronôms qui non-seulement remplacent un 
substantif, mais qui servent encore de liaison. 
Sije dis par exemple : die Quft ift ein feiner Rbrper, der 
in alle Theile eindringt, l'air est un corps très-délié qui. 
pénètre dans toutes les parties ; on .voit que la liaison des 
. idées est produite par ce mot Det qui, outre qu'il remplace 
le substantif fürper (corps). | 
| S 114. 


PRONOMS PERSONNELS SUBSTANTIFS. 
Il y a trois personnes: 1° la première personne est celle 
qui parle; 2° la scconde est celle à qui l’on parle; 3° la 
troisième est celle de qui l’on parle. 


S 415. ‘ à 
DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS. 
‘ SINGULIER. 
Première personne, Seconde persunne. 
Nom. ich, moi, je ; du, toi, tu; 
Gen. meiner, min, de moi; deiner, dein, de toi : 
Dat. mir, à moi, me; Dit, à toi, te; 
Acc. mich, moi, me. dich, toi, te. 
| PLURIEL, | 
* Nom.Wwir, DOUS ; ‘br, | Vous; 
Gén. unier, de uous; euer, de vous ; - 
Dat, unÿ,. à nous, nous ; euh, à vous, vous; 


_ 


Acc. uns, Nous. euch, vous, 


î 


GRAMMAIBE ALLEMANDE. > 9 7 


Troisième personne. .,,. | DE 


| MASCULIN. | a FÉMININ. 
Nom. et, ‘il, Jui; | fie, _ elle; 
Gén. feinet, fein, delui;s . ibrer,ibt, d'elle, 
Dat. ibm, à lui, lui, tb, | à elle, lui; 
Acc. ibü, lui, le. fie, elle, la. 
NEUTRE. : PLURIEL D. les trois genres . 
Nom.e$, lui, il ; fie, eux, ils,elles; 
Gén. feiner, fein, delui; ibrer, d'eux, d'elles; 
Dat. ibm, à lui, lui; : ibnen,àeux, à elles, leur; 
Acc. 8, . lui, le. fie, eux, elles, les. 
| .$ 116, 


Le pronom réciproque fih,se, est un mot qui sert à ra- 
mener l’attribut au sujet ou à l’objet auquel il est attribué. 
Er. Cr liebt fich, il s'aime lui-même. 

Ces mots er, lui, fih, se, ne forment qu’une seule per- 
sonne; çt (lui) est le sujet qui représente la personne 
comme active ; fteben (aimer) est l’attribut ; fich est encore 
la même personne qui aime (non plus active, mais passive). 
L'action vient de la personne qui aime, et elle revient sur 
cette même personne. 


DÉCLINAISON DU PRONOM RÉCIPROQUE fic. 
SINGULIER pour les trois genres. 
N. Manque dans les trois genres. 
G. feiner, fein, de soi; ibrer, ibr, de soi; feiner, fin, de soi; 
D. fich, à soi, se; fich, à soi, se;  fich, à soi, se; | 
A. fich, soi, se. fich, soi, se. fich, soi, se. 
PLURIEL pOur les trors genres. 
Nom. Manque. 
Gen. Sbrer, de soi; 
 Dat. Gi, à soi, se; 
Acc. Gi, soi, se 
Remarque. On ajoute souvent à tous ces pronoms le mot 
felbft. Ex. SG felbff, moi-même ; du feléf, toi-même; et 
felbf, lui-même, etc. 
En joignant le mot {e{bff à un verbe, on ne répète point 
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deux fois les pronems comme en français. Ex. Œr bat ç8 
{elbft gefagt, il l'a dit lui-même ; fie bat e$ mir felbf gefagt, 
elle me l'a dit elle-même, etc. 

S 117. 

Les pronoms personnels ne souffrent près d’eux aucun 
substantif, excepté dans une phrase d’apposition (Œrflà- 
rungsbegriff). Ex. Gb, der Rônig, befeble 68, moi, roi, je 
l'ordonne ; du, Peberrfcher der VolÉer, toi, dominateur des . 
peuples; er, Bater vieler Armen, lui, père de beaucoupde 
pauvres; tit, Cinmobner Dresdens, nous, habitans de 
Dresde. %, moi, et Mein, mon, sont aussi employéscomme 
. substantifs neutres indéclinables. Æz. er ift mein anderes 
cd, c’est un autre moi-même. 


Diefes gange Mein will ich dem LE der mié ficôt und bert 


16 licbc. 
Gôtbe. 


Je donnerai tout mon être à celui qui m'aime et que j'aime. 
S 118. 
Lorsqu'on emploie à la fois les pronoms personnels id et 
bu, ouich et er, ou du-et et, il faut les réunir tous deux par 
le pluriel fit ou ibr. Ez. Sd und du, wir baben glciches 
Shid{al, toi et moi nous avons un même sort ; {ch und et, 
ir find dielinglüdlichen, lui et moi nous sommes les mal- 
heureux dont il est question ; du un er, ibr f de die groften, 
lui et toi vous êtes les plus grands. 
S 119. 

Ou est employé dans le langage de l'intimité, du mépris 
et de la domination. Les Allemands, en parlant à'une per- 
sonne qui mérite des égards, emploient par politesse Gie 
et Sbnen, c’est-à-dire le pluriel du pronom (S 115) de la : 
troisième personne. On trouve surtout dans leurs lettres 
das bôchfte Gteife, Dicfelben, Socdiefelben et Dern. 

S 120. 

On emploie, avec ceux à qui l’on doit moins d'égards, la 
seconde personne du pluriel, ou la troisième du euter 
ce qu est un peu pue poli. : | | 
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On se sert en allemand de la seconde personne du sin- 
gulier à peu près comme en français, dans le style sublime, 
dans la poésie, dans la chaleur de quelques passions, ét 
quand on s'adresse à la divinité. 

11 en est résulté pour notre langue cet avantage que nous 
pouvons exprimer, par Un seul pronom, l’inclination, la 
haine, et le degré de notre estime envers un homme ; ce 
sont des nuances qu’on ne trouve dans aucune autre langue. 


S 421. 


Le génitif composé (ein, mon ; bein, ton ; fein, son, etc. 
ibr, votre) se rencontre ordinairement dans la poésie ; ce- 
pendant on dit: um mein (bein, ibr) felbft willen, pour 
l'amour de moi, de toi-même, de voùs-même. Le génitif 
est très-souvent joint aux mots baïben, wegen, juillen ; mais 
on doit observer que l'r se change en t comme tmeinetiué= 
gen, pour moi; deinettwegen, pour l'amour de toi; ibretive- 
gen, pour l'amour d’elle, au lieu de tmeiner Wegen, etc. 


S 122. 


Les pronoms personnels (et, il ; fie, elle ; e8, il) désignent 
toujours la troisième personne suivant leur genre. ya 
encore d’autres mots, à l’aide desquels on désigne la troi- 
sième personne. On les nomme pronoms personnels'indé- 
finis; ce sont : jémati, quelqu'un ; niemand, personne ; 
man, on ; e$, il. Exemples : 

Û(S femanb dem Bato ersdblte, baf eë Seute gebe, meldbe 
#ber ibn fimpften, fagte et: Se nun, id will mich fo betra- 
gen, daf ibnen niemand glaubt, quelqu'un rapportant à 
Platon qu'il y avait des gens qui parlaient mal de lui, il 
répondit: eh bien ! je veux me comporter de manière que 
personne ne les croie. - : | 

Gedermann ift fuloig feinen Näcften wie fidh felbft au 
lieben, on doit aimer son prochain comme soi-même. 

Man darf fic nur felbft recht betrachten, um su erÉennen 
daf ein Gott if, il ne faut que jeter les yeux sur soi-même 
pour reconnaître qu'il existe un Dieu. : _ 
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C5 fdlafen nicht alle, die au fhlafen fcinen, on ne dort 
pas. ee quänd on a l’air de dormir. 
S 123. 

Femand, jedbermann et niemand prennent $ au génitif du 
singulier ; mais fémand et niemand prennent quelquefois, 
quand la clarté l'exige, etaudatif. Ex. edermanns Greund 
ift niemands Freund, l'ami de tout le monde n'est l’ami de 
personne. er jemand im Sersen baffen fann, fann nie- 
manden beralich qut feun, celui qui haït quelqu'un dansson 
cœur, ne peut trouver, dans ce cœur, de bonté pour per- 
sonne. On pourrait cependant mettre fiemanà dans cette : 
dernière phrase au lieu de fiemanbden. 

Remarque. Le mot indéterminé 65 modifie souvent le sens 
d’une phrase d'une manière toute particulière à la langue 
allemande, Si je dis par exemple id ieif, daf du arm bift, 
je sais que tu es pauvre; cette phrase signifie que je juge 
moi-même que tu es pauvre : mais si je dis ich weif €, daf 
du arm biff, tu es pauvre; je le sais; cette phrase fait com- 
prendre que ce n'est pas moi-même qui juge que tu es 
pauvre : je ne fais ici qu'adopter un jugement étranger. 

Le mot e$ est encore susceptible d’autres significations 
assez subtiles. Ex. Eg ift Sricbe sviftben England und 
Preufen acfchloffen, il y a une paix conclue entre l’Angle- 
terre et la Prusse: cette phrase annonce simplement que 
j'ai reçu en général l’avis de cette paix ; mais si je dis : Œin 
gtiebe Ut smifhen England und Preufen gefchloffen, une 
paix a été conclue entre PAngleterre et la Prusse, je donne 
à entendre que la nature et les conditions de cette paix 
sont connues. | 
j S 124. | 
PRONOMS POSSESSIFS (Sueignende Sürmôrter). 


Les pronoms possessifs désignent la possession pour les 
trois personnes. Ces pronoms sont concrets * ou abstraits. 
Les pronoms possessifs concrets sont : meif, mon ; deih, ton; 

* On les appelle concrets quand ils sont joints à un substantif, et ab- 


straits dans le cas contraire. 


\ 
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fein, son ; ibr, son, sa, leur; uffer, notre, etc. eter, votre. 

Remarque. Les Français, “qui rapportent toujours son, 
sa, ses, leur, au genre de l’objet possédé, doivent bien faire 
attention à l'emploi des pronoms possessifs de la troisième 
personne feif et ibr. On met fein, lorsque le possesseur 
est masculin ou neutre; on met {bt, lorsque le possesseur 
est féminin. Toutefois fçin et ibr prendront le genre, le 
nombre et le cas de la chose possédée. Ainsi, en parlant 
d’un homme, on dira feine Güte, sa bonté; et l'on dira 
d’une femme ibre Güte, sa bonté. Le possesseur neutre 
veut également fein. Ex. Das Kind bat feinen Rreifel ver- 
loten, l'enfant a perdu sa "onpie L'allemand est en ceci 
bien supérieur au français, où les mots son, sa, ses, leur, 
laissent souvent de l'ambiguïté, comme dans cette phrase, 
ne demande à Julie son livre» on ne sait si le livre est . 

à Pierre ou à Julie. En allemand, il ne saurait y avoir 

d’amphibologie : si le livre est à Pierre, on dira fein Such ; ; 
si le livre est à Julie, on mettra ibt Buch. 


S 125. 
Les pronoms possessifs abstraïits sont, Det, Die, das et- 


nige, Deinige, Geinige, Sbrige, Unôrige, Eurige. , 
Les pronoms possessifs concrets se déclinent ainsi : 


SINGULIER. à 
Masculin. Féminia. _ Neutre. 
Nom.mein, mon, meine, ma,  : Mein, mon, 
Gén.”meines, meinet, _ meines, 
Dat. meinem, meiner, | meinem, 
Acc. einen. eine. ‘© - .  mein. 


PLURIEL pour les trois genres. 
Nom. eine, mes, 
Gen. meiner, 
Dat. meinen, : 
Acc. meine. 
Remarque. Le génitif poétique meit, bein, fein, ie, est - 
l’abréviation de teitet, de moi ; deiner, de toi. Er. Veraif 
mein (meinor) nicht,;ne m’oublie pas ; dein (au lieudedeiner) 
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geben id, je pense à toi; man fpottet (ein (feiner), ibr 
(tbrer), on se moque de lui, d'elle. | 


S 196. 


On décline de même bein, ton; fein, ibr, son, sa, leur; 
- gnfer, notje; euet, votre. Ces pronoms, selon le genre des 
substantifs auxquels ils se rapportent, prennent la finale 
er, € ou eÿ, comme tmeiner, meine, meines, deiner, Deine, 
deines. Er. Gft das dein ut ? est-ce-là ton chapeau ? Sd 
dacbte eg ivüre meinet, je croyais que c'était le mien; Daÿ . 
ift nicht dein Bud, fondern meines, ce n’est pas ton livre, 
mais le mien. 

* Remarque. D ’après la règle cénérale tn verbe quise rap- 
porte à un seul sujet ne peut pas être mis au pluriel; mais 
les mœurs de la cour et la politesse ont quelquefois introduit 
cette bizarrerie. On dit Gind der Serr Rath su Saufe? Mon- 
sieur le conseiller (sont-ils) est-il chez lui. Der Serr Paftor 
laffen fic empfeblen, etc. Monsieur le pasteur vous (font) 
fait ses complimens (ou vous salue). | 

Dans le style soutenu, au lieu de Œuer on met Etr. 
(votre). On se sert encore de Gcine ou Ge. Ex. Ge. Maje- 
_ flât der Rônig baben gefchrichen, Sa Majesté le Roi (ont) a 
écrit, etc. Au lieu de tv. (votre) on dit aussi Gbrs et Sbre. 
Ez. Sbro Majeftät baben mir befoblen, Sa Majesté (m'ont) 
m'a ordonné; et Gbro Majeftat, die Roôniginn, find nach 
Paris gefabrén, Sa Majesté la Reine Foap est partie 
pour Paris. 

Gbtesert également pourle pluriel. Ex. Qhre Maieftäten, 
der Sônig und die Réniginn find auf der NMidreife, Leurs 


| Majestés, le Roi et la Reine sont en route pour revenir. 


$ 127. 

Les pronoms possessifs abstraits, dev, die, das Meinige, 
Deinige, Geinige, ne sont jamais suivis d’un substantif; 
seulementils s’ÿ rapportent. Ex. Mache mit deinen Sachen, 
tas Du EN, mur laf mir bic meinigen, (fais de tes affaires 
ce queiu voudres, mais laissa-moi seulement les misgnes); 
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arrange tes propres affaires comme tu l’entends, mais 
laisse-moi le soin des miennes. | 

Quelquefois le pronom possessif abstrait est lui-même 
un véritable substantif. Ex. Sd babe das Meinige gctban, 
j'aifait ce qui dépendait de moi, Dans ce cas, il faut l’ écrire 
avec une lettre majuscule. | 

Das Meine, Deine, Ceine, est une abréviation employée 
par les poëtes pour da8 Meinige, etc. 


S 128. | 
PRONOMS DÉMONSTRATIFS (Yngeigende Fürmürter). 
Les pronoms démonstratifs désignent d’une manière par- 
ticulière la personne ou la chose à laquelle ils se rapportent ; 


ils la montrent pour ainsi dire au doigt, et la mettent sous 
les yeux. Ces pronoms sont : 


e 


” MASCULIN. FÉMININ. 
der, ce, cet, celui, die, cette, celle, 
_Divfer, ce, celui-ci, diefe, cette, celle, 
jener, celui-là. jene, celle-là, l’autre, 
NEUTRE. | | 


dat, ce, cela, ceci, 
diefeÿ ou died, ceci, cela, 
_jehe$, ce, cela, l’autre. 
_ Ils se déclinent de la manière suivante : 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. PLURIEL D. /. érois genres. 


N. bdicfer,  bicfe, | diefes,  Diefe, 
G. Dicfes,  bdicfer, diefes, diefer, 
D. Diefem,  biefer, Diefem,  bdiefen, 
A. Diefen.  biefe. diefes. diefe. 


Golchetr, jener et felbiger se déclinent de même. 
| Remarques 4° Le féminin fete étant mis devant un sub- 
stantif avec diefet ou der se change en jenen. Em. Yan 
prit von dicfer und fenen Sache, von der und fenen Be- 


gtbenbeit, on parle de telle et telle chose, dé tel et tel évé- 
nement. 
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29 Pour donner une certaine énergie aux pronoms dé- 
monstratifs, on y ajoute les adverbes, Da, bier, dort. 
Ex. der Mann da, cet homme-là; die Gran ee ‘cette 
femme-ci ; da$ ind dort, cet enfant-là. L 


S 129. 


” Quand ces pronoms sont it d'un adjectif et d’un 

substantif, il faut décliner l’adjectif comme qnand il se 

trouve après l’article ($ 73), et dire : diefe fhonen Buücher, 

ces beaux livres (et non pas {cône ); de même on dit : 

meine licben Sreunde, mes chers amis (et non liebe): 
Gebt ibr ben Negenbogen in der Luft? 


Der Simmel éfnet foine gofdnen Ebore  ‘ 
Sitier. . 


dot l’arc-en-ciel dans les airs ? 
Le ciel ouvre ses portes d’or. 


$ 450. 


Quand il est question de deux substantifs déjà mention- 
nés, diefer désigne le plus proche, jenet, le plus éloigné. Ex. 

Shnerin und Aleift opferten ibr Seben dem Baterlande ; 
jenet flel bei Brag, bdiefer bei Sranffurt an der Oùder. 
Schwerin et Kleist se sacrifièrent pour leur patrie; celui- 
là (le premier ) périt à la bataille de Prague, celui-ci (le 
second) sous les murs de Francfort-sur-l’Oder. 

Remarque. Le pronom neutre Ditfe8, est souvent abrégé 
en Dies : quelques-uns écrivent dief, d'autres dif, parce 
que la prononciation est variable. 


S 131. 


Der, die, Da, est souvent employé pour biefer, dicfe, 
diefes ; il est tantôt concret, c’est à-dire suivi d’an nom, 
tantôt abstrait, c’est-à-dire non süivi d’un substantif. Dans 
le premier. ras, ä se décline comme l’article, et fait alors, 
- au génitif et'au datif pluriel, det et den, et non :pas derct'et 
«dentu!: dans le seeorid eas, il se décline de la manière sui- 
- vante : 
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MASCULIN. : FÉMININ. ‘ NEUTRK. .. PE. D. les genres: 
N. Det, … Die, das, TR Dée 
G. beffen (def),  Deren, deffen, .  Bercr, 
D. dem, | der, Dem, _ dencn, 
À. ÿen: | Die. 7 dass bic: 


Ce def, qui est formé de deffen, est surtout employé par 
les poëtes. Exemples : | 

So erinnere mich deffen (des Mannes) nicht mebr, je ne : 
me souviens plus de lui (de cet homme). 

Gb erinnere mich def (der Sache) nicht mebr, je ne m’en 
souviens plus (de cette chose). 

Die Grau, deren Unglid es war, (la fenine dont c'était 
le malheur) la femme qui eut le malheur de, etc. 


Es find Bofemichter; mer Fann denen vergeben? ce sont 
des scélérais ; qui peut leur pardonner? ‘ En 


Deb rübme det blut’ge Torann fi nicht, 


pa ee Breund hi Freunde ce die nn te. 
2% nn Shitier . 


Que le tyran sanguinaire né se glorifie pas. de ce que l'ami 
a trahi les devoirs de Parnitié, etc. | 0 


| S 132. 
© PRONOMS DÉTERMINATIFS (beftimmende Güviürter). 


Les pronoms déterminatifs, dans une proposition, dési- 
gnent le sujet auquel le pronom relatif se rapporte dans 
ure autre proposition; tels sont : 


Gelbigeg, 


Gelbiger, | a Cclbige, 8. 

Detfelbe, Se. Diefelbe, ®  Dasfclbe, 3 

Derfelbige,  — Dicfelbige, & Dasfelbige, > 

Der et derjenige. ” Dicienigc- = Dasicnige. Ke 
| CS 133. 


Le pronom felbiget se décline comme diefer(S 128); 

_ les autres pronoms se déclinent comme les adjectifs (S 7 3) 

quant à leur terminaison : mais leur première syllabe, qui 

n’est autre chose que l’article défini, suit la règle de l'ar- 
Hermann’ ê Srracdhlebre. | | 9 


# 
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_ticle défint ($ 13), comme nous le voyoris dans la déclinai- 
son suivante : { 


* 


Masculin. | | Féminin. Néutre. 
NN. berjenige, celui, _bicienige, celle, Dasjenige, celn,: eclui, ste, 
G. degjenigen, derienigen, degjenigen, 
D. Vemjenigen,  berienigens  bemienigent, | 


A. benjenigen. dicienige. dâsjenigé. 
de PLÜRIEL pour les trois genres. 
N. dicjenigen, ceux, celles, 

G. dérienigeh, 


D. denjenigen, 

"G. diejenigen. 
. S 134. 

Le mot eben se joint souvent à cés pronoms pour mar: 
quer que c’est précisément la ‘personne ou la chose, qu'on 
veut montrer, comme ebeñ derfelbe, ou basfelbe, lui-même, 
ou celui-là-même; eben diefelbe, elle-même ou célle-là- 
même. Ex: Cben der bat eg mir gefagt, c’est celui-là-même 
qui me l'a dit; eben derfelbe, melcher bas Rleis geflobéen, 


” bat auch bas Geld geftoblen, le même qui a voté l’habit a 
aussi volé l'argent. 


+ a N 
: : PEL 


S 135. 

Yoici quelques exemples de lu usage dés pron6ms déér- 
minatifs. | 
Nur der ou derjentge lebt aTücétich, toefcher tit Benigem 
sufrieden if celui-là seulement vit noue qui se con- 

tente de pet. 

Die ou diejenige mact einen ann gvidtid, tefche, ent- 
fernt von Citelfeit, fi der büuslihen IBirtbfaft tvidntet, 
celle-là fait le bonheur d’un mari, qui, éloignée dés vani- 
tés, s’est vouée aux soins du ménage. d 

Mur das ou basjenige vas aus Mhtung gegen das Gefes 
gefchiebt, if Tugend, il n'ya que ce qui sé fait par respect - 
pour la loi qui soit vertu. | 

Ein folcher Greund ift nicht fhatendiverth, der mid nur 
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im Ueberfufe féntit, un ami qui ne rhe reconnait que dans 
l’opulence n’est pas digne de mon estime. 

Gb bin verbunden dent ou demienigen beuptiftepén, tvel- 
der où der mein Fréund if; je suis übligé de venir au se | 
cours de celui quiestmonami. 

Das Grid dedjenigen ou deffen, der Gott féeirts if 
ewig, le bonheur de celui qui craint Dieu est éternel. 

Das Gil der Menfchen, ou das GÉGÉ deter; dic fi auf 
Roften Anderer bevaichern, ift felten. beftiindig, la fortune de 
ceux qui s’enrichissent aux dépens d'éutéui ‘est rarement 
stable. : 

IBir find denen unfér ganses Glid fée, durch die uns 
Gntt das Leben: gegeben Bat, nous dévios tout notre bbri- 
héuit à coux par qui Dieu nous a donné la vie. : #14 


S. 136. 


| ÉRONOMS RELATIFS (Baiebende Givet). 


La fonction des pronoms relatifs est de rappeler l’idée des 
personnes et des choses dont on a déjà parlé, pour les mo< 
difier d’ane manièré quelconque. On les appelle relatifs à 
causé dé la rélatioh: où du rapport qu'ils ont-avee les sub: 
stintifs ou avec les pronoms dont îls sont précédés! Irets. 
sont teldher, der, met, vas et fo. Det se déclinerait commé 
au $ AS, si l'on ne disait pas au génitif pluriel berèn {et 
nôn Dérer); voyez S 138. Ex. Die Siene, deren Fünfttithé 
Bellen tir bemundern, find ein Bild der Drdhinig Hd TR? 
tigfeit, les abeilles, dout nous-admirons les cellutes ingé- 

nieuses, sont l” noie PS ‘et: de: FACE 


e - PAR 3 si 
3 it. DCR SE TS ‘ 


Heat 


| ABelder ne peut jimais se mebtye. ail génitif sans. sub* 
sjantif; C'est alors.le pronom àet qui prend sa place. Ex, 
der Mann deffen (non twelches) Umffände.ich Écane, l'homme: 
dont.js çpnnais la situation. Die Gricchen, deren Schviften 
Wir lefen; les Grecs dont nous lisons " e et non pas 
ehber. , + 2. 
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"DÉCLIN AISON Du PRONOM RELATIF Weldiée. 


ur Mason. ce Féminin |, Note, 
À. poclder, qui, rot telche, qui, laquelle, telhes, qui; lequeh 
G. twelcheg, welcher, Nr melhes, 
D. welhem, welder, c° melcem,. Le 7 
. Fvéteien 0) malhe eds. 
A AT D ER | : pl nf ue 
à à 'ervmes pour les becine: a 
FU 71 nécldie, qui, ie ei He nee 
nec. 1. @ re, + ro HR dre 
: D. welchen, Le 
—. — tele. . di. : ë 


“aber et né: n ont. que le singulier ;- sue se dit. au à licë 
de berienige meldrt,. celui qui,et WwygŸau lieu de. dagienige: 
“welches. 

Exemples. Det befte Greund if derienige, melcher uns 
Da$ gégen das Lafter, und Liebe sur Tugend eifbft celui- 
là-est notre meilleur -ami, qui nous Rp. Ja baine du 
vigg, ct l'amour de, verts ds Lu ee 
. Dis Tugend, melche alleis den. enfer athdtid edit; 


begleiter uns in die Thüler. des. Todeth. la vertu, gi seule, 
rend nn heureux, nous Do dans Ja vallée 


_ de. la mort. _ DORE T 


ER. fin, tuelces mévtif un ntfs FA avird penis: 
Gteuude 44blen, un enfant Li est mapeaée, et t querelles 


Seerpiers pou d'amis, | A 
Den, der daté govbrt ur dt fiat É Ris ee 
Erfreue du‘ Danfharféit. ad. Loitteua ane fi 


“Charme par la ee calut qui te charme par dés 
: “bienfaits. 


"Die Mmeifé, die im Sommier für den JBihter: fanriett 


fén eu ein Benfpiel; que la fourmi, qui amasse : en Fêté 
pour l'hiver, vous sérye d'exemple. ‘ | re 


Ein Kind, das nicht geborcbt, {ft Gtrafe ter, un 2 enfant 
qui n’obéit pas mérite d’être punis‘ *-” 


Mer in der Fugend fpart, darbt im Alter nid, cé a 
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ésonomise dans Ja. jaumesse, n'est . pas-ppivé à nécessaire 
sur ses VIEUX jJOUr$« 1, 5», lo, ie RE 


_ Sas du beute tqun anni, perfébiste. pléhsa fé mosgen, c ce. 
que tu eee faire Aige ne le AP pas À den 


$. 438. Ro Le 
DÉCLINAISON pu PRONOM RELATIF der, die, das. 
| SINQULIER:, DO ER RE 
Masculin. nn . Féminin. 25 
N. bet, qui, lequel, _ die, qui, | laquelle, . - 
G. beffen, de qui, dont, bete, de. qui, dont, de. la | 
.__ duquel, | , …… quelle, 
_ D. dem, à qui, auquel, gr, à qui, à laquelle, . 
A. Den, que, lequel. me die, que, requete. 
| Neutre. 


N. bé, qui, lequel, | 
G. deffen, de qui, dont, duquel, | 
L dé, à qui, auquel, 

A. bai, que, me 


PLURIEL pour les trois genves, . 


AN. dir, qui, lesquels, lesquelles, 
.  @. beren, de qui, dont, desquels, desquelles, , 
,. D. denen, à à qui, auxquels, auxquelles, | 
4. die, que, lesquels. : lesquelles. ER 
Der Geit, des (non elbes) Thatendis Diciter fi juger, 
les héros dont les actions sont chantées parles: PE 
… (voyes:S 137). | 
Die Grau, deren (non melcer) Gsginbeir 4 fenaber 
la femme dont j ’admire là beauté. 
Die Rofe, beren (non welcber) Blätter fc tblid entfal. 
ten, là rgse dont les feuilles se développent agréablement. 
Das Rind, deffen (non welches) Triche friib gelcitet mct- 
den miüffen, l'enfant dont les inçlinations PRE être djri-. 
gées de très-bonne heure. TR 


CHR RES 
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opiner, Déni Gate gr if, (des hommes dont les 


fheveux sont gris) des hommes à cheveux gris. 
“Mitersdgcheénbes, derént (non tbelder) Efiern gefotben 
aub; nbnnt ht SShifen, dés ehfems nôn encoré Élevés, 
dont les parens sont morts, s. “appellent des orphelins. 
ne _$ 439. | 


EP SP MO v i 
PRONOMS INTERROGATITS. (Gragende Girvireer). 


Les pronoms interrogatifs sont ceux dont on se sert nl 
faire des questions. Ils: sont de deux soites, abstraits ou 
cohérets. On les appelle abstraits, lorsqu'on interroge sans 
substantif. Ces pronoms sont jet ? et as ? On les décline: 
comme bet ët ag, S'138. Exemples: 

Nom. JBer erbült und regicret die gane 7. Qui est 
celui qui conserve et gouverae l'univers ? 

Gén. Beffen Macdt ift anenotid : ? Qui est celui dont le 
. pouvoir est infini ?. 

Dat. Wet verdan£t der Menfh alles? À qui l'homme 
est-il redevable de tout ? 


Ace. Ben fol et. mit der gréften Gbrfurbt anberen ? 
Qui doit-il adorer avec la plus grande vénération P 


°.  S$S440 


Les pronoms interrogatifs sont concrets, quand ils sont 
suivis d'un substantif. Ez, WBelcher Menfc ift reich ? Quel 
homme est riche ? WBelche Runft ift die {thiwerfte? Quel art 
éét le plus difficile ? Belches Sets ift bas befte ? QUE cœur 
est le meilleur ? 

Remarques. 1" Le pronom fya$, accompagné de l'article 
| indéfini et, et de Ta préposition für, peut également s'em- 
ployer comme interrogatif; mais alors le pronom vas ne 
se rapporte ni à une personne ni à une chose; il ne désigne 
qüe la qualité. Er. Bas fit ein Pub fiefeft du? quel livre 
lis-tu ? | 

Das flr ein Mann war Gofrateé p Quel homme était 


ane ? 
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. Dans ce tour de phrase on ne doitj jamais séparer l'ar- 
tcle iudéfini ein de bag für; on dira donc bien tva für 
einen Gif baft du gefanget ? Quel poisson. as-tu pris? mais 
on.ne pourrait pas dire : ÎBas baft du für einen Sid ge- 
fangen ? parce qu'alors für serait une yéritable préposition 
signifiant anftatt, au lieu de, et que la phrase youdr ait dire : 
qu'as-tu prieau lieu d’un poisson ? la répanse po urrait ètre : 
«J'ai pris un morceau de bois. » 


G,141. 


_ Goest indéclinable, et ne peut ! s’employer qu'au noi: 
natif et à l’accusatif, Ex. Die Grau, fo. unô begegncte, la. 
femme qui nous a rencontrés; die Blumen, fo tir faben; 
les fleurs que nous avons vues. On emploie {0 quand le 
pronom relatif se irouyc trop souvent. répété dans une pé- 
riode ; mais il vaut encore mieux ne pas s’en servir.du tout. 
Les poètes seuls en fant usage. 

Les Allemands emploient quelquefois le pronom lérse 
gatif was für ein, quand les Français ne.mettent que l'ar- 
ticle le, la, suivi du pronom relatif que, qui : ich mcifi Wa 
für einen Mntbeil ibe an mcinem Olide nebmet, je sais la 
part que vous prenez à mon bonheur; mot à mot je sais. 

quelle part, etc. (voyez S 440). 
| SA. — 

Berger perti pa: syklabe. générique pour marquer. l'éton- | 
nement, Ex. Bel sin Menfc! quel homme ! Mcich”.éin. 
Fhbnes Bagcfid ! quelle entreprise hasardeuse !. ; 


RE M NE 
DU VERBE (Bon dem Qeitivorte)..: 
“Le. verbe. ‘st ke lien qui enthaine le syjet à l'attribut; 


comme : die Œvde if rund,. la terre est ronde: Le éerre est. 
_ le sujet ; est est le verbe ; ronde est l’attribut, , 


S 444. 
DU MODE. 


Le rapport entre le sujet et l’attribut peut. être présenté. = 
\ | 


! 
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d'après trois'idées logiques, savoir : 4° la réalité (YBirélich- 

feit) ; 2° la pôssibilité (Miglichfeit); et 3° la nécessité (Stoth- 
mendigfeit). Voilà ce qui donne le mode, qui n’est autre 
chose que la manière d’être dont l’attribut est lié par le 
verbe aveo le sujet : car mode signifie manière. 

Comme céla peut se faire de trois façons différentes, 
chaque verbe a treis modes qu ‘on appelle, sense 
Subjonctif, et l'Impératif. 

$S 145. 


.… L'indicatif est le mode qui présente comme réel le rap- 
port de l’attribut avec le sujet: : c'est une affirmation purs 
et simple. | 

L'indicatif se subdivise en trois temps, qui sont le pré- 
sent, le passé et le futur, comme je donne, id gebe ; j'ai 
donné, tc babe gegeben ; je donnerai, ic merde geben. 

On appelle ce mode indicatif paroe qu’il indique ce qu'on 
affirme d'une: manière directe, réelle, positive, et qui ne 
dépend d’aucun autre mot, quel que soit le temps sue 
cette affirmation : se rapporte. - 


146. 
| Le mode subjonctif Ai la possibilité, c'est-à-dire te 
rapport de l’attribut avec le sujet d’une manière dépen- 
dante, subordonnée, incertaine, conditionnelle, en un mot 
d’une manière qui n'est pas absolue et qui dépend PRE 
d'un verbe qui précède.ou qui suit : comme : 

4° Mein Vater mûre franf, mon père serait maladé (s’il 
ne prenait pas d'exercice), 

2° Gb rathe jedem Schiler, baf er nicht für die Shule, 
fondern für fein qanaes Leben ferne, ce que je conseille 
‘à tout écolier, c’est qu’il apprenne, non pour l’école, 
mais pour toute sa vie (qu'il apprenne É de je 
_ conseille), | 

3" Bitte vom Sidfale nidt, bdaf es beinen Beg mit 
Mofen befireuc; denn fic vermelfen bald, ne demande pas 
au sort qu'il sème ton cheri de roses; car elles se fanent 

bientôt. 
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S 147. | 

‘Le mode impératif indique le commandement. Exemples: 

_!" Gebulde deinen Bater im Alter, souffre ton père dans sa 

vieillesse ; bete und arbeite; prie et travaille. Ce mode n'a 

point de première personne au singulier, parce qu on ne 
‘se commande pas À soi-même. 

Remarque. Il y a des Grammairiens qui adoptent un qua- | 

trième mode, c’est l’Infinilif ; il y en a d’autres qui font 


encore un mode du Participe. Mais ce ne sent pas des - 


modes ; car, ni par l’infinitif, ni parle participe, on ne joint 
au sujet un attribut; par conséquent ni l’un ni l'autre ne 
peut s’appeler mode, c'est-à-dire manière particulière de . 
joindre l’attribut avec le sujet. L'infinitif et le participe ne 
‘sont autre chose que des parties (du discours) dérivées du 
verbe. L'une (l'infinitif) est employée comme manne | 
l’autre (le participe) tient lieu d'adjectif. 
S 148. 
DES TEMPS. 

Le verbe peut joindre l’attribut avec le sujet de manière 
que l’idée du temps soit exprimée. Gomme le temps est tan- 
tôt présent, tantôt passé, tantôt futur, il doit y avoir dans 
chaque verbe, un présent, un passé et un futur : par ce mo- 
tif l'allemand a nommé le verbe Beitivort (mot de temps). 

S 449. 


Quoique le verbe soit divisé en trois temps, on peut éta- 
blir quelques modifications dans le passé et dans le futur. 
Examinons d’abord le temps passé; on peut considérer sous 
deux points de vue différens la liaison du temps passé avec | 
l’attribut et le sujet. 


1° Ou cette liaison se rattache à un autre rapport, 2° ou 
cette liaison est absolue , et indépendante de toute autre 
action. 
$ 150. 
Quant au premier cas, il se présente encore deux circéns- 
tances possibles. 


\ 


æ 
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4° Une action a pu n'être pas achevée, au moment où- 
une autre action a commencé : alors il faut que la pre- 


mière ait été interrompue par la seconde. Le rapport de 


cette action interrompue s’appellera donc passé imparfait 


ou simplement imparfait. Ex. (5 id fhrieb, Fam mein 


reund su mir, mon ami arriva chez moi au moment où 
j'écrivais. L'action d'écrire n’était pas encore achevée lors-. 
que mon ami l’a interrompue. : 

2° Une première action peut être entièrement passée, 
au moment où commence une seconde action qui se rat- 
tache à la première. C’est ce qu’on appelle plusque-parfait. 


Ex. NUS id cinen Brief gefchrichen batte, Fam mein Greund 


au mit, au moment où j'avais achevé d'écrire une lettre, 
mon ami arriva chez moi. On voit qu'ici l’action d'écrire. 
estentièrement achevée, mais que néanmoins cette action, 
dans la phrase, est mise en rapport avec la seconde action, 
qui succède, et qui est l’arrivée de mon ami. 

S 151. 
\ Quant au second cas du paragraphe 149, il a Lien lorsque. 
le rapport de l'attribut avec le sujet ne se rattache à aucun 
autre rapport. C’est alors une action terminée, et c’est ce. 
qu’on appelle parfait (vollendet). Ex. Sofepb bat dem Rd. 
nig Pharao die Traume ausgeleqt, Joseph a interprété les 
rêves du roi Pharaon. 4 interprété indique une action qui 
n’a de rapport avec aucune autre action. 


S 152. 


En examinant le futur, nous à verrons également -une- 
double forme : en effet, 

1° Ou il s’agit d’une action qui se fera sans rapport à 
une autre action; 

2 Ou il s’agit d’une action en rapport avec une seconde. 
action qui est présentée-comme presque achevée. 

| . $ 153. 

Dans le premier cas, le futur, ne se rattachant à aucun 

autre rapport, s appellera futur absolu ou futur simple. 


ed 
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Ea. Gott wird die Eugenbhaften einft im Dimmel belobnen, 
Dieu ds aus un à jour daps le ciel les hommes. ver- 
tueux. 

"Mor bem Richter ber %elt werden cinit de Bülfer der. 
fanimrelt tuerden , devait le juge du monde seront an ee 
HER tous les peuples. 


_ $ 154. 


2.404 
L 


Mais quand l’action future est en rapport avec uñe autre 
action, il en résulte un futar qui s'appelle futur composé, 
die sufammengefebte ou bermifte Sufunft. Exemples : 

Gb merde gefchrieben haben, ebe du su mir Fommen toit 
j'aurai écrit avant que tu viennes chez moi. 

WBenn du iwirft gelernt baben mit deinem 3uftande sufrie- 
den sn fenn, fo tvird Rube und Glid did begleiten, quænd 
tu auras appris à te contenter de ton sort, le repos et le 
bonheur t ’accompagneront. . : ù 


Remarque. Ces exemples font voir en ee temps que 
les verbes allemands par eux-mêmes ne peuvent exprimer 
que le présent et l'imparfait de la forme active. Tous les 
autres temps ne se forment qu’à l’aide des verbes auxiliaires. 


es S 155. 


En résumé, nous avons les temps suivans : 
4° L’indicatif présent, 4 -liébe, j'aime ; 
2° de temps passé, qui contient 
l'inaparfait, id licbte, j'aimais ; 
le parfait, id babe geliebt , j'ai aimé; LS 
et le plusque-parfait, id batte getiebt, j'avais aimé ; 
3 Le futur, qui renferme 
le futur simple, id merde lieben > j'aimerai ; 
et ie futur compesé, id merde AO baben , j'aurai 
aimé. 
Remarque. E'imparfait, le ne ni et le futur 


compaté sont des Le relatifs; mais:les autres ds 
sont absolus. 
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$156.: 5 
“DÜ NOMBRE. 
.… Le sujet d'un verbe peut être, 1° une seule personne par- 
lant d'elle-même, Ex. Sd fdreile, j'écris; ou. plusieurs 
personnes parlant d’elles-mêèmes, £z. Bir f chreibet, nous 
écrivons ; 2° une ou plusieurs personnes auxquelles on 
parle, comme Du fhreibft, tu écris; ibr fchreibt, vous 
écrivez ; 8° une ou plusieurs personnes desquelles on parle, 
comme € (hreibt y écrit; fe f@reiben. , ils écrivent. | 
Quand il n y a qu'une personne, c’est le nombre sin- 
gulier ; an a le nombre pluriel quand il s’agit, de plusieurs 
personnes. 


ï , 
st 


S 457.. 


Le Ssubre singulier renferme trois personnes , ic , bu, 
ét, je, tu, il; -et le nombre.pluriel renferme aussi trois. 
personnes, pit, ibr, fie, nous, vous, ils. 


, à , , $ 4158, | LL : . ‘ 
DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE VERBES. st 


# 


Tous les verbes se divisent en deux classes principales 2 
(S$ 167) : ils ne renferment pas un attribut complet, où, 
ils en renferment un. La première classe ne content que. 
le verbe substantif fénf, être. | 

. $S 154 

L’ autre classe Dia tous les verbes qu’on appelle 

_verbes adjectifs, à cause de l’attribut qu’ ils renferment 
(S 160). | | 

Remarque. Quelquefois 16 verbe feun, est; aussi 
- attribut, comme quand on dit Gott ift (eyxiftirt) Dieu est. 
(existe ). Le verbe fé#n, être, est à juste titre nommé verbe 
substantif, c’est-à-dire verbe qui exprime la substance à: 
l'indépendance d’un étre. 

; .$ 160. 

Tout verbe adjectif renferme nécessairement le verbe 

être. Si je dis par exemple : die Gvnne wavrmt, le soleil 


Î 
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échauffe ; die Taube fliegt.'le pigeon vole; c’est comme si 
je disais Le soleil ef échanffant, le: pigeon est volant ;,enfin 
le verbe. re existe quoique caché, dans.le verbe adjectif 
qui-renferme. Fattribué Paz, ce rmaotif,: L verbe feyn, être, 


toute. prupoaition: “ on {ou la coule) entre le sujet et 
ARBRE NÉ RS Ne er FA oi F 


s 461. Fo a 


Le verbe adjectif est de’ deux sortes” : EU ou il attribue 
quelque . chose à un objet qui passe hors de lui même, et 
alors on l'appelle verbe {rensitif ou verbe actif; 2° ou bien 
il n’y a aucun objet sur lequel il puisse agir au-dehors, et 
alors on l'appelle verbe intransitif où ‘erbë neutre. 

Remarques. 4° Le nom transitif (de tranèire Hbergebet, 
passer outre) exprime clairement que ce verbe demandé 
: uün objet hors de lui-même ne lequel il puisse agir : si je 
dis ich efe, j je lis: ich ee, à j'aime ; td lobe, je loûe; ilme 
faut nécessairement encore un autre objet qui. soit lu, aimé 
et loué. Exemple : id Biche fittfame S'ünglinge, j'aime les 
jeunes gens modestes. J' ‘aime, quoi? j'aime les jeunes 
gens modéstes. ‘Ainsi l’action d'aimer passe de moi aux 
. jeunes gens, de sôrte ‘ qu'on peut nommer le verbe à aimer 
verbe transitif ou actif (Birfingéivort). 

2° Le verbe intransitif exprime qu'il n’à pas besoin d'u 
autre objet sur lequel il puisse agir. Ex. Sd fclafe, jé 
dors. Je dors quoi? je ne puis dormir ni quelqu'un ni 
quelqüe chose; l’action de dormir üe peut donc passær'de 
moi :sur aucun autre objet; le verbe dormir est donc in# 
transitif où neutre à rie que n'a PE à. audun 
autre objet. . : ‘© L 

8° Quelques verbes net être en re temps trars 
sitifs et intransitifs, suivant qu'ils agissent ou n’agissent 
pas'hars.d’eux-mêmes. Si nous disons par éxemple : Erift 
gern, il mange volontiers, le verbe sera intransitif; mais 
dans et ift Sleif, # mange de là ee le verbe sera 
transitif, | 
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RE TL $ 162. - . - 
“Le an oùtre sa qualité inhérente à vote dos 

verbes de signifier l'affirmation, est cèlui par lequel on ox: 

prime nné action faite par lé sujet, etdont un ubjet étran: 

gér peut recevoir li impression. Dahs cette phraso: Der: 


Gater IteBt den Gobn, Re père ainie le fils. Le père estie 


sujet agissant, et lè verbe transitif aimer est un verbe aetif ; 
mais le fils n’est que l’objet; il n’agit pas pour être aimé; 
il est en cela purement passif, il est aimé par le père; le 
verbe transitif peut donc devenir un verbe passif. Exemples: 

| Actif. Gicero bat den Rômifhen Gtaat vom Uatergange 
gereitet, Cicéron a sauyé Rome de sa ruine. 

Passif. Dur ben Ciceto iff dér Rémifhe Staat vom An 

tergange gereitet tworben, Romé a été sadvée de sa ruine 
par Cicéron. 

Actif. Die Landleute famméii nt Qerbie die rasten 
und das Of ein, les gens de la campagne recueillent en 
automne ke raisin et le fruit. 

Passif. Die Lrauben und das O6 werden von den. Land- 
leyten im  Derbfte gefammelt, le raisin et le fruit sont e- 
cueillis en automne par les gens de la campagne. 

Actif. Mofes bat den Sfracliten Gefebe gegeben, Moïse ä 
donné des lois aux Israélites. 

Pass. Son Mofes. find den Géracliten Gefete Lu 
morben, des. lois ont été dues par Moïse aux x Jsraélites. | 

à S 163. ne DS Let | 
en Ya house quelques verbes intrausitife qui: | pervont À. 
modifier les autres vérbes, et qui veulent toujours ces autres: 
verbes à l'infinitif. On les appelle en Allemard vexben à péri 
riphrase (umfctreibende). Ces verbes sont : dürféh, oser; 
fénnen, pouvoir; jaffen, laisser; môgen, voulôir;. mhfen, 
falloir ; {ollen, devoir ; Wollet, vouloir. Exemples : ,; - :. 
Oarf man aud midt immer fagen mas man denft, fo diuf: 
man: dod'immer denfen imaé man fagt, quoiqu’on.n6 deive. 
pas toujours diré-ce qu’n pense, il:faut pourtant tonjeurs 
Le ce qu'on dit. | or 


1: ; 


æ 


+ 


tables intransitifs (S 161). 


- 
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er nicht beten Fann, foil anfs Deer gefchidt werden, ce- 
lui qui né sait pas prier, doit être envoyé sur mer. 

Kinder follen ibre Cltetn lieben, weil fie ibnen nädft Gott 
bas Leben su verdatfen baben, les enfans doivent aimer 
leurs parens, parce qu ils leur doivent l'être. ainsi qu’à Dieu. 
© Güv ben der Lernen mill, gibt e8 üiberall eine Schule, pour 
celui qui veut apprendre. il y a partout une école. 

$ 164. 


Enfin il y a trois verbes, 1° {eyn, être ; 2° werden, devez 
nir; 3° haben, avoir, qu'en appellé Silfswirter ou verbes 
auxiliairés, parce qu'ils aident ä conjuguer les autres ver- 
bes dans tous les temps possibles; ils sont aussi de véri- 


\ 


S 165. 
Les verbes sont personnels (perf inHoe), ou impér sonnels 


| (unperfd tige). 


S 166. 


Un verbe personnel est éelui dont une personne ou un 
être quelconque fait l’action. Ex. Rte) liebe, j'aime ; je suis 
la personne qui fait l’action d'aimer. Du arbeiteft, tu tra- 
vailles ; tu es la personne qui fait l’action de travailler. Er 
lacht, il rit; il est la personne qui fait l’action de rire. Dai 
Bferd trinft, le cheval boit ; le cheval est l'être qui fait 
l’action de boire : maïs quand je dis 68 regnet, il pleut, on 


‘voit que lé verbe regnen est impersonnel, parce qu'il n'ya 


aucupe personne ni aucun être qui fasse l’action de pleu- 
voir; €$ est donc ici un mot tout-à-fait indéterminé, qui 
ne se rapporte à rien : il en est de même de e6 donnert, ‘it 
tonne; €$ friert, il gèle, etc. Ainsi un verbe impersonnel 
ne peut avoir ni première ni seconde personne, ni pluriel. 
11 faut obsérver qüe tout verbe précédé de ef n’est pas 
nécessairement impersonnel; car souvent € peut se rap- 
porter à un sujet défini. Ex. Es (bas ind) fhiäft, il (l'en- 


 fant) dort. Le vérbe est ici personnel, parce que c'est un 


être (un enfant) qui fait l'action de dormir. 
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"6.167. 

En tésûmé, nous avons les verbes suivans ! 

| | — Premiere Classe (S 158). 

Le verbe substañtif. Î'n ’ÿ en a qu'un seul, c’est le verbe 
fenn, étre. - ï 

| Seconde Classe ($ 159 et 166). 

Le verbe adjectif. Ce verbe est 1° transitif ou 2° intran- . 

sitif (S 161). | 


4° Le verbe transitif est lui-même actif ou passif (S 169). 
2° Le verbe intransitif est RON neutre (S on | 


$ 168. | 
FORMATION DES VERBES ALLEMANDS. 


(PE 


, _ Les verbes allemands sont tantôt : 
1° des mots primitifs, comme geben, aller ; fiber, être 
debout ; fallen tomber. 
2" des mots dérivés, comme entiehen, provenir ; berge 
ben, périr, passer ; bettinfen, enivrer. 
3° des mots composés, comme auéfteben, souffrir, es- 
suyer; Dirgebet, traverser ; bochachten, estimer ;  Hafiroan- 
deln, se promener Licb£ofen, caresser. 


S 169. 


‘ DES VERBES DÉRIVÉS. 


La dérivation . des verbes s'opère tantôt par le simple 
changement d'une voyelle, tantôt par l'addition d’une 
syllabe. T 

L $ 410. 

Par le seul changement de la voyelle, eertains verbes 
neutres deviennent actifs. Ex. dorren, se sécher; dôrren, 
dessécher; Dampfen, fumer; dâmpfeh, amortir; fallen, 
tomber ; falle, abattre ; liegen, être couché ; legen, mettre, 
placer ; fauten, rctentir ; Tâuten, sonner (une cloche), 

Remarque. Le changement de la voyelle, et surtout d'a, 
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9, ten à; ÿ, ÿ, est très-important pour Ja formation des 
verbes allemands et pour la richesse de la langue. On est 
donc fondé à faire aux peuples de l'Allemagne septentrio. 
nale le reproche de laisser perdre presque entièrement des 
formes qui résultent du changement de voyelle, formes en- 
core conservées dans le dialecte des Allemands méridio- 
naux.. Ce changement est, en effet, le moyen principal à 
l'aide duquel nous pouvons distinguer l'idée active de l’idée 
passive : pour me faire comprendre, il me suffira de citer 
les formes suivantes conservées en Autriche et en Bavière. 


Argtvobnet, avoir des soup- Mtgivibien, faire concevoir 


çons ; des soupcons. 
Durffen, avoir soif ; Outiten, exciter la soif. 
Empfangen, devenir enceinte; Empfangen, rendre enceinte. 
Erfalten, devenir froid ; Erfaltet, rendre froid. 
Etfblaffen, devenirrelâché; Grfblüfen, relâcher. 
Siucbten, être en fuite ; Slüchten, mettre en fuite. 
Gebaten, paraitre ; | Gebatet, faire Para e, en- 

| | fanter. 

Glanjef, avoir de l'éclat; Glansen, donner de l'éclat. 
Sarten, être dur; -_--Sttet, rendre dur. 
Hungett, avoir faim ; Oüngetn, affamer; on dit 


aussi bien, eine Feftung 
ausblüingern, affamer une 
« forteresse. 
Landen, aborder : Linden, placer à bord. 


MNaffen, être mouillé; . Naf té, mouiller. 

Rothen, devenir rouge; - Rithben, rendre rouge. 

Re s’aigrir ; Gâuert, rendre aigre. 
S 171. | 


' DE LA CONJUGAISON. 


Tout ce qui concerne les différentes inflexions ou va- 
riations des verbes est appelé conjugaison, d’un terme pris 
des Gramwmairiens latins, et qui signifie assemblage ; con 

| 6 
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juguer un verbe, c’est le faire passer par toutes les in- 
flexions ou variations que produisent les personnes, les 
‘pronoms, les nombres, les temps et les modes. 

ru | S 172. 

Ou la conjugaison s'étend sur toutes les parties, et alors 
Je verbe est complet; ou la conjugaison ne s'étend pas à 
toutes les parties, et dans ce cas le verbe est incomplet, 
ou défectueux. Parmi les verbes défectueux on compte les 
verbes qui commencent par aufer, ou par aufetr : ces 
verbes ne sont pas en usage au présent, et la plupart 
n’ont point d’imparfait, surtout à l'indicatif. Ex. auferfte- 


ben, ressusciter ; augetlefen, choisir ; auscrfobren, élu (de. 


l’ancien verbe ctfitet, dont la trace se conserve dans les 


gubstantifs suivans : Wüllfibr, volonté; Churfürft, élec- 


teur). | 


$ 178. : 
La conjugaison a deux formes, l’une pour l'actif, l’autre 
pour le. passif. Le verbe neutre est tout-à-fait conjugué 


comme le verbe actif; mais très-souvent il prend pour 


auxiliaire le verbe ftyn, être, au lieu de haben, avoir. 
S 174. 
L’actif est régulier ou irrégulier. La conjugaison d’ud 
verbe est régulière quand elle conserve invariablement les 
racines du verbe, et quand elle ne varie que par les dé- 
sinences. Le verbe est irrégulier quand sa racine est plus 
ou moins altérée, et quand les désinences éprouvent des 
variations particulières. Le 
$ 175.7 | 
Le verbe passif est toujours formé par le verbe auxiliair 
werden, être et devenir. 


S 176. | 
Les verbes auxiliaires ont chacun leur caractère : ainsi 
le. verbe babe, avoir, indique une possession ; le verbe 
feuyn désigne un état fixe (Guftand), et le verbe werbdett an- 
moncc ün résultat. Ex. Gb babe Geld, j'ai de l'argent; 


l 


D 
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ienn id gtof bin, merde ich Soldat, 2e. quand je serai . 
grand, je me ferai soldat (je deviendrai soldat). 
Du biff Gerr in deiner Welt; 
aff du dich, fo bajt du Ales! 


Tu es maître dans le monde ; 
Si tu te possèdes, tu possèdes tout ! 
| S 177. 
CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE feyn, ÊTRE 


Le verbe feyn est fort irrégulier; il remplace les temps 
qui lui manquent, tantôt par lui-même, tantôt par le verbe 
werden, devenir. Il est trés-utile pour la conjugaison des 
verbes. 


Mabimann. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sëng. 1"rPEensonne. ich bin, je suis, 
2° PERSONNE. Dit biff, tues, | 
9° PERSONNE, 6f, fie, e$, man iff, il, elle, on est. 
Plur. 1. tit find, nous sommes, | 
2. ibt fenb, vous êtes, 
8. fie find, ils, elles sont. 
LL IMPARFAIT. 
.idat, j'étais, je fus, 
- DUatff, tu étais, tu fus, 
. ét Wat, il était, il fut. 
. fit Watet, nous étions. nous fûmes, 
. brivatet, vous étiez, vous fütes, 
. fie tbaret, ils étaient, ils furent. 


Sing. 


Plur. 


CO NO +2 ©Gs NN ræ 


PARFAIT. , 


1. td) bin getvefen, j'ai été, ou j'eus été, 

2. du bif getvefen, tu as été, tu eus été, 

3. Ctiff gevefen, il a été, il eut été. 

Plur. 1 vit find geivefett, nous avons été, nous eûmes été, 
: 2. dbt {end gemefet, vous avez été, vous eûtes été, 
3. fl find gewefen, ils ont été, ils eurent été. | 


Sing. 


SA 


Sing. 


Plur. 


Plur. 


Sing. 


. Plur. 


Sing. 


Co 9 = oo KL 
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‘PLUSQUE-PARFAIT. 


. id ivat geivefen, j'avais été, 

. Duivatrft geivefet, tu avais été, 

. et ivat geivefen, il avait été. 

. fuit imaten getvefen, nous avions été, 
. {br iaret gelvefen, vous aviez été, 
. fietvaren gemvefen, ils avaient été. 


FUTUR SIMPLE. 


. ich iwerde feu, je serai, 

. duiirft fenn, tu seras, 

. étiviro feun, il sera. | 
. tit imerden feyf, nous serons, 

. ibr tuerdet feu, vous serez, 

. fie erden feyn, ils seront. 


FUTUR COMPOSÉ. 


. id merde aeivefen feu, j'aurai été, 

. du wirft geivefen fent, tu auras été, 

. ét Hird gemefen feun,  ilauraeté. 
. it werden geivefen fev, nous aurons été, 
. ibr mwerdet geivefen feun, vous aurez été, 
. fie werden geivefen feyn, ils auront été. 


SUBJONCTIF. 


‘PRÉSENT. 


; ich fen, je sois, 
. Du feteff ou fetft,. tu sois, 


et {et il, elle soit. 


. tvit feyen ou fevn, nous s0yons, 
. 1bt feneù ou feyb, vous soyez, 
: fe feyen oufçnn, ils soient. 


1IMPARFAIT. ( 


id fûre, je fusse, ou je serais, 
. Du wärefloumärf, tu fusses, tu serais, 
. ét mûre, il fût, il serait. 


e 
dal, 


Mie 


‘Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


. Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Pur... 
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4. wir wâtren, | nous fussions, nous serions. 
2. ibr mâtret ou mâtt, vous fussiez, vous seriez, 
3. fie müren, ils fussent, ils seraient. 
RABFAIT. 
1. td) feu gemefen, j'aie été, 
2. du fenft. gemelen, tu aies été, 
3. er fey gemefen, il ait été. 
1. vit fenen ou fent geivefen, nous ayons été, 
2. br fend getvefen, vous ayez été, 
3. fie fenen ou feyn gemefen, ils aient été. 
PLUSQUE-PARFAIT, 
1. ich wâre geivefen, j'eusse été, ou j'au- 
rais été, 
2. bu mûteft ou Ibürff gemefen, tu eusses été, etc, 
3. er mûre geimejen.: il eût été, il aurait 
été. 
41. mir wâren gemefen, | nous eussions été ; 


nous aurions été, 
2. ibt âret ou mârt gervef er vous eussiez été, etc. 
3. fie ivâren gemefen, ils eussent été,. ils 
- auraient été. 
FUTUR SIMPLE. 


1. ic jverde feun, je serai, 
2. Du erdeftfeun, tu seras, 
3. ét'ivetde feutt, il sera. 
1. tit werden feyn, nous.serons, 
2. 1br iwerdet feyn, vous serez, 
3. fie werden feyn, ils seront. 
FUTUR COMPOSÉ. 
1. id ierde gemefen fenn, j'aurai été, 
2. Du erdeft gemefen fenn, tu auras été. 
à, etiverde geiefenfenn, il aura été. 
1. tit merde gelbefen feyn, nous aurons été, 
2, ibttverdet getvefen feyn, vous aurez été, . 
8. fie Werden gemefen feun, ils auront été. 
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Sing. 


Plur. 
Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


4. 


2. 
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CONDITIONNEL SIMPLE. 


id iwiirbde fenn, je serais, 
du tiivbeft feyh, tu serais, 


3. er würde feu, il serait. 


4. 
2 
8. 


1. 
2. 


8. 
. tir iwürden geivefen feÿf, nous aurions été, nous 


“ 


oué 


Wir mwiürden fenn, nous serions, 
ibr mürdet fenn, vous seriez, 
fie mwüvden feun, ils seraient. 
CONDITIONNEL COMPOSÉ. 
ich mwürbe gemefen fenn, Lu été, ou j’eusse 


du würdeft gemefen feun. te so été, tu eusses 
| t » | 
er mWürde gevefen feut,  Îl aurait été, il eût été. 


eussions été, 


ibr iwtirdet gemefen fent, vous auriez été, vous 
eussiez été, 


fie wüvden gemefen feyn, ils Ce été, ils eus- 
sent ét 


"IMPÉRATIF. 


3. fen (fey du) sois, 
8. 
4 
2 


feu er, | qu'il soit. 


. Fat uns fenn ou fenen mit, soyons, 
+ fevd, soyez; 
3. 


feven fie, qu'ils soient. 


Remarque. taft est lui-même l'impératif du verbe faffen, 


hisser. 


INFINITIF. 


PRÉSENT. PASSÉ. 


fenn, être. gemefen fent, avoir été. 


PARTICIPES. 
PRÉSENT. ; PASSÉ. 


fenend ou ivefend, étant.  getefen, été. 


Remarque. Les participes présens fenend et mefend ne 
sont plus en usage; on ne les trouve que dans les mots 


suivans : Dafeyen?, Dee anivefend, présent ; abvefend, 


absent. 
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GONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE werden, DEVENIR. 


: Sing. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


= © NO à 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 


. ich iverde, je deviens, 

. du tvirft, tu deviens, 

. et, fie, eg, man tir, il, elle, on devient. 

. tvit iverden, nous devenons, ‘ 
. ibr iwerdet, vous devenez, 

. fie werden, _ ils, elles deviennent. 


IMPARFAIT. 


. id wurde ou ich mard, je devenais, ou je devins, 
. du twurdeft ou du warbdff, tu devenais, tu devins, 

. ét imurde ou et Watd, il devenait, il devint. 

. tir iwurden, nous devenions, _ nous 


devîinmes, 


. br mwurdet, | vous deveniez, vous de- 


vintes, 


. fie wurden, ils devenaïent, ils devîn- 


rent, * 
PARFAIT. 


. 1 bin worden ou gevorden, je suis devenu, 

. Du bift morden ou gewotdet, tu es devenu, 

. if worden ou gemorden, il est devenu. 

. it find morden ou gemorden, nous sommes de- 


venus, 


. br feyd Worden ou gemorben, vousêtes devenus, | 
. fie find worden ou gevorden, ils sont devenus. 


PLUSQUE-PARFAIT, 


. hat ivorden ou. j'étais devenu, je fus deve- 
\ 


geivordeu, nu, 


… Dutatftiotdetou tu étais devenu, tu fus deve- 


génmorden, nu, 


. ét bat Worden on  il.était devenu, il fut deve- 


geiborDen, nu. 


88 


CGRAMMAIRE ALLEMANDE. 


Plur. 1. wit fatren worden nous étions devenus, nous 


Plur. 


Sing: 


Plur. 


ou georden, fümes devenus, . 
2. ibr waret tordets vous étiez devenus, vous fû- 
ou getvorDen, tes devenus, 
3. fie twaren iworden ils étaient devenus, ils furent 
ou geivotrnen, devenus. 


FUTUR SIMPLE. | S \ 


. 4. id merde merden, je deviendrai, 


2. duivirft werden, : tu deviendras, 


- 8. et wird werden, il deviendra. 
. 4. wir iwerden Werden, nous deviendrons. 


2. ibriverdet ivetden, vous deviendrez, 
3. fie werden ierden, ils deviendront.. 


FUTUR COMPOSÉ. 


1. ich ierde Wotrden ou geivorden feyn, je serai de- 
venu, - 

2. du witit morden ou gemorden fe, tu seras de- 

nn venu, 

3. et tird motrer ou geivorden feun, il sera de- 
venu. 

1. tir werden morden ou gemotben feyt, nous serons 
devenus, 

2. 1br merdet worden ou getvorben feun, vous serez 
devenus, 

78. fie werden worden ou getuorden feyn, ils seront 
_ devenus. 

SUBJONCTIEF. 
PRÉSENT. 


1. id merde, je devienne, 

2. du wetrdeff, tu deviennes,  ‘ 
S. et merde, il devienne. | 
4. wir werden, nous devenions,._ 
2. ibr iverdet, vous deveniez, 

3. fie iverden, ils deviennent. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


" Sing. 


Plur. 


19 2 Go N° 
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°  IMPARFAIT. 


. th mitde, je devinsse ou je deviendrais, 

. duivirdeft, tu devinsses ou tu deviendrais, 

. érwütde, il devint ou il deviendrait. 

. tit tvürden, nous devinssions ou nous devien,- 


drions, 


. ibr iwüirdet, vousdevinssiez ou vous deviendriez, 
. fiewürden, ils devinssent ou ils deviendraient. 


PARFAIT. 


. id fey morden ou geivorden, je sois devenu, 

. Du feuft torden ou geivorden, tu sois devenu, 

. ét fey worden ou geotden, il soit devenu. 

. vit feu Worden ou gemotdet, nous soyonsdev., 
. Îbt feyo worden ou gerborden, vous soyez dev., 
. fie fent Wotrdet ou gemworden, ilssoient devenus. 


PLUSQUE-PARFAIT. 


. idväremotrdenou je fusse devenu ou tu serais 


gewotrden, devenu, 


. dt iwâreff worden tu fusses ou tu serais deve- 


ou géivorden, nu, 


. ét mireimorbden ou il füt ou 1l serait devenu. 


genre, - 


. it iwiten iotden nous fussions ou nous se- 


ou getvorden, rions devenus, 


. ibt mwâtet worden vous fussiez ou vous seriez 


ou geimorden, devenus, 


. fie iwûten worden ils fussent ou ils seraient de- 


- Ou géimorDen, .- venus. 
FUTUR SIMPLE. 


-. + werden merden, je deviendrai, 

- du werdeft merden, tu deviendras, 

+ étwerde werden, il deviendra. 

- tvirimerden merden, nous deviendrons, 


. brmerdet werden, vous deviendrez, 
3. 


fie tuerden werdet, ils deviendront. 
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FUTUR COMPOSÉ. 


Sing. 1. id wetdetvordenou je serai devenu, 
0 geworden (ent. 
2. du tuerdeff motdet, tu seras devenu, 
ou gelvotden fenn, | 
8. er imerde worden ou. il sera devenu. 
geworden fenn, | 


Plur. 1. jvir iverden worden nous serons devenus, 
ou gemorden (eur, 
2. br iwerdet worden vous serez devenus, 
ou getwoteit feun, | 
8. fie werden wotdet ils seront devenus. 
ougemorden fut, . 


CONDITIONNEL SIMPLE. 


Sing. 4. ich tirde werden, je deviendrais, : 

2. du twürdeft merden, tu deviendrais, 

8. ev tuütde werden, il deviendrait. 

1. toit twiätrdentwerden, nous deviendriôns, 
2. tb würdet werden, vous deviendriez, 

8. fictwirden werden, ils deviendraient. 


Plur. 


CONDITIONNEL COMPOSÉ. | 


Sing. 4. id wütde mordet je serais devenu ou je fusse - 
ougetvorden feun,. devenu, 
2. Du tüvoeft tvotben tuseraisoutu fussesdevenu, 
ou gemorden fenn, | 
3. er ürde wordehou il serait ou il fût devenu. 
getuorden feyn,, .. 
Plur. 1. tit mätden morbet nous serions ou nous fus- 
| ou g£ivotden fvyt, sions devenus, : 
2. ibr iwérdet Worden . vous seriez ou vous fussiez 
___ ougemotdenfenñ,. devenus, ne 
3. fe tuürden ivorden, ils seraient ou ils fussent 
cou gemotbenfeyn, devenus. 


is 
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IMPÉRATIF. - 
Sing. 2. terde, (merde du) deviens, 
3. tverde et, , qu’il devienne. 
Plur. 1. Taft uns werdet ou werden wir, devenons, 
2. merdet, devenez, 
3. merden fie, ‘ - qu’ils deviennent. 


Remarque. Laft joue ici le même rôle qu’à l'impératif du 
verbe {enn (voyez page 86) : comme cette remarque s'étend 
| à tous les verbes, nous ne la répéterons plus. 


INFINITIF. . 
PRÉSENT. PASSÉ. 
werden, devenir. worden ou gemorden fenn, 
| être devenu. 
PARTICIPES. 
PRÉSENT. | PASSÉ. 
_ terdenb, devenant, worden ou gemorden, devenu. 
$ 179. 


Lorsque ferden se trouve, non comme auxiliaire, mais 
comme verbe adjectif, on peut mettre à l’imparfait i® 
Ward, du tarbff, etc. au lieu de wurde, etc. Er. id tard. 
franf, je fus malade; et tard ou wurde mein Nacbfolger 
im Mmte, etc. il fut mon successeur dans cet emploi. Alors 
le participe passé est geotden. Er. Gch bin frant getuor- 
den, je suis tombé malade (ne mettez pas worden). Er {ff 
mein NMachfolger gemorden, il est devenu mon successdr 
(non pas #orbet). Maïs dès qu’on emploie le verbe ferden | 
comme auxiliaire, alors on dit mieux ich Wurde, Du twur- 
def, er wurde, et le participe est mordeh. Ex. Er murde ge- 
loft, il fut loué; er if aclobt morden, il a été loué (et non 
pas getvorden). 

Les poëtes suppriment ordinairement le participe #ot- 
den pour donner à leurs phrases plus d'harmonie, d’aisance 
et de brièveté. 
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$S 180. 
CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE babef, 4 OIR. 
| INDICATIF. 
PRÉSENT: 
Sing. +. it babe, j'ai, 
2. bubaft, s tu as, 
3. et, fie, cs, mat bat, . il, elle, on a... D 
Pur. 4. tir baben, nous avons, 
2. ibr babet,. vous avez, 
3. fie baben, ils, elles ont. 
IMPABFAIT. 
Sing. 1. ich batte, j'avais, j’eus, 
2. du batteft, tu avais, tu eus, 
3. er batte, il avait, il eut. 
Plur. 1. wir batten, nous avions, nous eûmes,,. 
2. ibr battet, vous aviez, vous eûtes, 
8. fie batten, __ ils avaient, ils eurent. 
| PARFAIT, 
Sing. 1. ich babe acbabt, j'ai eu, 
2. du baft gebabt, tu as eu, OA 
3. et bat gebabt, il a eu, 
Plur. 1. tit baben gebabt, nous avons eu, 
2. ibr babet gebabt, vous avez eu, 
3, fie baben gebabt, ils ont eu. 
| PLUSQUE-PARFAIT. | 
Sing: 1. id batte gebabt, j'avais eu, j'eus eu, 
. 2. bu batteft gebabt, tu avais eu, tu eus eu, 
3. ét batte gebabt,. il avait eu, il eut eu. 
Plur. 1. tir batten gebabt,  n. avions eu, n. eûmes eu, 
2. ibt battet gebabt, vous aviezeu, vous eûteseu, . 
8. fie batten gebabt, ils avaient eu, ils eurent eu. 
FUTUR SIMPLE. 
Sing. 1. id merde baben, j'aurai, 
2. Du ivirft baben,. tu auras, 
3. er wird baben, il aura. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 
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. tit ierden baben, nous aurons, 
2. ibr iwerdet baben, vous aurez, . 
. fie-werden baben, ils auront. 


FUTUR COMPOSÉ. 


. 1 tuerde gebabt babe, j'aurai eu, 

. du wirft gebabt babeñ, tu auras eu, . 

. et wiro gebabt baben, il aura eu. 

. tir werden gebabt baben, nous aurons eu, 
. rt werdet gebabt babeñ, vous aurez eu, 

. fie merden gebabt baben, ils auront eu. 


® SUBJONCTIF. 
. PRÉSENT. . / 


. 1 babe, j'aie, 

. du babeff, : tu aies, 

. ethabe, il ait, 

, tit baben, nous ayons, 
. fbrbabet, vous ayez, 

. fiebaben, ils aient. 


IMPARFAIT. 


. id bûtte, j’eusse ou j'aurais, 

. du bâtteft, tu eusses, tu aurais, : 

. éthâttée, ‘ileût, il aurait, 

. tit bâtten, nous eussions, nous aurions, 
. tbt bâtteét, vous eussiez, vous auriez, 

. fic bâtten,. | ils eussent, ils auraient. 


PARFAIT. 


. 19 babe gebabt, j’aié eu, 

. du babeft gebabt, tu aies eu, 

. ét babe gebabt, il ait eu. 

. vit baben gebabt, nous ayons eu, 
. {br babet gebabt, vous ayez eu, 
x fie baben gebabt, ils aient eu. 


! PEUSQUE-PARPAIT. 


- th bâtte gebabt, j’eusse eu ou j'aurais eu, 
. du bütteft gebabt, tu eusses eu, tu aurais eu, 
. tt hâtte gebabt, il eût eu, il aurait eu. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Plur. 
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wir bâtten gebabt, nous eussions êu, aurions eu, 


ibr bâttet gebabt, vouseussiez eu, vousauriez eu, 
fie bâtten gchabt, ils eussent eu, ils auraient eu, 


FUTUR SIMPLE. 


. id twévrde babeñ, j'aurai, 

. dbuwerdeft baben, tu auras, 

. ét werde haben, ïilaura 
. tir merde baben, nous aurons, 
. ibt iwerdet babe, vous aurez, 


fie werden baben, ils auront. 


FUTUR COMPOSÉ. 


ich merde gebabt baben, j'aurai eu, 


. butwerbeft gebabt baben, tu auras eu, 

. et werde gebabt baben, il aura eu. 

. fuir werden gebabt babeñ, nous aurons eu, 
. ibr mwetrdet gcbabt baben, vous aurez eu, 

. fiewmerden gebabt babet, ils auront eu. 


CONDITIONNEL SIMPLE. 
1 


. ic infivde babe, j'aurais, 

. dutwürbeft babeñ, tu aurais, 

. er mwütrde baben. il aurait. 

. tir tvivden babeñ, nous aurions, 
. tbr ivürbet babet, vous auriez, 

. fie mirden baben, ils auraient. 


CORDITIONNEL COMPOSÉ. 


. id tite gefdbt j'aurais eu on j'eusse eu, 


babet, 


. bu tuüvèeft gebabt tu aurais eu, tu eusses eu. 


baben, | 
et iwürde gebabt ilauraiteu, il eût eu. 
baben, 


ir mirben gebabt : nous aurions eu, nous eus- 


baben,  : sions eu, 


! | / 
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2. tbr tüvèet gebabt  vousauriezeu, vous cussicz 


baben, | eu, 
8. fie würèen gebabt ils auraient eu, ils eussent 
baben. eu. 
IMPÉRATIF. | oo 
‘Sing. 2. babe, (babe du) . aie, 
3. babe er, qu'il ait. 
Plur. 1. faft uns babeñ, ou ayons, 
baben Wir, 
2. babet, _ ayez, 
3. baben fie, qu’ils aient. 
INFINITIF. : 
_ PRÉSENT. PASSÉ. 
baben, avoir. . | gebatt babet avoir eu. 
| _ PARTICIPES. 
PRÉSENT. | PASSÉ. 
babenb, ayant. vu _gebabt, eu. 
S 181. 


CONJUGAISON RÉGULIÈRE DES VERBES ADJECTIFS ($ 167). 


Cette classe renferme la plupart des verbes. On reconnaît 
leur régularité, 1° à l’imparfait de l'indicatif, qui se ter- 
mine. en tt pour la première et pour la troisième personne 
du singulier ; 2° au participe passé qui se termine en ét, 
ou en t par abréviation. Æy. ic (obte, je louais; participe 
passé, gelobt,loué. Pour l'harmonie, il faut que l’impératif 
singulier se termine en €; | | 


CONJUGAISON DU YERBE ACTIF [obet, LOUER. 
‘ | INDICATIF. 


PRÉSENT. 


Sing. 1. ic lobe,  : - je loue, 
2. dt Lobeff où ob, tu loues, 
8. et, fie, ed, au lobet ou Iobt, il, elle, on loue. 
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Plur., 


Sing. 


Plur.. 
Sing. 


* Plur. 


Sing. 


Plir. 
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4. tir loben, nous louons, , 
2. ibr lobet, vous louez, 
8. fie loben, ils, elles louent. 
| | IMPARFAIT. 
A. ich lobte, je louais, 
2. du lobtefts tu louais, 
3. et Iobte, _ il louait, 
4. tit lobten:, nous louions, 
2. tbr lobtet, ” vous louiez, 
à. fie Lobten, ils louaient. 
PARFAIT. 
. ic babe gelobt, j'ai loué, 
. bu baft gelobt, . tu as loué, 
. etbat gelobt, il a loué. 
. tit haben gelobt, nous avons loué, 
. br babet gelobt, vous avez loué, 
. fie Daben gelobt, ils ont loué. 
PLUSQUE-PARFAIT. 
. id batte gelobt, | j'avais loué, j'eus loué, 
. du batteft gelobt, tu avais loué, tu eus loué, 
, ét batte gelobt, il avait loué, il eut loué. 
. tit batten getobt, nous avions loué, nous eûmes 
loué, 
2. br battet gelobt, vous aviez loué, vous eûtes 
. loué, : 
3. fi patte gelobt, ilsavaient loué, hs eurent los, 
| * FUTUR SIMPLE. 
1. iiverde lobe, je louerai, 
2. du wirft loben, tu loueras, 
3. er wird loben, it louera. 
4. wit werden [obeñ, nous louerons, 
2. ibr iverdet loben, vous louerez, . 
8. fie werden Ioben, ils loueront. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 
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FUTUR COMPOSÉ. 


+ 1. id ierde gelobt baben, j'aurai loué, 


2. Du Wwirft gelobt baben, tu auras loué, 

3. et ivird gelobt baben, il aura loué. 

1. uit merden gelobt babet, nous aurons loué, 
2. ir iverdet gelobt babet, vous aurez loué, 
3. fie werden gelobt baben, ils auront loué. 


/ 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
4. ich lobe, je loue, 
2. bu lobeft, ‘tu loues, 
3. et lobe, il loue. 
4. tit loben, nous louions, 
2. ibt lobet, vous louiez, 
8. fie (oben, ils louent. 
L IMPARFAIT. 
1. id fobete, : je louasse ou je louerais, 
2. Du lobeteft, tu louasses, tu louerais, 
3. çt [nbete, il louit, il louerait. | 
1. tit lobetet, . nous louassions, nous louerions, 
2. ibr fobetet, vous louassiez, vous loucriez, 
8. fie lobeten,. ils louassent, ils loueraient. 
PARFAIT. | | 


1. td babe geloft, j'aie loué, 

2. Du babeft gelobt, tu aies loué, 
8. ét babe gelobt, il ait loué. 
1. toit baben gelobt, nous ayons loué, 
2. br babet gelobt, vous ayez loué, 
3. fie baben gelobt., ils aient loué. | 

| PLUSQVE-PARFAIT. : PRE 
1. id bâtte gelobt, ‘_j’eusse loué ou j'aurais loué, 
2. bu bütteft gelobt, tu éusses loué, tu aurais loué, 
3. ét bâûtte gelobt, " ileût loué, il aurait loué. 

7 


-J8 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


_ Plur. 


Sing. 


Plur. 


TT + 
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4. iv bâtten gelobt, nous eussions loué, nous au- 
| rions loué, , 


2. {br battet gelobt, vous eussiez loué, vous au- 
riez loué, 


3. fie bätten gelobt, ils eussent loué, ils auraient 
… loué. | 

FUTUR SIMPLE. 

ich iverde [oben, je louerai, 

du tuerdeft [oben, tu loueräs, 

erwerdeloben, il louera. 

wir werden [obet, nous louerons, 

ibt werdet loben, vous louerez, . 

fie werden oben, ils loueront. / 
FUTUR COMPOSÉ. | 


A. ich werde gelobt baben, j'aurai loué, 

2. bu merdeft gelobt baben, tu auras loué, 

3. et iwevbde gelobt baben, il aura loué. 

A. tit werden aelobt babet, nous aurons loué, 

2, tbv tvetbet gelobt haben, vous aurez loué, 

8. fie werden gelobt baben, ils auront loué. 
CONDITIONNEL SIMPLE. 


co 9 æ Go D 


1. id twiürbe loben, je louerais, 


2. butvirèeft loben, tu louerais, 


3. ev tirde loben, il louerait. 

4. tir tvürben lobet, nous louerions, 

2. ibrwürdet loben, vous loueriez, 

3. fie türden loben, : ils loueraient, 
CONDITIONNEL COMPOSÉ. 

1. ich tirbe gelobt babe, j'aurais loué, j'eusse | 

° ou 9 

2. bu tuirbeft gelobt babet, tu aurais loué, etc. 

3. et tvitèe gelobt baben, , il auraitloué. 

1. tir titben gelobt baben, nous aurions loué, 

2. ibv tuiirbet gelobt baben, vous auriez loué, 

3. fie mwürden gelobt babet, ils auraient loué. 
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IMPÉRATIF, 
Sing. 2. lobe, = loue, 
3. Tobeer, qu’il loue. 
Plur. 1. Kaft un$ Voben ou Ioben mit, louons, 
2. (obet, M, louez, 
5. Foben fie, qu’ils louent. 
INFINITIF. | 
PRÉSENT. PASSÉ. 
loben, louer. gelobt baben, avoir loué. 
PARTICIPES. | 
PRÉSENT. PASSÉ. 
fobend, louant. gelobt, loué. 


Tous les verbes réguliers se conjaguent sur le verbe 
toben : ainsi beugen, plier, courber, fera à l’imparfait bengte 
et au participe gebeugt; febet, placer, saisi febte, par- 
ticipe géfebt, etc. 

| S 182. 

Dans les verbes réguliers, 1° on forme la première per- 
sonne singulier du présent de l'indicatif, avec la racine du 
verbe f9b à laquelle on ajoute €, et le pronom id se place 
en avant. Ex. Sd lobe, je loue. 

2 Si l’on ajoute encore la lettre ft, on a l'infinitif Toben, 
louer. 

3° Si, au lieu de la lettre f, on met la syllabe te, on a 
l’imparfait. Ex. Rd (obete ou lobte, je louais. 

4 Si l’on supprime ce dernier €, et si en même temps 
on commence le mot par la syllabe ge, on a le participe 
passé, gelobet ou gelobt, loué, qui, avec l’auxiliaire haben, 
fait le parfait et le plusque-parfait. 

5° Le futur se forme du présent de l'infinitif avec l’auxi- 
liaire ferdeh. ! 

S 183. 

Pour l’harmonie on retranche souvent la lettre €; on dit 

Jiebt, Lobt, {übt, au lieu de liebet, Lobet, fhâtet. Cepen- 
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dant ce retranchement de l’e ne peut pas avoir lieu, s’il en 
résulte de la dureté par l’accumulation des consonnes; on 


ne dira donc pas teifft au lieu de teifeft. Ce retranche- 
ment est indispensable dans les verbes qui se terminent en 


eltt et en et, comme bu fammelft, et non pas du fammeleft, 


bauetft et non pas dauereft, etc. 


S 184. 
TABLEAU DE LA FORMATION DES TEMPS. 
INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
Sing. 1. € a 
2. eff ou ft ft 
3. étout ê 
Plur. 1. en | en 
2. étout et 
3. en en. 
IMPARFAIT. 
Sing. 1. te | éte 
2. teft eteft - 
ô. te ete 
Plur. 1. ten ete 
2. tet etet 
+ ten ete. 
= IMPÉRATIF. INFINITIF PRÉSENT : 
Sing. 2. é éhout 
3. , PARTICIPE PRÉSENT. 
Plur, 2. et enÙd ” 
3. en PARTICIPE PASSE. 
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| $ 185. 
CONJUGAISON D'UN VERBE PASSIF. 
INDICATIF. 
| PRÉSENT. 
. ich tverbe gelobt, je suis loué, 
. bu wirit aclobt, tu es loué, | 
.-@t, fie, es, man tvird il est loué, elle est louée, on 


gelobt, est loué. 


. fuir imerdetr gelobt, nous sommes loués, | 


. fbr tverdet gelobt, vous êtes loués, 
. fie merben gelobt, ils sont loués. 


IMPARFAIT. 


. 41. ich iutrde ou ich war j'étais loué ou je fus loué, 


gelobt, 


. du iwutdeft ou tWatrdff tu étais loué, tu fus loué, 


gelobt, 


. ét wurde ou fard ge il était loué, il fut loué. 


obt, 


. Wir turden gelobt, nous étions loués ou mous 
| | fûmes loués, 
2. tbr murdet gelobt, vous étiez loués ou vous fü- 
tes loués, 
8. fie murden gelobt. ilsétaient loués ou ils furent 
D, loués. 
PARFAIT. ur 
. td bin gelobtivorden, j'ai été loué; 
. Du bift gelobt worden, : tu as été loué, 
. étiffgelobt motden,  ila été loué. | 
. fuir find gelobt wotdeft, nous avons été loués, 
. ibt fend gelobt morden, vous avez été loués, 
. fie find gelobt worden, ils ont été loués. 


PLUSQUE-PARFAIT. 


. ic ivat gelobt worden, j'avais été loué, 
. Du ivarft gelobt worden, tu avais été Joué, 
. ét var gelobt motden, il avait été loué. 


ræ os D px 
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. tit maten gelobt Wordet, nous avions été loués, 
. br waret gelobt morden, vous aviez été loués, 
. fic tvaren gelobt morden, ils avaient été loués. | 


FUTUR SIMPLE. 


. id merde gelobt merden, je serai loué, 

- Du irft gelobt Werder, tu seras loué, 

. ét tir gelobt werden, il sera loué. 

. tit merden gelobt terden, nous serons loués, 
. br terdet gelobt merdben, vous serez loués, 

. fie werden gelobt merdet, ils seront loués. 


FUTUR COMPOSÉ. 


. 1 merde gelobt morden fenn, j'aurai été loué, 

. Du iirit gelobt morden fenn, tu auras été loué, 

- et toirD gelobt worden feun, il aura été loué. 

. Hitimerden gelobt worden feyn, nous auronsété loués, 


ibr iverdet gelobt Worden fenn, vous aurez été loués, 


- fie werden gelobt torden feyn, ils auront été loués. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


. id merde gelobt ou gelobet, je sois loué, 

. Duiverdeft gelobt,  . tu sois loué, 

. et ierde gelobt, _il soit loué. 

. fuir werden gelobt, nous soyons loués, 
. br iwetdet gelobt,, vous soyez loués, 

. fie tuerden gelobt,. . ils soient loués. 


IMPARFAIT, 


. ic tirde gelobt, je fusse loué ou je serais loué, 
. du twirdeft gelobt, tu fusses loué, tu serais loué, 
. ét iwitde gelobt, il fût loué, il serait loué. 

. Wir würden gelobt, nous fussions loués, nous se- 


rions loués, 


. ibt mirdet gelobt, vous fussiez loués, vous seriez 


loués, - 


fie würden gelobt, ils fussent loués, ils seraient 
loués. | | 
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PARFAIT. 


A: ic fen gelobt ivotden, 


2. du feuft gelobt morben, 
3. et feu gelobt tuotden, 


. 1. tir fenen gelobt motben, 


2. ibr fened gelobt worden, 


3. fie fenen gelobt worden, 


j'aie été Ibué, 

tu aies été loué, 

il ait été loué. 

nous ayons été loués, 
vous ayez élé loués, 
ils aient été loués. 


PLUSQUE-PARFAIT. 


. 4. id mûre gelobt iwot- 


den, 

2. du iwûreft gelobt wor- 
den, 

3. et mûre gelobt worden, 


1. fuir tatren gelobt wot- 
de, 

2. ibr wâtet gelobt tor- 
den, 

3. fie twüren gelobt ivot- 
def, : 


& 


j'eusse été loué ou: j'aurais: 
été loué, 

tu eusses été loué, tu aurais 
été loué, 


il eût été loué, il aurait été. 
loué. 


nous eussions été loués ou 
nous aurions été loués, 

vous eussiez été loués, vous 
auriez été loués, 

ils eussent été loués, ils au- 
raient été loués. 


FUTUR SIMPLE. 


+ 4: id merde gelobt iverden, 


je serai loué, 


2. Dit imerdeft gelobt werden, tu seras loué, 


3. et verbe gelobt werden, 
. 1. tir iverben gelobt iuerden, nous serons loués, 


il sera loué, 


2. 1ht iwerdet gelobt merden, vous serez loués. 


3.. fie werden gelobt merde, ils seront loués. 


} 


FUTUR COMPOSÉ. 


. 1. id merde gelobt morden feut, j'aurai été loué, 


2. bu terdeft gelobt worden fent, tu auras été loué, 

3. et tverde gelobt worden feyn, il aura été loué. 

4. tir werden gelobt worden feytt, nous aurons été loués, 
2. 1bt werdet gelobt worden feyn, vous aurez été loués. 
3. {le merden gelobt worden feyn, ils auront été loués, 
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CONDITIONNEL SIMPLE. 
S. 1. ich tvürde gelobt merden, je serais loué, 


2. du iwtirdeft aelobt merden, tu serais loué, 
8. et ivürde gelobt iverden, il serait loué. 


P. 1. tir ivürben gelobt merdet, nous serions loués, 
2. -ibr mirdet gelobt werden, vous seriez loués, 
3. fie iürden gelobt werden, ils seraient loués. 


= CONDITIONNEL COMPOSÉ. | 
S. 1. id toürèe gelobt order feyn, j j'aurais été loué où 
j'eusse été loué, 
2. du tuürdeft aelobt worden feyn, tu aurais été loué, etc. 
3. et iwürde gelobt worden feun, il aurait été loué. 
P. 1. mirivürden gelobt worden feyn, nousaurions été loués, 
2. br tvürdet gelobt iwotden feun, vous auriez été loués, 
3. me tirden gelobt border feun, ils auraient été loués. 


. | IMPÉRATIF. 
S. 2. ierde gelobt, . sois loué, 
« 83. merde er gelobt, qu'il soit loué. 
P. 2. iwerdet gelobt, soyez loués, 
3. tverden fie gelobt, qu'ils soient loués, 
INFINITIF. 
PRÉSENT, PASSÉ. 

gelobt werden, être loué. gelobt morden fent, avoir été loué. 

S 186. 


 VERBES RÉFLÉCHIS. 


Les verbes réfléchis ou réciproques sont toujours joints 
aux pronoms ich, dich, fi, au singulier, et au pluriel aux 
pronoms uns, eu, fich. Ex. Gi freuen, se réjouir. 


INDICATIF PRÉSENT. 


td} freue mich, je me réjouis,  jvir fretten ung, nous nous 
réjouissons, 
bu freueftdich, tute réjouis,  ibr freuct euch, vous vous 
/ réjouissez, 


(t freuct fi, ilse réjouit. fief free fich, ils sc réjouis- 


, 
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Ainsi se conjuguent les autres temps. 

Il y a ici une remarque essentielle à faire, c’est que les 
verbes réfléchis se conjuguent en français avec le verbe 
étre, et en allemand avec le verbe auxiliaire baben, avoir. 
Ainsi, les Français disent nous nous sommes réjouis, et les 
Allemands wir baben uns gefreuet, (nous avons réjoui 
nous ); nous nous serions trompés se traduira de même par 
(nous naus aurions trompé) tir würden uns geirrt baben. 


S 187. 


Il y a des verbes qui sont réfléchis en allemand, sans 
l'être en français, comme | 
fich bemiben, tâcher; fich ffellen, faire semblant ; 
fich fürchten, avoir peur;  fid verftellen, dissimuler ; 
fid aufhalten, séjourner; fi getrauen, 
fit erbrechen, | fid unterftchen, He 

L vomir; k . 
fi übergeben, fi) {chamen, avoir honte. 
S 188. 

D’autres verbes sont réfléchis en français sans l’être en 
allemand, comme _: 
s’en aller, fpeggebet; . 8e taire, {iveigen ; . 


se confesser, beichtet; se gâter, perderben ; 
s’écrier, austufen ; _s’en retourner, wmfebren; 
s'endormir, einfchlafen : _s’arrêter, fteben bleiben ; 
se faner, s’en revenir, gutiid£ommen; 
se flétrir, DOUCE Le Jasser, mélde werden; 
se lever, auffichen; doute muthbmafet; 
se promener, {pasieren gebet; vermuthen ; 
se repentir, béreuen;  s’enfuir, entflicben: 
se fier, trauen; s’apercevoir, metfen, getvabr 
se méfier, in Miftrauen feben;  imerden; 
s'appeler, beifen; se moquer de quelqu'un, ei- 
se refroidir ; falt ierden; nen verfpotten. 

S 189. 


Remarquez les germanismes suivans : 


? 
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Gich frant effen, trinfen, fiben, se rendre malade à force 
de manger, de boire, d'être assis, etc. 
Gicb beifer reden, s’enrouer à force de parler. 
. Gid arm-bauen, se ruiner à force de bâtir. 
Gi aus dem Athbem laufen, courir à perte d’haleine. 


Gich zu tobt laufen, faufen, se tuer à force de Courir, de 
boire, etc. 
$ 190. 


OBSERVATIONS SUR LA CONJUGAISON DES. VERBES 
moyennant les auxiliaires babet, avoir, fentt, être. 


Les verbes neutres se conjuguent tantôt avec l’auxiliaire 
baben, tantôt avec l’auxiliaire {epf, et quelquefois en même 
temps avec les deux. 

$ 191. 

Les verbes neutres qui expriment un bruit, un son, se 
conjuguent avec le verbe baben. Ex. Branfen, mugir; brül- 
Yen, mugir, bruire; bellen, aboyer; Donnert, foudroyer ; 
gôllen, tinter (en parlant des oreilles); grutieh, grogner; 
Enallen, faire claquer ; pfeifen, siffler; frenen, crier; (al- 
Le retentir : excepté etfchallen, qui se conjugue avec {en 
S 192. ne 

Conjuguez avec baben les verbes neutres qui com- 
mencent par Au$, comme ausbliüben, défleurir; ausfteben. 
souffrir ; qusfbringen, sauter. s 

Exceptez les verbes neutres suivans qui se conjuguent 
avec feph, savoir : ausatten, dégénérer ; augbleiben, tarder 
à venir; augbrechen, s'échapper; ausgeben, sortir; ausfei- 
men, germer; QuSÉommen, paraître; auflangen, suffire; 
auslôfchen, s'éteindre; augfenn, être absent ; auéftreifen, 
faire une excursion; au$fftômen, déborder; austrodnen, 
se tarir; qusmwacbfen, surcroître; augivinterh, se gâter par 
le ne ; Aussieben, déménager. 

S 193. 

Les impcrsonnels se conjuguent avec babe, comm (f 

bat gefchneiet, il a neigé; e8 bat gerequet, il a plu. 
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S 194. 

Les verbes neutres suivans se conjuguent avec {ef : 

Hufleben, revivre; arten, se former; begegnet, rencon- 
trer; betfteh, crever ; biciben, demeurer ; dtringen, entrer 
de force; eilen, se hâter; etfriereh, mourir de froid; çt- 
grimmen, se courroucer; etfalten, se refroidir; etlabmen, 
devenir perclus; etlÿfchen, s’éteindre ; erfchallen, retentir; 
erfhrecden, s'épouvanter ; erffarten, être transi; erffaunen, 
s'étonner; étffumtten, demeurer interdit; fabten, aller en 
voiture ; fallen, tomber; flattern, voltiger; flieget, voler; 
flichben, fuir; fliefien, couler; fofgen, suivre ; frieren avoir 
froid ; gedeiben, prospérer ; gebet, aller ; gelangen, parve- 
nir ; genefen, relever d’une maladie ; getatben, réussir; ge- 
wôibnen, s’accoutumer ; gleiten, glisser; flettern, grimper ; 
tlimmen, gravir; fommen, venir; friechen, ramper; landen, 
prendre terre; Igufen, courir; prallet, bondir; teifen, 
voyager ; teiten, aller à cheval; rennen, courir; rinnen, 
couler; tollen, rouler; tien, avancer, reculer; fcheiden, 
séparer ; {cicfen, s'élancer; fthiffen, naviguer ; fchleichen, 
se glisser ; fclüpfen, se glisser ; fmelgen, se fondre ; (chrei- 
ten; enjamber; fimellen, enfler; fhiwimmen, nager; 
fbivinden, décroître ; fegein, faire voile ; finfen, couler à 
fond; fien, être assis ; fpringen, sauter; ftebeñ, se tenir 
debout ; ffeigeét, monter; fferbett, mourir; ffo{pern, bron- 
cher ; ffrandet, échouer ; ftraucheln, trébucher; ffirgen, se 
précipiter; traben, trotter; veralten, vieillir; perarmen, 
s’apauvrir; véthleichen, pâlir; verderben, périr; vetbotren, 
. se sécher; tvérbungetrn, mourir de faim, verlÿfhen, s’é- 
teindre ; petfauern, s’aigrir ; vetfchtwinden, disparaître; bet- 
flummen, rester muet; verivefen, pourrir; vertvildern, de- 
venir sauvage; bétingen, se décourager ; wachfet, croître; 
Wandelt, marcher; fwandern, voyager; tieichen, céder, 
reculer. 
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S 195. 
VERBES QUI PRENNENT TANTOT baben, TANTOT _ 


Quand ces verbes prennent baben, ils ont ordinairement 
une signification active ; ils prennent {pt quand ils sont 
tout-à-fait neutres. 

1" Cilen. Ex. Gb babe mit meiner Meife gecilt, je hätai 
mon voyage; ich bin nacd der Otadt geeilt, je me suis hâté 
d'aller à la ville. 

2° Ausbrennen. Er. Das Seuer bat den Thon ausge- 
brannt, le feu a consumé l'argile; et das Genet iff ausge- 
brannt, le feu a achevé de brûler. 

3° Reiten. Er. Gb babe den Shimmel, und mein Bater 
bat den Suchs geritren, j'ai monté le cheval blanc et mon 
père l’alezan ; etic bin nach Bien geritten, j'ai fait à cheval 
le voyage de Vienne. 

4° Umiwerfen. Ex. Der Subrmann bat uns umgemworfen, Le 
voiturier nous a versés; et der WBagen ift umgemotfen, la 
voiture a versé. 

5" Fabren. Ex. Der Rutfcher bat feinen HSerrn gefabren, 
le cocher a mené (en voiture) son maître ; et der Sert ift 
gefabtren, le maître est allé en voiture. 


S 196. 
VERBES IMPERSONNELS. 


Les verbes impersonnels se conjuguent seulement à la 
troisième personne du singulier, d’après le modèle suivant : 


Regnen, PLEUuvOIR. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
es vegnet, il pleut, e$ regne, il pleuve. 
IMPARFAIT. 
eg regnete, il pleuvait, e8 regnetce, il plût. 
PARFAIT. 


e$ bat geregnet, il a plu, . ef babe geregnet, il ait plu. 


' 
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PLUSQUE-PARFAIT. 


e8 patte Ch Li ilavaitplu, e8 bâtte geregnet, il eût plu. 
FUTUR. 


eg wird regnen, il pleuvra, €$ merde regnen, il pleuvra. 
FUTUR COMPOSÉ. 
e8 wird geregnet baben, il  eë merde geregnet baben, il 
aura plu, aura plu. 
| CONDITIONNEL PRÉSENT. 


e6 mirde regnen, il pleuvrait. 
CONDITIONNEL COMPOSÉ. 


es iwürde geregnet baben, il aurait plu, ou il eût plu. 
Conjuguez de même donnert, tonner; fhneten, neiger; 
bageln ou fhloffen, grèler ; thauen, tomber de la rosée, dé- 
geler; bliten, faire des éclairs, éclairer. 
$ 197. 


On se sert du verbe impersonnel 68 gibt, pour rendre le 
tour français i/ ya. C8 gibt Leute, welche fagen, il y a des 
gens qui disent, etc. ©$ gab deren,ily en avait; 5 bat Deren 
gegeben, il y en a eu; e8 mitd deren geben, il y en aura, etc. 

S 198. 
_ VERBES IRRÉGULIERS. . 

On appelle verbes réguliers ceux qui se conjuguent 
comme foben ($ 181): ceux qui ne se conjuguent pas en- 
tièrement comme [oben sont les verbes irréguliers. 

S 199. 


Nous allons donner (S 203) la liste complète des verbes 
irréguliers, en suivant l’ordre alphabétique de leurs ca- 
ractéristiques. | 


$S 200.. 
Quand on aura un verbe composé çomme facgebet, 
marcher après, timfchreiben, transcrire, etc., il faudra 
chercher le verbe primitif, savoir : geben, fchreiben, etc. 
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| $ 201. 

_ La caractéristique d’un verbe est sa voyelle principale, - 
c’est-à-dire la voyelle qui précèdé la terminaison ef de l’in- 
finitif. Ainsi, dans fragef, la caractéristique est 4; dans 
brennen, c’est e; dans binden, c’est i ; dans rüchen, c’est à.” 

| S 202. 

Quelquefois la caractéristique se compose de deux 
voyelles ; ainsi dans bfeiben, la caractéristique est çi ;.dans 
bicten, c ue dans fchreyen, c’est en; dans aufen, c” est au. 
| S ‘203. | 

. Liste, par ordre alphabctique de caracteristiques, de tous 

_les verbes irreguliers. 
(L'explication se trouve au $ 217.) 

N. B. Nous excluons de cette liste; 1° le verbe baben 
qu’on trouvera au $ 180; 2° le verbe feyn qui se trouve 
au S 177; 3° le verbe merde, déjà conjugué au S 178. 

$ 204.—û caractéristique. 


Ertvügeñ, considérer, eriyogen—crmoge. 

 Gâbren, fermenter, gegobren—gôbre. 

Gebüren, enfanter, geboren (gebier )—gebûre. 

Raächen, venger, gerochen. 

,_ Gœmâren, suppurer, gefchiworen — — foi re. Ce verbe est 
impersonnel. 

Bügen, peser, ÿeiD0g en — üge. Au,présent de l'indicatif 
ich tvâge, du Wâgeft ou Wägff, er mäget ouivâgt, wir todgen, 
ibr mwäget, fie agen. 

$ 205 —4 caractéristique. 

Badéett, cuire, gebaden — bide. Au présent de l'indicatif Du 
bäctft, er bücit. - 

Glafen, soufiler, geblafen — bliefe. Au présent de l’indi- 
catif, bu bläfeft, er blüff. 

Braten, rôtir, gebtüten. 

Etfallen, résonner, eefjotlen — erféôtte. Ce verbe est 
impersonnel ; son primitif (hallen est régulicr. ) 


S 
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Gabret, mener ou aller en voiture, gefabten — fibre. Au 
présent de l’indic. du fabrft, er fübrt. 

$allen, tomber, gefallen — file. Au prés. de l’indic. du 
fauft, cv fait. 

Œangen, prendre, gerangen— finge. Au prés. 26 l'indic. bu 
fangft, er fanat. 

Gragen, demander, gefragt. Au présent de l’indic. dit 
frägft, er fraat. 

Gefallen, plaire, gefallen — — geficte. Au présent de l'indi- 
catif, du gefäliff, er gefälit. 

Graben, fouir, creuser, gegraben—gtübe. Au prés. dé l’in- 
dicatif du grübft, er grübt. 

Saïten, tenir, gebalten—bielte. Au prés. de l’indic. Du 
baltff, er bait. 

 Pangen, pendre, gebangen—bienge. Au prés. de l’indic. bu 
bänaft, er büngt. 

Laden, charger, geladen— liüde. 

Laffen, laisser, gelaffen (Taffe et a6)—liefe. Au prés. de 
l’indic. du lafit, er lafit. 

Mablet, moudre, gemablen. 

MRatben, conseiller, gerathen— riethe. Au prés. de l'ind. 
du tâthfé, er vütb. 

Galgen, se saler, devenir salé, prendre un goût de sel, , 
gefalsen. 

Ghaffen, créer, gefchaffen —(chüfe. 

Gclafen, dormir, gefchlafen—fcliefe. Au prés. de l’indic. 
bu fhläfft, er fhlaft. 

GScblagen, battre, gefchlagen—fchlige. Au prés de l'ind. 
du fhläaft, er fblaat. 

Tragen, porter, getragen—trige. Au prés. de l’indic. dy 
triigff, er trdgt. 

Bacdten, croître, gewacdhfen — wiüchfe. Au prés. de l'ind. dut 
wäcbfeft, er wächft. 

WBafchen, laver, gemafchen — toiifche. Au prés. de l'indic. 
du tdfcheft, er wifcbt. 
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- $ 206— qu caractéristique. 
* Hauet, tailler, gebauen—biebe. | 
Saufen, courir, gelaufen —iefe. Au prés. de l’indic. dg 
faüfft, er lauft. 
Gaufen, boire, gefoffen —fôffe. 
Gaugen, sucer, gefogen—füge. 


$ 207 — € caractéristique, 


serbren, commander, befoblen (befiel ) — befüble. L'im- 
parfait. de l’indicatif est befabl. 

Belleñ, aboyer (bill) — Eine. 

Bergen, cacher, geborgen (birg) —bürge. 

Serften, crever, gebotften (birff) —Härfte. Au présent de 
l'indicatif, du birfteft ou berfteft, er birft ou berftct. 

Beiveget, émouvoir, dans le sens moral, bervogen—benôge. 

Srechen, rompre, gebrochen (brich)}—briche. 

Brennen, brûler, gebrannt. L’imparfait de l'indicatif est 
brannte, et l’imparfait du subjonctif brennete. 

Denfen, penser, gedacht—dichte. L imparfait de l'indicatif 
est dachte. | 

Drefchen, battre le blé, gedrofchen (drifch)—bdrofche. 

. Empfeblen, recommander, empfoblen (empfiebl)}—empfible 

ou émpfoble. L’imparfait de l'indicatif est empfabl. 

Etfchreden, s’effrayer, erfchroden (erfchrid) —erf rade. 
Effen, manger, gegeffen (if)—ûüfe 

Gecbten, combattre, faire des armes, sq (fit) . 
fochte. 

Slechten, tresser, geflodten, (flicht)—flcbte. Au présent de 
l’indic. on dit mieux du flechteft, er flechtet que du fichteft, 
er flicht. 

Steflen, dévorer, gefreffen (frif)—frafe. 

Geben, donner, gegeben (gib)—gûbe. 

Gvben, aller, gegangen (gebe ou geb)—gingc. 

 Gelten, valoir, gegolten (gilt)—aûlte. 

Genefen, relever de maladie, genefen—genûfe. 


_ 
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Gefcheben, arriver, verbe impersonnel, gef Deben—gefchübe. 
Au près. de l’indic. ef gefchicht. eu : 

Heben, lever, geboben—bÿbe ou bübe. L'imparfait de l’in- 
dicatif est b9b. | 

Helfen, aider, gebolfen (bilf}—:bätfe où bülfc. L’imparfuit 

" de l'indicatif est balf. 

fennen, ‘connaître, gefannt. L'imparfait de l'indicatif ‘est 
fannte, et celui du subjonctif fennete. / 

Lefen, lire, gelefen (Ties)—tüfe. | 

Melfen, traire, gemolfen—môtte. 

DMeffen, mesurer, gemeffen (mif)—mafe. 

Nebmen, prendre, genomimen {nimm)—nûibme. 

Nennen, nommer, geñannt. L'imparfait de l'indicatif est 
hannte, et celui du subjonctif netinete. \. 

Pflegen, avoir coutume, gepflogen—pflüge. 

Quellen, jaillir, gequolett (quil) —anite. | | 

Rennen, courir, gétannt. L’imparfait de l’indic. est tante, 
et célui du subjonctif est rehnete. . 

Ccelten, injurier, gefolten (fit) —{hüite. 

Gcheren, tondre, gefhoten—fchôre. Les gens mal élévés 
disent au présent de lindic. du fhierft, er fhiett;s ce 

‘ temps est régulier. ! +5 EN ; 

Odmelzen, se fondre, gefhmotsen (mis) —fhmirse. 

_ Cbmellen, s’enfler, gefduvolien (fil) —fhtvote. 

Geben, voir, gefeben (fiche) —fübe. Au prés. -de l’indic. du 
fiebft, er fiebt. . | DE 

Gender, envoyer, gefandt. L'imparfait de l’indic. est fanète 
et celui du subjonctif fendete. | 

Gptecen, parler, gefprochen (fprich)—furiche. 

Gtechen, piquer, geftoden (Hih)}—füche. 

Gteden, être fiché, geftett—ftücte. | 

Gteben, se tenir debout, geftanden—ftände et fine. 

Gteblen, dérober geftoblen {ffiebl)—ftäbre. NO 

Otetben, mourir, geftorben (ftirb}—ftärhe et ffiirbe. L'im- 
parfait de l’indic. est ftatb. | 

teffen, atteindre, getrofen (triff}—trüfe. 
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Œreten, fouler, marcher, getreten (tritt)—trite. 

Berderben, périr, se gâter, perdotben (verdirb)—verdärbe 
et verdtüitbe. L’imparfait de l'indicatif est verdatb. 

Vergeffen, oublier, vergeffen (vergif)—vergafe. : 

 Berbeblen, cacher, verboblen et verbeblet. 

Berfebeñ, manquer à, pourvoir, verfeben (verfiebe)—ver- 
fibe. Au présent de l'indicatif, du verfiebft, ev verficbt- 
SeNteben, comprendre, verftanden—verftünde et verftinde. 
GBenden, tourner, c'est-à-dire se mouvoir en tournant, Ge- 

wandt—tmandte. + DE 
Bethen, enrôler, gemotben (mirb)—türbe. L'imparfait de 

l'indicatif est atb. _. 
Berfen, jeter, gemorfen (wirf)—mürfe. 

_S 208—ci caractéristique. 
Sefleigen fid), s'appliquer, tâcher, beflifen—befiffe. 
Beifen, mordre, gebiffen—biffe. 
Bleiben, demeurer, geblieben—bliche. , 
Grbleichen, palir, erblihen—erbliche. un: : 
Gedeiben, prospérer, gebieben—gediehe | 
Gleichet, ressembler, geglihen—gride. 
Gleiten, glisser, gealittet—glitte. 
Greifen, saisir, gegriffen—grife. 
SHeifin, commander, s'appeler, gheifen—biche 
Reifen, gronder, gefiffen—fiffe. | o. à 
Rneifen, pincer, gefniffen—fniffe. | | 
Rneipen, pincer, gefniffen—fniffe. Le présent de l’indic. 
est fneife, fneifft, Encift, Fneifeu, Encifet, fncifen. 

Leiden, souffrir, gelitten—itte. À 
Leiben, prêter, gelicben—Tiche. 
Meiden, éviter, gemicden—miede. 
Bfeifen, sifller, gepfifren—pfifre.. 
Breifen, exalter, gepriefen—priefe. 
Reiben, frotter, gerieben—viche 
… Reifen, déchirer, dessiner, geriffen—trife. 
…_ Reiten, aller à cheval, gerittén—riéte. 
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GScheiden, séparer, gefchicden—fhicde. 
Scheinen, sembler, reluire, gefhienet—fchiene. 
Gcheifet, aller à la selle, gefchiffen—fchiffe. | ü 
. Shleihen, se glisser, gefblichen—-fhliche. 
Soleifen, aiguiser, gefchlifen, (OT) —fhlife. 
Shleiffet, user, se fendre en long, gefchliffen—fchriffe. 
chmeifen, frapper, jeter, gefbmifen—fchmife. 
Schneider, couper, géfhnitten—fchnitte. 
Schreiben, écrire, gefchrieben—fchriche. 
_ Sébreiten, faire des pas, gefchritten—fchritte. 
Shiveigen, se taire, gefhiwiegen—fchivieac. 
Spleifen, fendre, gefplifen—f{priffe. 
Gtciget, monter, geftiegen—fricae. 
Gtreichen, frotter, geftrichen—ftriche. 
Gtreiten, combattre, gefiritten—ftritte. 
Tteiben, chasser, pousser, gétrichen—triebe. 
Vetrbleichen, pälir, verblichen—verbliche. 
” Bergleichen, comparer, accommoder, perglichen—vergliche. 
Bersciben, pardonner, versichen—versiche. 
Beichen, reculer, céder, getvichen—wiche. 
WKeifen, montrer, getvief (n—viefe. 
Btiben, accuser, gcstchen—siche. \ 
S 209— caractéristique. 
Gchrevet, crier, gefch fric. L'imparfait de l'indic. 
est fchtrie. 
Speyett, vomir, cracher, gefpien—{pie. L'imparf, de l'in 
dicatif est fpic. 
* $ 210—; caractéristique. | 
Sedingen, stipuler, bedinget et beoungen. L’imparfait de 
l'indicatif est bedung. . | | 
Seginnen, commencer, begonnen—begänne. 
. Befinnen fih, se raviser, befonnen—befñnne. 
Sinbden, lier, gebunden—binde. 
Bitten, supplier, gebeten—bôte. 7 | 
Btingen, apporter, gebradt—brichte. E’imparfait de l'in- 
dicatif est brachte.. | 
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Dingen, prendre à louage, gebinget et gedungen. L’impar- 
fait de l’indic. est dung. | 
Dringen, presser, gedrungen—dringe. 
Œmpfinden, sentir,' empfunden—empfinde. 
Ginben, trouver, gefunden—fâünde: : 
Gelingen, réussir, verbe impersonnel, geïungen—gelinges 
Geminnen, gagner, gemonnen—geivänne. 
Rlimmen, gravir, geflommen—tlünmc. 
tingen, sonner, gefiungen—*lünge 
Ringeu, lutter, gerungen—rânge. 
Rinnen, couler, geronnen—tünne. 
Gchinden, écorcher, gefunden—fhinde. 
Ghlingen, entrelacer, gefciungen—fchiânge 
. Gchiwimmen, nager, gefiwommen—{hivimme. 
Gtinden, diminuer, gefunden—fhivinde. 
Gchiingen, vanner, gefroungen—-fwinge. 
Gingen, chanter, gefungen—finge. 
Ginfen, couler à fond, gefunten—fantc. 
Ginnen, penser, gefonnen—fünne. 
Gibet, s'asseoir, être assis, gefäfen—füfe. 
Gyinnen, filer, qefponnen—fpinne et fponne. 
Springer, sauter, gefprungen—fprängc 
Gtinfen, puer, geftunfen—ftÜn ie 
Œrinfen, boire, getrunfen—t#il 
Bertvivren, s'embrouiller, ver | 
Berfhwinden, disparaître, V6 rt nden—verfchwindé. 
MBinden, tordre, guinder, geivunden—minde. | 
Yiffen, savoir, gemuft—mifte. L’imparfait de l'indicatif 
est tyufte; le présent de l'indicatif est au singulier ic 
meif, du Weift, et jueife 
Btwingen, forcer; geymungen—#inge 
S 211—Âc caractéristique. 


Betriegen tromper, bettogen (betrieg)—betrôgc: 
Biegen, plier, courber, gebogen (bieg)—bôgc. 
Bicten, offrir, geboten—bôte. 
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Œrfrieren, mourir de froid, erfroren—erfrôre. 
Fliegen, voler, geflogen (Rieg)flüge. 
Glieben, fuir, gefloben—flübe. 
Gliefen, couler, gefloffen—flôfre.. 
Grieren, geler, gefroren—frôre. 
Gebicten, ordonner, geboten—gebüte. 
Geniefen, jouir, genoffen—genûfe. 
Gicfen, verser, gegoffen—güffe. 
Rtiechen, ramper, gefrochen—{frôche. 
.Siegen, coucher, gelegen (lieg)—üge. 
Riechen, flairer, gerochen —riche. 
Gchieben, pousser, gefchoben—fbbe. 
Gchicfen, tirer, gefchoffen—{chüffe. . 
Gcbliefen, fermer, gefchloffen—fiôffe. 
Snicben, soufiler, gefchnoben—{hnobe.. 
Gieden, bouillir, gefotten—fütte. . | | 
Gpriéfen, bourgeonner, gefproffen—{prôfe. 
Gticben, s’en aller en poussière, geftoben—ftôbe. 
Œricgen, tromper, getrogen—tricge. 
Berdtriefen,fâcher,verbe impersonnel, verbrofen—nerrife 
Berlieten, perdre, verloren—verlire. 
Berftieben, s'en aller en. poussière, vetftoben—veritübe. 
ABiegen, peser, gemogen (ivieg)—tmige. D. 
… Bichen, tirer, gegogen—0ge. | 
| $ 212—5 caractéristique. 
_Crlüfchen, s’éteindre, erfofchen (erlifch) —eriofche. - 
 Rünnxt, pouvoir, gefonnt—fünnte. L'imparfait de l'indic. 
est fonnte. Le présent de l'indicatif est ihtann, du Éannft, 
er fann, tit Fünnen, ibe Fünnet, fie. fnnen… 
Lofchen, a ‘éteindre, gelofchen (Lifh)—1fe.s 
Moôgen, vouloir, gemocht—mocbte. L'imparfait de l'indicatif 
est mochte ; le présent de l'indicatif est ich mag, du magft, 
ev mag, tir mügen, ibr Mmôget, fie mogen. 
Siren, jurer, gefhivoren—{chiviire et fhivire. 
Perlifchen, s'éteindre, verlofchen (verlifch)—;verlifche. | 
| | 
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S 213.—9 caractéristique. 


Rommen, venir, gefommen (fomm)—füme. On dit au pré- 
sent de l'indicatif du fommft et er Fommt; on dit a aussi fa- 
milièrement du Fümmft et er fomnmit. 

Gollen, devoir, gefofit—folite. L'imparfait de l'indicatif ést 
aussi follte. L’indicatif présent est id fon, du fouf, ee 
foll, wir follen, ibr follet, fic follen. 

Gtofen, pousser, heurter, geftofien—fticfe. 

WBollen, vouloir, getwollt—wollte. L’imparfait de l'indicatif 
est aussi wollte. Le présent de l'indicatif est id will, Die 
willft, er toit, tir mollen, ibr ivollet, fic mollen. 

$ 214—1ü caractéristique. 

Dürfen, oser, gedurft—dhrfte. Le présent du subjonctif 
est diitfe. L'imparfait de l'indicatif est duirfte. Le présent 
de l'indicatif est ich barf, bu darff, er dar, mb. Dore 
ibr dürfet, fie dürfen. 

Ligen, mentir, gelogen—üge. | 

Müffen, falloir, devoir, gemuft—müfte. L'imparfait de l'in- 
dicatif est mufte. Le présent ‘de l'indicatif est id muf, 
du muft, er muf, wir müfen, ibr müffet, fie müffen. 

S 215—1 caractéristique. 
Rufen, appeler, gerufen—riefe. 
. Thun, faire, gethan (tbue)—thäté. Le présent de l'indicatif 


est ic thue, bu thuft, er tbut, mir thun, ibr thut, fie thun. 
Le présent du subjonctif est thue. 


S 216. 


Une trentaihè de ces verbes irréguliers se conjaguenit ré- 
gulièrement, quand ils sont pris dans un sens actif, adjectif 
ou transitif: on en trouve, au $ 228, la liste alphabétique. 


Lu S 217. 
_ SUR L'USAGE DE LA TABLE DES VERBES 
JRRÉGULIERS (203—216). 


À chaque ‘verbe de la table, on trouve le participe 


é 


- 


! 
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irrégulier immédiatement après la traduction française. 
Ainsi, au S 204, erivaget, considérer, ermogen, siguifie 
4° que erügen est l’infinitif du verbe; 2” qe considérer. 
est la traduction de cet infinitif allemand, et 3 que 
eviwogen est le participe du verbe értvügen. 

Remarque. S'il n’ÿ a rien après le participe, commie à 
rächen, venger, gerochen, S 204, il faut en conclure que le 
verbeticheñ n'est irrégulier qu’au participe, et que dans 
‘tout le reste de sa conjugaison, il se modéle “PAIE sur 
le verbe régulier [oben, S 181. : | 

Toutes les fois qu’on trouve, dans la table des verbes ir- 
réguliers, un mot allemand:entre deux parenthèses, comme 
(gebier) au S 204,' faut en déduire trois choses : | 

1° Ce mot entre-parenthèses est l'impératif du verbe dont 
il dépend : ainsi gebier est la seconde personne du singu- 
lier de l’impératif du verbe gebären ; et puisque gebâren: | 
signifie enfunter, gebier veut dire enfante. Toutes les autres 
persannes de l'impératif se forment régulièrement, Comme 
dans [oben, S 181. 

2° Ce même mot entre parenihiéses: suivi de ff, devient 
laiseconde personne du singulier du présènt de l'indicatif : 
ainsi gebier signifiant enfüunte, du gchierft signifie éx enfantes. 

8° Ce même mot entre parenthèses, suividetseulemént, 
devient la troisième personne du singulier du même pré- 
sent de l'indicatif : gebier, re donne fie gebiett, elle 
, enfante. 

Ainsi la sécondeiet la troisième personne du singulier 
du présent de l'indicatif sont susceptibles d’irrégularité ; 
mais toutes les atitres personnes du présent de l'indicatif 
demeurent régulières dans tous les verbes, et se con juguent … 
sur [oben. 
Lé.présent de l'indicatif du rate irrégulier gebdren, en= 
‘fauter, sera donc 
Sd gebäve, j'enfante; it pebäven, nous enfantons ; 
Ou avbicrit, tu enfantes;  ibr gebütet, vous enfantez; 
Sie gcbiert, elle enfante; fie gebürett, -elles enfantent. 
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Conjuguez de même tout présent de l’indicatif irrégulier. 

N. B. Quandil n'y a pas de mot entre deux parenthèses 
à la table des verbes, concluez-en que l'impératif se forme 
régulièrement comme dans {oben, et que par conséquent 
il n’y a pas non plus d'irrégularité au présent de l'indica- 
tif, ou s’il y en a, elle est indiquée à la table. 

Toutes les fois qu’on trouve dans la table des verbes ir- 
- réguliers un mot allemand précédé d’un tiret, comme 
—erivige au $ 204, à l’article eriviget, considerer, il faut 
en déduire deux choses :' 

. 4° Ce mot précédé d’un tiret est l’imparfait du subjonc- 
[TE ainsi érivägen signifiant considér?r, on aura 
IMPARFAIT IBRÉGULIER DU SUBJONCTIF. 


: Daf id crivoge, que.je considérasse ;. 
Daf du erimogeft, "que tu considérasses; 
. Daf er erivôge, qu’il considérât ;. 
: Daf mir erivogen, que nous considérassionss. 
: Da ibr erivôget, . que vous considérassiez; 
Daf fie erivôgen, qu'ils considérassent. 


2° Ce même mot précédé d’un tiret formera l’imparfait 
: de l'indicatif, si l’on retranche l’e final, et si l’on change 
_en outre fi, ÿ, , en, 0, u. Ainsi etivôge, dépouillé de son 
€ final, donnera etI00S ; puis il faudra changer ÿ en d ce. 
qui produira enfin ctivog, et l’on aura 
INPARFAIT 1RRÉGULIER DE L'INDICATIF. 


Gb erivog, je considérais, ou je considéeai: 
- On erivogft, | tu considérais, etc. 
.… Er crivog, ‘ il considérait ; j' 
Mit erivogen, . nous considérions ; 
br ertvoget, : vous considériez ;: 
Gie ermogen, ils considéraient. 


Remarque. Quand l’imparfait du subjonctif n’a ni,niÿ, 
æi ÿ, on laisse la voyelle telle qu’elle est pour l’imparfait 
de l'indicatif, et l’on se borne à retrancher l’e final. Ainsi, 
dans le verbe blafen, au $ 205, l’imparfait du subjonctif: 
Yliefe donne#lies pour l’imparfait de l'indicatif. 


FAd 
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N, B. Quandil n’y a pas de mot précédé d’un tiret à la. 
table des verbes, concluez-en que l’imparfait du subjonc- 


tif, et par conséquent l'imparfait de l'indicatif, se forment 2 0 


TD SIP comme dans le verbe. Loben, S 181. 
S 218. | d 
Il résulte de ce qui vient d’être dit, que les verbes irré- 
‘guliers ne sont pas toujours irréguliers dans tous leurs 
temps; et que les Rés temps susceptibles d'irrégularité . 
sont : | | 
4° Le rt + À 
2° Le présent de l'indiéatif, seulement à la nidaie et 
. à la troisième personne du singulier ; 
z L'imparfait de l'indicatif ; 
4" L'imparfait du subjonctif ; 
5° L’impératif, seulement à la seconde personne du sin- 
qulier. | 
S 219. 
Observations sur les familles. des verbes rreguliers, distén- 
guces entre elles par leurs caracteristiques, $ 203. 
La division des verbes allemands en familles, distinguées 
par leurs caractéristiques, n’a. été opérée dans aucune 
grammaire avant la nôtre; elle ®st cependant d’un grand 


avantage pour faire saisir l’affinité des verbes irréguliers-de 


la même famille ou classe, ainsi qu’on va le voir dans les 
paragraphes suivans. or 
| | $ 220. 

Quand l'infinitif a la caractéristique f, S 204, le participe. 
a toujours la voyelle 0; quant à l’imparfait du subjonctif, 
il prend ÿ, excepté dans gebüret, enfanter, et dans téen, 
venger, qui conservent la caractéristique à. L'impératif, et. 
par conséquent (S 217) le présent de l'indicatif, ne sont 
irréguliers que dans gebären. 


E 


: $ 221. | ; 
La caractéristique a, S 205, se change en À à la seconde. 


\ 


Q 


\ 
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et à la troisième personne du singuker du présent de l’in- 


dicatif, excepté dans les verbes suivans qui conservent 4, 


savoir : btaten, rôtir; etfallen, résonner ; aben, charger ; 
{chaffen, créer. L'impératif est toujours régulier. L'iipar- 
fait du subjonctif prend toujours ff ou ie, excepté DS ev= 
Ja résonner; et fragen, demander. 


S 222. 


: Tente au, S 206, qui-ne se trouve que dns 
quatre verbes, disparaît dans tous les imparfaits, et:ne se 
maintient que dans la moitié des participes. L'impératif, et 
par conséquent ($ 217) le présent de l'indicatif, sont tou- 
jours réguliers. | 


æ 


$ 223. nn 
* La caractéristique e, S 207, formé une famille nombreuse 
‘éomposée de cinquante-six verbes. 


Â° La caractéristique € ne se conserve au participe que 
dans onze verbes, savoir : effen, manger; freffen, dévorer; 
ptben, donnér ; genefen, relever de maladie ; gefchebèn, ar- 
river ; Yefen, lire; meffeh, mesurer; feben, voir; fteden, 
être fiché; trététt; marcher ; et vetgeffen, oublier. 

2 I y a huit verbes seulement qui prennent @ auiparti- 
cipe, savoir: brennet, brûler ; deufet, penser; fete, con- 
“naître; néthef, nommer; téfhét, courir ; fenden, envoyer ; 
ftthben, se tenir debout ; fbenden, tourner. 04 

3° Enfin tous les autres verbes, au nombre de trente- 
sept, prennent 9 au participe. 

4 Les impératifs, et par conséquent ($ 217) la seconde 


et la troisième personne du singulier au présent de l'indi- 


catif, sont irréguliers et prennent la voyelle i; il ya ce- 
pendant dix-huit verbes qui forment ces temps régulière- 
ment, savoir: . bavegen, émouvoir.; geben, aller; gencfen, 


_ relever de maladie ; gefchen, arriver ; beben, lever ; mél- 
fen, traire ; pflegen, avoir soin; fcheren, tondre ; fteen, 
s être fiché; vetbeblen, cacher; et les huit verbes .d@ l'ar- 


ticle 2° ci-dessus $ 223. 


x 
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a Plus de la moitié de ces verbes prennent la voyellé ‘ 
l'imparfait du subjonctif; presque tous les autres pren- 
nent j; quelques-uns prennent 4, et quelques ar autres 4. 
S 224. 


La caractéristique | et, S 208, figure dans quarante-trois 
ic qui sont tous réguliers au présent de Findicatif et 
l'impératif. 
É de ces verbes prennent fe au participe et à l'impar- . 
fait tant de l'indicatif que du subjonctif, savoir : bleiben, 
demeurer ; gedeiben, prospérer; beifen, s'appeler ; [eibeh, 


. prêter; meiden, éviter; preifen, exalter; veiben, frotter ; : 


foeiden, séparer; einen, paraître; freiben, écrire; 

ftvelgen, se taire; ffeigen, monter ; treiben, pouster; ver- 

&tiben, pardonner ; fveifet, montrer ; et scibett, accuser. 
Les vingt-sept autres verbes prennent due nn) a 


participe et aux deux imparfaits. ED ; wi 


S 225. 7 
La caractéristique 4, $ 210, se trouve à l'infinitif de 
trente-trois verbes qui sont tous réguliers au présent de 


l'indicatif et à l'impératif; mais 


1° Cette caractéristique { se change en ÿ au participe de 
vingt-deux de ces verbes. 

2° 11 y aun seul verbe où le participe pos la veyele q; 
savoir : Éringen, apporter. ne 

3° ‘Il y a-deux verbes où le partieipe prend la voyele é, 
savoir : bitten, supplier ; fitcn, s'asseoir. 
‘ 4 Enfin dans les huit verbes qui restent, le participe 
prend la voyelle 5 ;'ces huit verbes sont ceux dont l’infinitif 
se termirie en fmmeh ou en innet. : 

5° Tous les verbes prennent ÿ à l'imparfait du a subjonctif. 
excepté flimmen, grimper, qui prend 5; finden, écorcher, 
et iviffen, savoir, qui prennent ti, bebingen et Dingen qui 
forment ce temps régulièrement sur [oben, $ 181. 

+ S 226. 
La caractéristique ie, S 211, figureà l’infinitif de viugt- 
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sept verbes qui tous ont le présent de. l’indicatif régulier. 

Dans tous ces verbes, le participe prend la veyelle 9, et 

l'imparfait du subjonctif la voyelle ÿ, excepté dans le seul 
verbe liegen, qui fait gelegen au participe et füge à l’impar- 
fait du subjonctif. 

< La caractéristique fe se retrouve dans tous les impératifs, 
dont cinq seulement se terminent par une consonne; ce 
sont les cinq dont l'infinitif se termine en get. 


& 227. | S 


Les caractéristiques ey, 0, 0, dl, et u, $ 209, 212—215; 
s'appliquent à si peu de verbes qu'il est inutile de consigner 
ici des remarques que chacun peut faire au premier coup 
d'œil. 

Il n’y a en allemand que deux cents verbes irréguliers. 
_ Jasqu’à ce qu’on les sache parfaitement, il faut, toutes les 
fois qu’on en trouve un, avoir soin de le rapporter à sa fa- 
mille, et chercher depuis le $ 220 jusqu’au $ 226 les lois 
particulières de cette famille. On les possédera bientôt. 
d’une manière imperturbable. 


$ 228. 
VERBES TANTOT RÉGULIERS TANTOT IRRÉGULIERS, | 


‘à 


Iky a en allemand, une trentaine de verbes qui sont ré- 
guliers quand leur signification est active, ou objective, ou 
. transitive, mais qui deviennent irréguliers quand on les 
emploie dans un sens passif, ou neutre, ou subjectif, ou 
intransitif ; en voici la liste alphabétique.: le verbe actif et 
régulier y figure toujours en tête ; 4e verbe irrégulier qui 
est passif ou neutre, se montré ensuite séparé de l’autre 
par un tiret; à la suite du verbe irrégulier se trouve indi- 
qué le paragraphe qui en donne la conjugaison. 

Brennen, brûler, mettre en feu.—Srenmen, brûler, être en 

feu, S 207. 

Baden, faire cuire. Baden, cuire, c’est-à-dire subir la. 

cuisson, $ 205. 
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Beugen, plier une chose, la courber.—icgen, se plier, sè 
courber, fléchir, $ 211. 


 Beivegen, remuer (au propre ).— Peivegen, remuer (au 


figuré) c ’ést-à-dire émouvoir, S 207. 
Braten, blanchir au soled.—Braten, rôtir, $ 205. 


Drangen, presser quelqu'un, le vexer.—Dringen, percer, 
se pousser, $ 210. 


Grfaufen, noyer, submerger qqn,—Œrfaufen, se noyer, 


8 206. 


Crfreden, effrayer qqn, — Etfdrecten, s'alarmer, avoir 
peur, $ 207. 


Süngen, pendre qqn; suspendre qqch. ua ethangen, 


être suspendu, pendre, c'est-à-dire être pendant, S 205. 
Segen, mettre, poser.—Siegen, se coucher, être posé, être 
situé, $ 21 1. 
Lofchen, éteindre qqach.—Erlifhen, s’éteindre, S 212. 


Bflèaen, soigner, avoir soin de. —Piegen, avoir CNRS 
S 207. 


Quelien, faire renfler _—. faire bouillir. — Ouellen, ail. 
lir, sourdre, S 207. 


Galzen, saler qqch.— Gaïgen, se saler, devenir salé ; 
prendre un goût de sel, $ 205. 
Gäugen, sucer qqch. ; allaiter. —Säugen, téter, s’imbiber, 
8 206. 


Gcbleifen, démolir, traîner qqch. — Gébrcifen, glissér sur 
la glace, aiguiser, S 208. 


Gdhmelzen, fondre, signifiant faire fondre. — Smelgen, se 


fondre, se liquéfier, S 207. ) 
Sméigen, faire taire. — Gcbieigen, se taire, S 208. 
Cmwellen, enfler qqch. —Giwellen, s'enfler, S 207. 
Gchivemmen, guéer (un cheval), le faire nager pour le Au 
ver.— Ochivimmen, nager, 210. 
Genfet, plonger qqn, qqch. —Ginfen, tomber, sé Pronger: 
s’affaisser, $ 210. 
Geten, placer, mettre. —Gisen, être assis, sé mettre, S 210. 


GE 


+ 
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 Gicden, faire bouillir. —Gicben, bouillir, être sur le ia 


= 


S 211. 
Sprengen,enfonc ér qqeh.—Cypringen, sauter, S 210. 


Gtäuben, faire de la ‘poussière. —Gtichen, s’en aller en 


poussière, se dissiper, S 211: 


| Gteden, ficher, mettre. —Gteden, être fiché, se trouver, 


‘6 207. 

Gtellen, placer, arranger. —Gtébèn, s se tenir debout, se 
trouver, S 207. 

Sranfen, abreuver, donner à boire. _Qrinten, boire, S 210. . 

Berderben, gâter. —Berderben, se pairs se Corrompre, 
S 207% 
Vetfhwenden, dissiper, faire disparaître. —Yerfchiwinden, 
disparaître, $ 210. 

Bermirren, brouiller.—Geriwvirren, s’embrouiller, $ 210. 

ABügen, peser qqn, qqch.—Yiegen, peser, c’est-à-dire 
avoir du poids, 211. | 

Meichen ou eriveichen, amollir. — eiden, Rue js 
s'affaisser, S 208. | 

Aenden, faire tourner.—%enden, tourner, c’est-à-dire se 
‘mouvoir en tournant, S 207. 


S 229. 


DES VERBES COMPOSÉS. 


es. à 

Le verbe est souvent accompagné de diverses circons- 
tances qui le modifient ; il devient alors verbe composé. 
Ainsi vivre est un verbe simple, et survivre est un verbe 


, 


” composé : de même en allemand faufen, courir, estun verbe 


simple, unilaufen, courir autour, est un verbe composé. 
Le verbe simple devient douc'verbe composé, par l’ad- 


. dition de certaines particules qui font Corps avec lui et qi 


le PIFSERERE 
_S230 
ya deux sortes de verbes composés : 
1° Ceux dont la particule fait toujours.corps avec le verbe 


.\ dansious les temps et dans tous les modes : : ceux-là forment 
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le participe passé sans prendre la syllabe ge, et ils sont ap-" 
pelés verbès inséparables (S 231), nntrennbare Seitmôrter. 

2° Les verbes dont la particule ne fait pas toujours corps 
avec le verbe dont elle se sépare dans certains temps : on les 
appelle verbes séparables (S 233), trennbare 3citiuôrter. 


S 231. 


VERBES INSÉPARABLES.. , 

Les verbes inséparables sont ceux qui commencent par 
une des dix particules be, mp, ent, er, ge, binter, mif, ver, 
widet et ser. Exemples : 

De; beberr{chen, dominer (tous les verbes formés de la 
particule be sont actifs). 

Emp ; empfinden, sentir. 

Ent; entfagen, renoncer. 

Er; erlangen, obtenir. | 

Ge; gefteben, avouer. cn 

Hinter; bintergeben, tromper. 

Mif; misgonnen, envier. | 

Bet; vermeiden, éviter. 

MBider ; miderfprechen, contredire. ; 

Set ; serreifen, déchirer. 

Ces dix particules modifient singulièrement le sens d'un 
verbe. Zremples : 

4° Geben, aller; begchen, commettre, aller voir, célé- 
brer, etc. Er. Sie bat ein fhiweres Berbrechen begangen, 
elle a commis un crime atroce. Dag Andenfen an diefe 
merfwiroige Begebenbeit murde feierlidh begangen, on cé- 
lébra solennellement la mémoire de cet événement remar- 
quable. Oie Segcbung eines Feblers bereuen, se e repentir 
d’avoir commis une faute. 

2" Emp. Ex. Ginden, trouver; empfinden, sentir. : 

3 Ent. Ex. übren, conduire; entfübten, enléver, ra- 
vir ; ethen, hériter; enterben, déshériter. 

he Gt Ka, Sifeñ, défaire; erlôfen; délivrer. : 
5 Ge. Lx. Gteben, être débout ; geftében avouer. 
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6° Dinter. Er. Geben, aller; bintergeben, tromper. 
7° Mif. Er. Goônnen, ne pas envier ; mifgôénnen, envier. 
8° Ber. Ex. Ahten, estimer ; verachten, mépriser.  , 
9° Rider. Zz. Gprechen, parler; widerfprechen, contre- 
dire. | 

10° 3er. Ex. Legen, placer, mettre; getlegen, démem- 

brer; fneiden, couper; serfneiden, découper. 
Ajoutons à ces particules : 

4° Ets. Ex. Bifhoff, évèque; Ersbifhof, archevèque. 

2° tin. Er. Gruchtbat, fèrtile; DANSE 
bat, sensible ; unfüblbat, insensible. 

8° Ur. Ex. Heltern, père et mère ; Urälteth, les ancêtres. 

, &° Mber. Ex. Mit, esprit; Aberivit, délire, folie; Glaube, 
‘croyance ; Aberglaube, superstition. 

5° Ant. Bort, mot; Antivott, réponse : 

Remarque. Souvent on forme d’un verbe un adjectif ; 
_‘alorson retranche la terminaison de l’infinitif et l’on meten 
” place li ou bat ou fat. Ex. Empfinden, sentir; émpfindfam, 
sensible ; on peut faire un substantif de ce dernier mot en y 
ajoutant la désinence ftit. Ex. Empfindfampeit, sensibilité ; 
quelquefois la terminaison de l’infinitif se change directe 
ment en tng. Ex. Empfinden, sentir; Empfindung, senti- 
inent. Observons encore que 1a désinence Jo$ indique une 
-privation, et/que le mot auquel il est ajouté devient adjec- 
tif. Ex. Empfindungslos, insensible, d’où l'on tire Œmpfin- 
dungslofigfeit, insensibäité. 

S 232. 

Tous les verbes d’origine étrangère, c’est-à-dire ceux qui 
sont terminés en itéf, ou en icret, comme matfchiren, 
fcattiren, fpagieren, fludiren, regicren, etc. n’admettent 
point ge au participe. 

. S 233. 
VERBES SÉPARABLES. 

Les verbes séparables sont ceux qui commencert@ar 

d’autres particules que celles du S 251, telles que : 
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AB : abtbeilen, diviser. 
An : anfagen, annoncer. 
Uuf : auffteben, se lever. 5 
AUS : auslegen, expliquer. 
Bey : bevfügen, ajouter. 
Datunter : daruntermifchen, entke-méler. 
Dabon : davonfommen, échapper. mr à 
Dur : durchdtingen, pénétrer. M, de L : 
Ein : cinfübren, introduire. 
Sott : fortfabren, continuer. 
Sür : firbitten, intercéder pour quelqu'un., 
Seraus : berausgeben, sortir. 
Heim : Deimgeben, aller au logis. 
Serunter : berunterfommen, descendre. 
… Sersu : bersunaben, approcher. 
Hin : bingeben, s’en aller. 
Sinauf : binaufgeben, monter. 
Sinaus : binausgeben, sortir. ._ à ’ 
Oinein : bincingeben, entrer. 
Jnnen ou inne : innebalten, réprimer. 
Mit : mittheilen, communiquer. 
Nieder: niebermerfen, jeter en bas. 
Nad : nachlaufen, courir après quelqu’un. 
Ueber : iibertragen, transférer. 
Um : umiverfen, renverser. | 
Unter : unterftellen, poser par dessous. 
Bol : vollfaufen, enivrer. 
Bot: vorftellen, représenter. 
Botans : vorausfagen, prédire. 
Borber : vorbengeben, passer devant. : ; 
Borbet : vorberfeben, prévoir. . | 
Vorilber : voribergeben, passer. 
Beg : weggeben, s’en aller. 
BDicder : miederfommen, revenir. 
Bu: MBrciben, attribuer. | 
Burid : surlidfebven, s’en retourner. . 


+ 
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Qufammen : sufammenfommen, s’assembler. 
S 284. | 

Les verbes séparables (S 233) gardent au participe passé 
Ja syllabe ge, qui est placée entre la particule et le verbe. 
Eremple: binausgeben, sortir, binausgegangen, sorti. 

Le modèle de conjugaison suivant, $ 235, fera voir à 
quels temps la particule se sépare, et quel rôle elle joue 
-dans tout le verbe. 


S 235. 
CONJUGAISON D'UN VERBE SÉPARABLE. 
"INDICATIF. ni 


PRÉSENT, 
Gb fhreibe ab, je copie, 
Ou fhreibeft ab, tu copies, etc. 


 IMPABFAIT. | | 
Qc fhrieb ab, je copiais ou je cepiai, etc. : 
| PARFAIT. | | 


© Gb babe abgefdricben, j'ai copié, etc. 
PLUSQUE-PARFAIT. | 
Gb batte abgefchrichen, j'avais copié, etc. 
| FUTUR SIMPLE. 
Gb merde abfchreiben, je copierai, ete. | 
= FUTUR COMPOSÉ. 
Gb merde abgefchricben baben, j'aurai copié, etc. 
| SUBJONCTIF. ‘ 
PRÉSENT. 
"Gb fhreibe ab, je copie, etc. 
IMPARFAIT. | 
Yh fcbriebe ab, je copiasse ou je copierais, etc. 
| PARFAIT. ms 1e 


"Gb babe abgefchricben, j'aie eapié, etc. 


| 
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de Cote RLOSQUEAPAREAIT es ei G 
34 Hu abeériten J'me, EE 
ROTER SIMPLES is 
30 merde abfcreiben, j je copierai, etc. 


“FOTUR COMPOSÉ. 
ES toerde afgefericben Gaben, j'aurai copié, ( ete. À 


L 


sorts 


36 mice abibreiben, je Tr ete. D. 

| CONDITIONNEL COMPOSÉ. : | “ant 

| qi miivde abgefhrieben baben, j'aurais copié, étc. ‘"*”? 
IMPÉRATIF. 

Sreéibe ab, copie ; laft uns abfébreihen, copiens, etc 

ENFINATIF, 0 oO à tu 
aérien copier. : | 


| PARTICIPE PRÉSENE © ur Us 


: Mbféreibend- cepiant. | 
PARTICIPE PASSÉ. | 7 
Hocbrichen, capié. . . . Te. 
S 236. FE 
l'est hécessair comme un habitc'gramimairien de 
l'Allemagne le démontre par les exemples que nous citons 
S$:238, ete., de hien pranoneer les verbès composés, -g'est- 
à-dire de faire tousher Paacgnt sur la syllabe convenable. 
I faut faire une attention particulière aux verbes qui com: 
mencent par une des particules bic, binter, wher, um, 
water, til et wieder : car ces verbes, suivant leur signifi- 
cation,. ont l’accent tantôt sur la partieule, tantôt sur le - 
verbe. Par accentuer une syllabe, nous eritendons ‘élever 
la voix sur cette syllabe. 
Quand l'accent doîït porter sur a particule, ces verbes 
sont séparables et leur participe passé prend gt: le ju de 
 Linfinitif est alors interealé entre la particule et le verbe. ° 
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Quand au contraire l'accent porte sur le verbe, la syllabe 
ge du participe -est tout-à-fait supprimée, et le verbe de- 
meure toujours inséparable. Nous allons éclaircir ce point. 

S 2387. 


Lorsque les particules durch, binter, über, um, unter, voll | 
et wiedet, jouent le rôle d'adverbes, Mmflandémôrter, le 
verbe dans lequel ces particules figurent est inséparable, 

et c'est le verbe qui porte l'accent. 
” Mais si ces mêmes particules Jonect le rôle de préposi- 
tions (Berbältniftvürter), le verbe qui les reçoit en compo- 
sition est séparable, et c’est la particule qui est accentuée. 
S 238. | 
EXEMPLES POUR durch: 


ACER le verbe qui est inseparable, la Pr étant 
adverbiale. | 

sa 4 ir Blig durhfäbrt die Luft; l'éclair 
sillonne l'air; det Blig bat die Luft ourcfabren, l'éclair a 
sillonné l'air; yum die Luft st butcfabren, pour sillonuer 
l'air. 

Durbbrechen. — Die Mrbeit if bardérocden, l'ouvrage 
est brisé. 

Accentuez la’ pertioulé qui est nt et qui est une 

verilable preposition. 


mais — So fabre durch den Flu, je traverse la 
rivière, mot-à-mot, je passe à travers la rivière; ic bin 


durchgefabren, j'ai traversé; e$ ift nbtHig burdaufapren, 
il ést nécessaire de traverser. : : .: 


Durdbrechen.— Der Gefangène if burchgéfrochen, le 
| PEBONNIEE s’est évadé en perçant le mur de la prisoni- …. 
: { . 


ne S 239. Ne. 

. EXEMPLES POUR, binter. Then 

. Verbe accentue; particule ‘inséparable et adverbiale.. : 

" Dinterbringeil:—Cr binterbracbte eine Machricht, il rap 
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porta une nouvelle; et bat fie binterbracbt, il l’a Apport ; 
tm fie au binterbringen, pour la rapporter. 
Particule accentuée, separable et prepositive. 

—Dinterbringen.—Er brachte e8 binter (bas Saus), il le. 
porta derrière (la maison); er batte es bintergebracht, il 
. Pavait porté derrière ; Hit €ÿ a à pour le porter 
derrière. 

240. 
us EXEMPLES POUR ÿber. 
Verbe accentué ; particule inseparable et adverbiale. 


Uebergcben.— Gb tibergebe den Punft, je passe ce point 
sous sitence ; id babe ibn ibergangen, je l’ai passé sous si- 
lence; ic bielt eô für gut ibn au übergeben, je jugeai à 
propos de le passer sous silence. 
 Ueberfeben.—Sch überfebe das Puch, je traduis ce livre; 
ich batte e8 Uberfebt, je l'avais traduit; us] cé au Res : 
pour le traduire. 


Particule accentuée, séparable et prepositive. 


Uebergeben. — Er ift (sum Geinde) ibergegangen, il a passé 
à l'ennemi; et drobte dbergugeben, il menaça d'y passer. 

Ueberfeben.— Sc fegte über (ben Œluf), je passai le 
fleuve; ic bin fibergefebt worden, j'ai été passé;. un ibn 
fibersufegen, pour le passer. 


S 241. 
| 
EXEMPLES POUR'um. 
.Werbe accentüe ; particule inséparable et adverbiale. | 
Hnodi —Cr umging die Stadt, il fit un détour por 
éviter la ville ; ét ift die Gtadt umgangen, il a fait un dé- 


tour, etc. ; et berfucbte die Stadt su umgeben, il essaya d’é- 
viter la ville au moyen d’un détour. : 


Particule accentuée, séparable et  . 


Ungcben.—Er ging um die Stadt, il.fit le tour de la 
ville; çrift umgegangen, il en a fait le tour. . 
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$ 242. 
EXEMPLES POUR unter. 
: Verbe accentinc'; pdtticule fnstparable et adverhtale. 
_ Unterfchreiben. — Ya unterfdreibe, je signe (je signe. 
mon nom ); dj babe unterfhrieben, j'ai signé ; e8 ift nôtbig 
au unter{chreiben, il est nécessaire de signer. 


Particule accentuee, séparable et prepositive. 


Uuterfhreiben.— Sc fbreibe unter der Linie, j’écris au- 
dessous de la ligne; et bat noch einige Borte unter die Bitt- 
fcrift gefchricben, il a encore écrit quelques mots au- 
dessous de la pétition. 

S 243. oo . 
EXEMPLES POUR volf: 
Verbe accentue; particule inséparable et adverbiale. 

Dollsichen.—Er vollzog dies, il acheva cela; et bat ef 
vollsogen, il l’a achevé ; um e$ sw vollsieben, pour l’achever. 

Particule accentuée, séparable et prépositive. 

Bollgiefen. — Er gof cin Gefüf voll, il emplissait un vase; 
er bat e$ vollgegoffen, il l’a empli; 4m c$ ponE 
l'emplir. 

S 244 


EXEMPLES POUR tpieder. 
Verbe accentue ; particule inseparable. 


= Micherbolen.— Er micberbolte das Gefagte, il répéta ce 
qui avait été dit ; et bat eg twiederbolt, il l'a répété ; e$ mat 
nôtblg, es qu tiederbolen, il était nécessaire de le répéter. 
Particule accentuce et separable. 
Bieberbolen.—Er bolte das Bergeffenc wieder, il revint 
chercher ce qu’il avait oublié; er batte e8 micdergebolt, il 


était revenu le chercher; au 4 micdersubolen, Pons le: LE 
venir chercher. É 
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D M re $ 2#5. 
DE LA PARTICULE ntif. 


Particule inseparable ; participe sans Qf; infinitif sans me 
intercalé. 


| Miffallen, déplaire.— Es miffiel mir, es bat mix miffalen. 


Miflingen, mal réussir. —Es miflang, e6-ift miflungen, 


Mifrathen, manquer; ne pas réussir. —E$ mifrieth mixe 
ed ift mir mifratben, 34 mifrathen. . 


Miftrauen, se méfier. — Sd miftraute ibm, er bat mit 


miftrauet, au miftraucn. 


Mifuerfeben, mal comprendre. —Œt mifuerfiand mid, . 


et bat eë mifuerftanden, au mifuerffeben. 


Particele inscparable; participe commençant par 3... 


infnilif sans 54 intercale.. 


| siébimigen, désapprouver.—Œt mifbilfigte.es, er bat ed : 


gemifhilligt, das ift su mifbiligen. 
Mifbrauchen, abuser. — Gt mifbraucdte das Peffer, er (AS 
bat eë gemifbraucht, bas if nicht au mifbrauchen. 


Mifoenten, mal interprétèr.—Er DHOe es, er bat es. 


gemifoeutet, su mifdeuten. 


Mifaiünnen, envier.—Œr mifigpnnte ef: nrit,. bd 8 mir - 


_gemifgünnt, su mifgénnen. 


SN 


Miffennen, méconnaître; gemiffannt, méconnu. u vaut - 


mieux se servir de perfannt, et suivant d’autres grammai- 


riens de miffannt. 


Pene séparable ; participe en je noie tt inigrosiés. 
| Sifarten, dégénérer. —ifgeartet, mifjuarten, ee artet à 


mis. 
Mifachten, mépriser.—Mifgeachtet, mifiacten. 
Mifbieten, mésoffrir. —Mifgeboten, mifsubieten. 


Mifigcbeu, aller de travers.—ifigegangen, mifaugeben.… . 


Miftônen, détoner.—Mifgetônt, mifantonen. 
Remérque. Le verbe mifbandelu a une double forme: 


+ 
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4° difhander (dans la signification de mal agir, pécher) 
prend mifgebandelt, mifsubandeln, er bandelte mif. 
2° Mifbandeln, (dans le sens de mal traîter), prend ge- 
mifbandelt, su mifbandeln, er mifbandelte ibn. 
1 S 246. | 
Toutes les fois que ge et 4u sont intercalés dans un verbe 
composé, ils doivent faire un seul corps avec ce qui pré- 
cède et avec ce qui suit : il ne faut donc pas éerire dut 
gebrochen, auf su ffeben; écrivez durchgebrochen, aufiu- - 
feben, etc. 
S 247. . 
DU PARTICIPE. 


On a vu, pages 91, 95 et 99, que le participe présent se 
forme de l’infinitif, auquel on ajoute D. Ex. Gchen, aller, 
geben?, allant; liebet, aimer, Jiebend, aimant. Ce participe 
signifie quelquefois en français en allant, en aimant. Ex. 
Beinend Fam er, und Lachend ging er mwieder eg, il vint en 
pleurant et s’en alla en riant. | 

Endlid trigt das Gefhi ibn fhlafend an gtfafes Rüfte 

Er ermacht, und erfennt jammernd das Baterland nicht. 

Gilet. 


"Le destin le transporte tout endormi sur les côtes d’Ithaque ; 
à son reveil, il éclate en plaintes et méconnaît sa patrie. 


S 248. 

Le participe présent et le participe passé s’emploient sou- 

vent comme adjectifs. Æ>. Gine ausftebende Guild, une 

dette active; betr{chende Lafter, des vices (régnans) domi- 

pans; çin fegnender Bater, un père qui bénit, mot à mot un 
père bénissant; der verachtete Menfch, 1 l’homme dut 


S 249. d 
Le participes suivent les déclinaisons des adjectifs ; ils 
peuvent aussi être employés substantivement. Ex. Ein Ge 
lebrtet, un savant; eine Gelicbte, une amante; ein Stet- 
bendet, un mourant. Ex. Œinem Arbeitenden wird die Geit 


_— 
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nie gu lang, pour celui qui travaille, le temps n’est jamais 
trop long. | | 
jé 8 S 250. | 

Les participes ont, comme les adjectifs trois degrés de 
comparaison. Exemples : | 

Reisend, séduisant ; reigender, is séduisant; der rei- 
sendfte, le plus séduisant. 

SBerbañt, odieux; verbafter, plus odieux ; der vetbaftefie, 
le plus odieux. - 

S 251. 

Ils ont encore les trois degrés de comparaison, quand on 
les prend adverbialement. Ex. Reigend tanst fie, elle danse 
d'une manière séduisante, ou délicieusement ; tejender, 
_ d’une manière plus séduisante, avec plus de charme, plus 
délicieusement ; refsendft, de la manière la plus séduisante, 
le plus délicieusement du monde. Berbañt, odieusement ; 
verbafter, plus odieusement ; verbafteft, le plus odieuse- 
ment du monde. 

S 252. 

Le participe présent s'emploie toujours dans un sens ac- 
tif. Ex. Ein verderbender Wind, un vent (détruisant) des- 
tructeur ; eine einnebmenbde Geffalt, une figure intéressante ; 


ein reisendes Gedicht, un poëme charmant. 
C’est donc une faute grave de donner le sens passif au 


| participe présent. : 

On ne dit pas, 68 ift mir tiffend : il faut dire, e$ iff mir be- 
wuft, je sais cela. 

On ne dit pas, çit flillendes find, un enfant à la ma- 
melle ; on dit, ein faugendes Sin. 

On ne dit pas, fraft meines tragenden Amts, en vertu de 
la charge que j’exerce; on dit, fraft des Mmtes, weles ic 
trage ou beflcide. 

On ne dit pas, das Baffer nabm febend ju, l’eau croissait 
à vue d'œil; on dit fihthar ou fidtiich. 

. On ne dit pas, alle beforgende Gefabr, a LG si à 
craindre; on dit, beforaliche. 


} 
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On ne dit pas, tin durcfheimendtes Ofa3, ua verre trans- 
parent ; on dit, durhfichtiges. 
| S 253. 
Les verbes réfléchis permettent l’usage du Harticipe pré- 
sent parce qu'il a alors. une signification vraiment active : 


_ cependant l’harmonie du langage en restreint l’emploi,. 


Ainsi on dit très-bien, çin fit fhämendes Maiden, une 
jeune fille qui rougit; der {ich felbit Iobende Schiirer, l’éco- 
her qui se loue lui-même. 


Mais on ne dirait pas, ein fih dariüber ctalirnender Mann,. 


un homme qui se fâche de cela. 
S 254. 


Le participe passé ne s’emploie.que dans le sens passif, 


ou du moins dans un sens neutre. | 
… On ne dira donc ni ber feinen Bater betribte Sobn, lo fils 
qui a aflligé son père; ni die fidh gemeldeten Glüiubiger; ni 
même die fic gemeldet babenden Glâubiger, les créanciers 
qui se sont présentés : il faut dans ces phrases suivre le 
tour du FER die Glaubiger die féch nes hate. 

! S 255. 

Le participe passé ne s'emploie jamais comme adjectif 
dans les verbes impersonnels, réfléchis et neutres, qui se 
conjuguent avec babté 

On dit cependant, mais mal, dA$ gebabte Bersnügen, le 


plaisir qu’on a eu; das gemolite Gelb, l'argent désiré; die. 


gefollte Pflidt, le devoir obligé; der fich gefräanfte Bater, 
le père afhigé. 

Quand on parle purerent, on n’emploie les participes 
passés comme adjectifs que quand ils appartiennent à des 
verbes actifs. Er. die gebogene %f, la branche courbée ; 
das geglübcete Œifen, le fer rougi (par le fen), parce que ces 
participes appartiennent aux verbes actif tdi aourber, 
et lÿen, faire rougir. 

| S 256. | | 
Dans les verbes neutres qui. se conjuguent avec feun, le 


- 
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participe passé s’emploie quelquefois comme adjectif. Ex. 
ein abgeftandencr Sifd, un poisson pâmé ou mort; ein 1V0bf 
gearteter Gobn, un fils bien né, qui a de bonnes qualités 
naturelles ; veratmte Cinwobner, des habitans ruinés. 


S 257. 


Le comparatif décliné est ordinairement trop dur dans 
le participe passé : ainsi l’on ne dit guères ein verbafterer, 
berübmterer, veraterer Menfch, un homme plus odieux, 
plus célèbre, plus méprisable. Le superlatif est moins dur 
et plus employé. Eæ. die gegrünbdefte Soffnung, l'espérance 
la mieux fondée ; Der verachteite Burm, Le ver le plus abject. 

S 258. 


Le participe présent du français s exprime le plus souvent 
en allemand par le moyen d’une conjonction. Exemples : 

Gb Fann nicht ausgeben, meil id frant bin, étant malade, 
je ne puis pas sortir. Mot à mot, parce que je suis malade. 

Machdem der Gefandte feine Rede geendigt batte, fagte id 
au ibm, l'ambassadeur ayant fini sa harangue, je lui dis. 
Mot à mot, après que l'ambassadeur, etc. 
… So babe fünf Dufaten genommen, da ich ibrer nur sue 

nebmen tofte, j'ai pris cinq ducats, n’en voulant prsntre 
que deux. Mot à mot, comme je n’en voulais, etc. 

Er verfpracdh e8 nnd fagte, it le pot en disant. Mot à 
mot, il le promit et dit. 

S 259. | 


Mais le tour est plus rapide et plus harmonieux, quand 
on peut, à l’aide du participe, resserrer deux phrases en 
une seule ; ainsi, au lieu de dire : det furchtfame sittert vot 
jedem Schatten, und Lebt in emiger Angff, l’homme timide 
tremble devant une ombre, et vit dans une inquiétude per- 
pétuelle, on s’exprimera plus brièvement et avec bien plus 
d'énergie en disant : gltternd vor fedém Schatten, Éebt der 
Gurchtfame in eviger Angft. | 

Sicgend ftarh der Held, le héros mourut triomphant 
(mourut au seir de la victoire), triompha et mourut. 
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Dem Tode entronnen,- bângt der MBicbergenefenc, mis 
nouer Liebe am Leben, échappé à. la mort, le convalescent 
s'attache à la vie avec un nouvel amour. 


Die Unfhuld if der Cecle GI ; 
Einmal aufgcegcben, 

Berläft fie uns im gahgen Leben, 
Uind feine Reu brinat fic surüd. 


L’innocence est le bonheur de l’âme ; 
: Une fois qu’on y a renoncé, 
Elle nous quitte pour toujours, 
Et le repentir même ne la ramène point. 


S 260. 


Cette énergie du participe donne la vie à certains pro— 
_ verbes et à quelques tours de Ia conversation ordinaire. 
Ex. Grifc geiwagt ift balb getvonnen, qui hazarde a déjà à 
moitié gagné; (la fortune favorise l’audace). 

Gung geiwobnt, alt getban, une habitude contractée dans 
la jeunesse persiste dans un âge avancé. 
|  S 261. 


Quand on resserre deux propositions en une seule au 
moyen d’un participe, il faut, en allemand comme en fran- 
çais, que ce participe se rapporte au nominatif de la phrase; 
on s’exprimerait donc mal en disant : ton taufend Siinfchen 
beftüvemet, ift ibm die Welt zu enge, tourmenté de mille dé- 
sirs, le monde est trop étroit pour lui; il faut dire : çr ift von 
taufend Biinfhen beftirmt, und die Bel {ft ibm su enge, il 
est tourmenté de mille désirs, et le monde est trop étroit 
pour lui. Cependant les poètes négligent quelquefois cette 
règle. : 


°oii 


Î 


$ 262. 


C’est une faute très-lourde en allemand que l’emploi 
d’un pareil participe dans une phrase où figurent deux 
personnes différentes, lorsque rien ne détermine à laquelle 
de ces deux personnes le participe se rapporte. Ne dites 
donc pas : ich fanb ibn tweinend, car cette phrase allemande 


LS 


{| 
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sigoifie : 1” moi pleurant je l'ai trouvé; %;j je l’ai trouvé 
qui pleurait. 

Ne dites pas non plus : id fab ibn tief gebeug in Geffeïn 


_liegen, je l'ai vu chargé de fers ; parce qu’on ne saît si c’est 


lui ou moi qui porte ces fers. Mais vous direz bien d’un 
prisonnier : ich fab ibn, den tief Gebeugten in Seffein licaen. 

Il faut absolument éviter toute construction équivoque, 
même lorsqu'elle embellit la phrase ; on ne doit jamais sa- 
crifier la clarté à la précision. 

| S %63. os 
DES PRÉPOSITIONS. 

La préposition est ainsi appelée, parce qu’elle se place 
devant les noms et les pronoms qui lui servent de complé- 
ment. Quand je dis : je suis avec Pierre, Avec est une 
préposition dont Pierre est le complément. Ainsi dans les 
phrases suivantes : er fommt von Wien, il arrive de Vienne; 
er that es aus Liebe, il le fit par amour ; von et qu$ sont des 
prépositions dont Yien et Liebe sout les complémens. 

S 264. 


Les prépositions sont invariables ; elles sont : 

4° Ou des mots primitifs, comme ab, de; af, à ; if, dans: 

2° Ou des mots dérivés, tels que gtwifchen, entre; gegen, 
envers; qufer, hors de; tinter, au-dessous ; nat, PEORRE 


. de; fiebft, avec. 


3 Ou des mots composés, comme “auferbatb, _— de ; ; 
innerbalb, en dedans de, anffatt, au lieu de. 

4" Ou des mots empruntés à d’autres parties du discours, 
tels que laut, en conséquence de ; fraft, en vertu de ; 

wabrend, durant. | 
S 265. 

Les noms ou pronoms qui servent de complément aux 
prépositions se mettent toujours ou au génitif, ou au datif, 
ou à l’accusatif. Quelques prépositions gouvernent toujours 
le génitif, d'autres toujours le datif, d’autres toujours l’ac+ 


cusatif: quelques autres gouvernent tantôt le génitif, tan- 
; 
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tôt le datif; d’autres enin demandent tantôt Le datif, tantôt 
Taccusatif. 
$ 266. 
PRÉPOSITIONS QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF. 


Gtatt, anflatt, au lieu de. Ex. ffatt meiner, au lieu de 
moi, à mA place. 
Gun Beyfenn ou in Guen, en Éiacnco de. Er. in 
Benfenn des Brubders, en présence du frère. : 
Dicffcits, en deçà de, de ce côté-oi de. Ex. bieffeité des 

Verges, en deçà de la montagne. 

Fenfeits, au-delà de, de l’autre côté de. Ez. jenfeits des 

Gluffes, au-delà du fleuve. 

Hatben ou balber, à cause de. Ez. der unsäbligen Lafter 
balben, à cause des vices innombrables, 

JBegen, à cause de. Er. {eines Chidfals tegen, à cause 
‘de sa destinée. 

Mm-willen, pour l'amour de. Ex. um Gottes willen, pour 
l'amour de Dieu. s 

$raft ou faut ou vermiôge, en vertu de, suivant, selon, 
‘d’après. Ex. fraft des Vermôgens, en vertu du pouvoir; 
laut feines Gbreibenf, suivant sa lettre ;. permôge Des Be- 
febi8, selon l'ordre. 

 Mittelft ou vermittelft ou mieux encore mitte{s, moyen- 
nant: Ex. mittels ou bermittelf ibrer Ohife, ibres VBey- 
fland$, moyennant leur secours; permittelft ber Gnade 
Gsttes Fénnen mir die wige Selighcit erlangen, moyennant 
la grâce de Dieu nous pouvons obtenir le salut éternel. 

. Wabrend, pendant. Es. wibrenb ber Seit, die Mofes 
auf dem Verge Ginai ben Gott anbracbte, macbten fid die 
Séraeliten ein goldenes Ralb, und beteten e8 an, pendant 
le temps que Moïse passa auprès de Dieu sur le mont Sinaï, 
les Jsraélites se firent un veau d’or et l’adorèrent. 

Mngeachtet, malgré, se place après le substantif. Ew. fei- 
ner Unfulb ungeacbtet, mufte Sofrates do den Gift- 
becher trinfen, Socrate, malgré son innocence, fut eontraint 
de vider la coupe empoisonnée.  : 
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S 267. 


Remarques surquelques-unes des preposilions qui gouvernent 
de genitif. . 
4 Galben et balber se placent toujours immédiatement 
après le régime ou complément. 
2° Quand on se sert de balben avec le génitif des pronoms 
ich, du, ef, on substitue un { à la lettre t : ainsi de meiner; 
deiver, fcinet, on forme meinetbalben, deinetbalben, feinet- 
balben, à cause dé moi, de toi, de lui ($ 121). | 


3° Au gémitif pluriel de id et de-btt on dit D Gi P 
euretbalben, à cause de nous, de vous. 


À° À cause d’eux ou d'elles, se rend par ibretbalben. 


5° WBegeh se met indistinctement avant ou après son ré- 
gime. Ex. wegen der Unfoffen ou der Unfoften toegen, à 
cause des frais. Cette préposition s'emploie avec Les pro- 
noms personnels, comme balben. Zz. meinctivegen, 1 
netuegen, ibretivegen. 

6° Dans nm-tWillen, um se met toujours avant le is | 
et filles après le régime. Cette préposition s’émploie avec 
les pronoms personnels, comme balben et wegen. Ex. mi 
netivillen, deinetivillen, ibretiillen. 


: S 268. 


PRÉPOSITIONS QUI DEMANDENT LE DATIF. 


Bet, auprès, près, chez. Æx. bey mir, chez moi. 

Œntgcgen, au-devant de. ÆEz. er ging tb entgcge#, il 
alla au-devant de lui. 

Gegenüber, vis-à-vis de. Ex. er faf mir gegeniber ou ee 
faf gegen mir über, il était assis vis-à-vis de moi. 

Na, après, selon, à, envers. Ex. er fam na mir, il 
vint après moi; ac den Umftinben, selon les circonstances ; 
nach dem Gefebe, suivant la loi; nad cimer Gtadt veifen, 
être en route pour une ville. | 

Rd, gundcff, proche, près, après, Er. nächft derts 
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Bette, proche du lit; nächft meinem Bruber bift bu mir der 
liebfte, après mon frère c’est toi qui m'es le plus cher. 

| Geit, depuis, dès. Ex. frit langer 3cit, 2epuis long- 
temps; feit ben Sriege, depuis la guerre. 

Su, à, chez, par. Ex. fommen Gie ju mir, venez chez moi. 

Neben, à côté de. Ex. neben ibnt, à côté de lui. 

_Sumibdet, contre. Ex. der Beroronung sniber, contre 
l'ordonnance. | 

Anifhen, entre. Ex. jtvifchen mir nb ibm, entre lui et 
moi (mot à mot moi et lui). 

Mit, avec. Ex. er Éam mit mir, il Na ave moi. 

Nebft ou fammt, avec, joint à. Ex. : nebft feiner Oefell- 
faft, avec sa compagnie; Die Mutter fammt ibren Rindern, 
la mère avec ses cnfans. nn 
__ Aus, de, hors, par. Ex. aus cigeñem Geftindnif, de son 

propre aveu; aué dem Daufe fchaffen, mettre quelqu'un 
hors de la maison (à la porte) ; etivas aus Guvrcbt thin, faire 
quelque chose par crainte ; ét that e6 aus cigenem Antrieb, 
- il le fit de son propre mouvement. Y{y$ marque encore un 
changement de lieu en indiquant une sortie, comme : if 
Soldat darf nicht aus feinem Glicde gcbet, un soldat ne 
doit point sortir de son rang; ic gebe aus dent SARA je’ 
__sors du jardin, etc. 

Bon, de, de chez, depuis, dès. Ex. ich babe es vo bem 
Bater befommen, je l'ai reçu du père; id fomme vonm ei- 
nem Sruder, je viens de chez mon frère ; von diefem Mugen- 

blidé an, dë$ ce moment; ein ind vo gmei Fabren, un en- 
fant de deux ans; von dem Nuben diner Gacde reden, parer 
de l utilité d’une chose. 


UE. S 269. | 
Remarques s sur incluesanes des prépositions qui PH 
; le datif. 


41° Bey ne s’emploie que pour désignet un état de repôs, | 
ou la proximité de deux objets; 34, au contraire, désigne 
souvent un mouvement d’un objet vers un autre. Æ£. 
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er if. ben mit, il est'auprès de mot; ét fommt zu mir, il vient 
auprès de moi; bleiben Sie diefen Abend bey tins, passez 
la soirée chez nous; à la cour, se rend en allemand par bey 
Hofe, sans article: 

. 2° La préposition française: se rend tantôt par 44, tan- 


tôt par nach. On met nad pour indiquer la dirétlion d'un 


endroit vers un autre: Eæ. nud Oefterreich reifen, na 
DPeterdburg fhreiben, aller en Autriche, écrire à Péters- 


bourg. On emploie aussi na devant les mots Sof et Saus | 


‘quand ils n’ont point PA Ex. nas Haufe, nach Sofe 
gebeñ, aller à la maison, à la cour. Mad se met encore 
devant les noms des quatre points cardinaux. Ez. {ich nach 
_ Morgen menden, se tourner vers l’orient. On le trouve en- 
fin devant quelques autres substantifs avec l’article défini. 
Ex. diefer J6eg gebt nach dem YBalbe, ce chemin conduit 
au bois. a 

3 Suwider se place après le régime. Es ift dem ob: 
ru gumider, cela est contre la bienséance. 


S 270. 


.… Exemples renfermant les prépositions qui gouvernent 
- de datif. 


Der Snee entfiebt aus febr feinen Dinften, melce in 
der Quft gefricren, la neige provient de vapeurs très-sub- 
tiles qui se refroidissent dans l’air. 


Î 


Urtbeile nicht über Dinge, die aufer deinem offter find, 


ne porte pas de jugerhent sur des choses qui sont au-dèsésus 
de ton âge. 


Bey den Groben wird man grob, auprès des gens gros- 
siers on devient grossier soi-même. 

Getroft ficbt derienige dem Tode entgcgen, der fromm 
gtlebt bat, celui qui a vécu dans la piété, envisage la mort 
avec confiance. 

Gebr bobe Berde find mit immer tvû äbtendent Snee: un 
Œis bedect, de très-hautes montagnes sont toujours. cou 
vertes de nage et de glace. ; 


10 - 


\ 
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Beurtheile die Menfhen nicbt nad dem Glüde, fondern 
nach der Tugend, ne juge pas les hommes d'après leurs 
succès, mais d’après leur verfu: 


Dem Elephanten wird nûchit dem Srenfcen die griête 


Rlugbeit gugevighet, on convient qu'après l'homme c’est : 


l'éléphant quiia le plus d'intelligence. 


Bou den Bimifchenftande des Mondes entitebt die Son- 
nenfinfternif, c'est de FALSE de la lune que provient 


l'éclipse de soleil. 
Geit der Erbauung der Drager etes Bride, bot far! 
dem Bierten, sdblen wir fhon vier bundert ein und fiebensig 


Gabre, depuis la construction du pont de pierre de Prague 


n par Charles IV, on compte quatre cent soixante-onze ans, 

Mir bandein den Geboten der Liebe sumider, menn mir 
mit unierm Nichften in Sivietracht leben, nous. agissons 
contre le précepte de lagharité, quand nous ne vivons pas 
. d'accord avec notre dites Ron ou 


ta d oir be 14 su bit ciP td, St te Quelle, bal 
Aus dir fhônf” ich, ben dir rub’ ich, feb dem Spiel der Belle su. 


Mit dir fers” td, von div lern” id) beiter durch das Seben wallen, 


Angelacht von Früblingsblumen, und begrüft von os 
Rantier. 


C'est pour toi que je languis, c'est, vers toi que je cours, 
source chérié! 


C’est dans toi que je puise, c’est auprès de toi que je TépOsés 


en contemplant l agitation de tes ondes; 
C'est avec toi que je m'amuse, c'est de toi que j'apprends à 
‘ fournir gaiement ma carrière, 
En voyant les fleurs printanitres me sourire, et les rossi- 
gnols me saluer. de 


F "6 an. 
PRÉPOSITIONS QUI DEMANDENT L'ACCUBATIF. : 


Dur, par le moyen de, à travers, par. 
Sir, pour. ‘ HT ne d- os 
Gegen (gen), envers. 
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Dbne, sans. 

Gondern, sans. 
Um, autour de, pour. 
Rider, contre. — 
| EXEMPLES. 


Bet gefund it und bat Geld, fommt gut dur die Bet, 
celui qui se parte bien, et qui a de l'argent, fait sans peine : 
de voyage de la vie. — D 

SE Gott für uns, er mag mibder uns feu? si Dieu est 
pour noug, qui peut être contre nous ? 

Ein Tugendbafter it gegen Bornchmere befcheiden, und 
geégen Geringete gefailig, l’homme vertueux est modeste 
envers ses supérieurs, et complaisant pour ses inférieurs. 

Seblet letht nan auch obne £ebrer, on apprend le mal. : 
sans maître. .. et . 

: Die verfloffene und vetlorenc Seit. fenn nicht um den 

Preis der gansen Bret sutid gcbracbt iWetden, on ne saurait, 

avec tout l'or du monde, retrouver ni le temps passé ni le. 

temps perdu. | | L | 

Sm Bevgert rein, binauf gen Simmel fauen; 

Un fagen : Gott, du biff mein Bertrauen! : 

VBeld) Glüd, o Menfh, Fann gréfer fepn? 

| | . Geume. 

Avec un cœur pur contempler le ciel et dire : « Dieu, c’est en 
toi que je me confie » | 

O homme, quel bonheur peut être plus grand? 


Dur did if die Delt mir fhôn, o bre dich wird” id fe baffen: 
Sür Did Leb° id) gang allein; um dich till ich gerrr evhfaffen:. . 
Gegen dich fol fein Berliumder ungcitraft fich je berger, : :. 
WMBider dich Éein Feind fh maffnen ; id will dir gur Gcite fic’. 

: | Ramisr. 


Avec toi le monde me charme, sans toi je le haïrais ; 

Je ne respire que pour toi ; pour toi je suis prêt à mourir; 

Nul calomniateur ne dira impunément du mal de toi ; :: 

Nul ennemi ne s’armera contre toi, sans que je me place à 
ton côté, — 
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S 272. 
Remarques sur für. 

Gür signifie souvent en place de. Ex. für jemanden 
‘predigen, prêcher pour quelqu'un (à sa place); für Gerd. 
Biücher Faufet, acheter des livres avec de l'argent. 

On combine füt avec tai. Ex. tas für ein Menfb, 
. quel homme? tas für Better tft beute? quel temps fait- 
il aujourd’hui? pas füt ein Bud lefen Sie? quel livre 
lisez-vous ? (voyez S 140.) 

üt se présente rarement dans les mots compgsés ; ce- 
pendant on ditbien Guürforge, précaution, soin ; Güvfprache, 
intercession; Gütivott, pronom; Œütbitte, intercession. 


$ 273. 


PRÉPOSITIONS QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF 
ET LE DATIF. 


Sufolge, en conséquence, en vertu de, gouverne le génitif 
quand il se trauve devant le substantif. Er. jufolge mei- 
nes Befeblg, en vertu de mon ordre ; mais il gouverne le 
datif quand il se trouve après le substantif : deinem Befeble 
sufolge, en conséquence de ton ordre. 

Lang8, le long de, gouverne ordinairement le datif, mais 
quelquefois aussi le génitif: Fângs dem Ufer binfabren, 
aller le long du rivage, ét Tngs des Weges bingchen, 
marcher le long du chemin. 

Trot, malgré, prend indifféremment le génitif et le datif. 
Ex. trob deines Entfbluffes, ou bien trot beinem Ent- 
fchluffe, malgré ta résolution. Malgré le mauvais temps, se dit 
trot des flechten Betters et trot dem fchlehten Better. 

_ $ 274. | 
PRÉPOSITIONS QUI GOUYVERNENT LE DATIF 
ET L’ACCUSATIF. 


An à. Le Ucebet, au-dessus. 
| ouf, sur. Unter, au-dessous. 


— 
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Sinter, derrière. Bot, avant. 
Sn, dans. , Stvifchen, entre. 
Neben, près de. ‘ | 


Ces prépositions gouvernent le detif quand elles indi- 


quent un repos, c’est-à-dire quand il n’y a aucun change-' 


ment de lieu; elles gouvernent au contraire l’accusatif 
quand elles désignent soit un changement de lieu, soit un 
mouveinent ou une direction vers quelques objets dont on. 
s’approche. 


EXEMPLES. 


Le datif. Et fibt auf dem Stuble, Îl est assis sur la chaise. 
L'accusatif. Er febt fi auf den Stubl, il s’assied sur ka. 
chaise. 
Le datif. €s Yieat auf dem Œifde, il est sur la table. 
L'accusatif. Er legt etwas auf den Tifch, il plage quel- 
que chose sur la table. 
Le datif. Die Reibe ift an mir, c'est à moh tour. 


L'accusatif. Die Reibe Fommt an mi, mot à mot, le 
tonr vient à moi, c’est-à-dire, mon tour arrive. 


Jutres exemples avec le datif. 


Er ftebt a h der Œbüre, il se tient à la porte. 

Sinter der Rirche mwobnt der Prediger, le pasteur de- 
meure derrière l’église. 

Sn der Otadt ift Genet, il y à un incendie dans la ville. 

NReben der Thüre bângt fein Bild, son portrait est sus- 
pendu près de la porte. 

Uebetr mir mobnt ein Rünftier, il y a un artiste logé au- 
dessus de moi, 


Unter mir ift cit Reller, il y a une cave au-dessous 
de moi. 


B or dem Haufe ftebt ein Baum, il y a un arbre devant 
la maison. ï 


Bnifden den Bergen ift mein. Garten,. mon jardin est 
entre les montagnes. | 


LS 
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Autres exemples avec l’accusatif. 


An iven iwollen Gie das fhiden ? à qui vons proposez- 
vous d'envoyer cela?  » 

Er ftcllt fi binter die Thüre, il se des derrière la 
porte. 

Gie gebt in die Gtube, elle passe dans la chambte. 

Et fept fi neben mic, il se met auprès de moi. 

_ Oie bängt den Rüfig über die Thüre, elle suspend la 
cage au-dessus de la porte. 

e Gtelle dich unter den Baum, place-toi sous l’arbre. 

Gb trete vor den Spicgel, je me mets devant le miroir. 

Er verftecit fi) 'vifden die auTeez il se cache entre 
les maisons. 

Dans tous les exemples du .& 274, le datif s'emploie 
quand il n'y a point passage d’un lien dans un autre; on 
met au contraire l'accusatif, quand il y a déplacement. 
Lisez avec attention le S suivant. 


S 275. 


| Souvent, quoique le verbe désigne un certain mouve- 
‘ment, les prépositions du $ 274 gouvernent le datif : mais 
alors le mouvement se trouve circonscrit dans un espace 
déterminé, et il n’y a pas un véritable déplacement. 
Exemples : 

Auf der Otrafe fvasieren, se promener sur la grande 
route : on met lé datif parce que, quoiqu'il y ait du mou- 
vement quand on se promène, ce mouvement ne s'étend 
pas au-delà de fa grande route, où il est circonscrit; c’est- 
à-dire, qu’il n’y a pas déplacement par rapport à la grande 
route. 

Det Brdiente gebt binter feinem Herrn, le domestique 
va detrière son maitre : on met le datif, parce que; quoique 
le domestique marche, il ne change pas relativement, à son 
maître, derrière lequel il reste toujours. | 

Er fpringt in der Stadt berum, il va sautant dans la 
ville : on met le datif, parce que tout le mouvement qu’il 
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se que en sautant. est cireonserit dans. lenesinte de la 
ville, et qu’ainsi il n’y.a pas un véritable déplacement, Er 
fpringt in die Stadtssaveo l’aceusatif, se dirait d’un soldat 
montant à l’assaut, «et -qui'sauterait dans une ville, parce 
qu'’alors il y aurait un véritable déplacement, le soldat sau- 
tant dans la ville où il n’était pas d’abord. 


S 276. ji : " + 
REMARQUES : SUR DIVERSES PRÉPOSITIONS. 


Les prépositions quf, an, in, über, mit et famint, deman- 
dent un examen particulier. | 


S 277. 
Sur auf suivi de l'accusatif. 


Auf pris pour füt, et signifiant pour, gouverne toujours 
l'accusatif. Ex. et bat fit auf den Gommer einen Garten 
gemiethet, il a loué un jardin pour l'été. 

Auf gouverne encore l’accusatif quand il désigne un 
temps futur. Ex. id fomme an f den Gommer au SDnen, 
j'irai chez vous cet été. 

JAnf avec l’accusatif, a plusieurs autres significations : on 

l’'emploie surtout pour indiquer la direction vers un lieu 
élevé. Ex. auf den Thurm ffeigen, monter à la tour; quf 
da$ Gblof gchen, aller au château; auf den Baum flet- 
_tétn, grimper à l'arbre; auf das Natbbaus geben, aller à 
l’hôtel-de-ville. 

On dit aussi auf die Univerfität, auf das Land, auf das 
 Dorf, auf ben Ball, auf die Gochacit geben, aller à l’uni- 

versité, à la campagne, au village, au bal, à la noce ; quf 
die Meffe reifen, aller à la foire. | 


S 278. Sur in et an suivis de l’accusatif. 
Gn désigne une direction dans l'intérieur d’un lieu. 
Ex. in dte Rirche, in die Schule, in die Stadt gebeh, en- 
trer dans l’église, à l’école, dans la ville ; it çin Gefang- 


nif iwerfen, jeter ou mettre en prison; {n den GIuf fallen, 
tomber à la rivière. 
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. Éi au cantraire désigne une direction vers une per- 
sonng; Ou vers ua objet dans lequel on n'entre pas. Ez. an 
tinen Greund fdteiben, écrire à un ami ; san den Magiftrat 


berichten, en référer au Fe ‘an die Band merfen, 
lancer contre le mur. 


S 279. Sur fiber suivi de ie 

Ucher gouverne l’accusatif quand il signifie a# sujet 
de ou touchant. Ex. Œr bat ein Such über die deutfche 
Sprache gefcbrichen, il a fait un livre sur la langue alle- 

mande, c’est-à-dire, au sujet de la langue. 

Uebet gouverne aussi l’accusatif quand il désigne une 
supériorité morale. Ex. Der Gchiler jft nicht über den 
Meifter, l’écolier n’est pas au-dessus du maître. 


S 280. Sur mit eë fammt. 
| Gammt, avec, ne peut se dire que devant des personnes 
ou des êtres animés. Ex. Der Sauptmann fammt feinen 
Goldaten, le capitaine avec ses soldats : on ne pourrait pas 
dire, die Goldaten fammt ibren Gewebren, les soldats avec 
._ leurs armes, il faut mit. 

Gaiumt exprime encore l’idée une étroite dépendance. 
Ex. Dai gange Sorps fammt feinem Cbef ift gefangen 
genomnien worden, le CRIpA entier avec le chef a été fait 
prisonnier. 

Dans toutes les autres circonstances on dit mit. Ex. qd 
arbeite mit Dem Meier, j je travaille avec le ciseau ; ich feite 
ibn mit Güte, je le dirige avec bonté. Cependant mit 
s'emploie aussi devant les DERONES Ex. Sch gebe mit 
Abm, je vais avec lui. | 


S 281. | 
PRÉPOSITIONS COMPOSÉES. 
H y a plusieurs prépositions composées, savoir : 
Um-bet, autour, 
Unter-iveg, par-dessous. 
Ueber-0cg, par-dessus. 


dé a 


Le 
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Bon-aué, d e, de-chez. 
Bon-an, dès. 
Bon-ber, de, du côté de, depuis. 
Auf-qu et nacdh-isu, vers, du côté de. 
Vot-bin, vot-iWeg, devant. 
Dinter-ber et binter-brein, après. 
. Uin-Willen, à cause de, pour ROUE de, etc. 
| S 282  ; < 
Les ‘prépositions composées (du S.281) se séparent, et. 
Jeur régime ou complément se met au milieu. Evemples : 
Gie flunden um den Bagen ber, ils étaient autour du 
chariot. 
Das Baffer Huft unter der Bride nes, l'eau pans 
par-dessous le pont. 
Die Auger ging fiber meinen Ropf weg, la balle m'a 
passé par-dessus la tête. 
Er bat mir von Bien aus gefcrieben, il m’a écrit de. 
Vienne. | 
Bon Haus as, du logis, c »est-à-dire, de chez moi, de 
chez toi, de chez lui, de chez elle, de chez nous, de chez 
vous, de chez eux, de chez elles. | 
Don nun an, dès-à-présent; Don meiner Gugend at 
dès ma jeunesse. | 
Er Fam don der Stadt bet, il vint du côté de la ville.” 
Mir fegelten auf Stalien ju, nous fimes voile vers 
l'Italie. 
Sie find mad dem Dorfe zu geganget, ils sont allés du 
côté du village. 
Er lief vor mirbin 7 il courut devant moi. 
Oie lief binter mic drein, elle courut après moi. 
S 283. 
I ÿ a une préposition composée qui tantôt se sépare et 
tantôt s'écrit de suite : c’est pon-tWeget, touchant, au sujet 
de. Ex. Cr bat mir von feines Gobnes megen gefprochen, 
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ou von megen feincs Sobnes gefprocen, il m'a parlé de 
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son fils (touchant son fils) : cependant on dittoujours bon 
Rechts wegen, de droit. 


| S 284. 


PRÉPOSITIONS COMBINÉES AVEC L'ARTICLE 
DÉFINI. 


Il y a des prépositious, qui se réunissent quelquefois avec 
l’article défini. C’est ainsi que l'on dit : | 
M Fenfter fitet, ètre à la fenétre, au lieu de an dem 
enfer ; am Enbe, à la fin. On se sert aussi de Qt avec le 
superlatif. Ex. Am beften, au mieux, parfaitement bien. 
Fm Haufe feun, être à la maison, être chez soi, au lieu 
de th dem Danfe, im Mnfange, au commencement. 
Dom au lieu de von dem, du. | 
3m au lieu de 34 de, chez le. : 
_ gt au lieu de 31 dét, à la. 
” An’$ au lieu de at daÿ, au 
| Yu f” $ au lieu de auf das, sur le. 
"Dur d’$ au lieu de durch das, à travers le. 
sir $ au lieu de fit daÿ, pour le. | 
G n°8 au lieu de in daÿ, dans le, etc. 


{ 


| S 285. 
DE L'ADVERBE. 


‘+ . 
d 


Le verbe exprime l'idée de l'action, mais non la forme 
de cette action, c’est-à-dire, non la manière dont elle s’exé- 
cute ; cela ne peut être désigné que par les adverbes. Ex. 
Det Hafe lâuft, le lièvre court; ici le verbe courir exprime 
parfaitement l’action : mais on peut courir de mille ma- 
nières différentes, c’est-à-dire courir vite, courir lentement, 
courir hardiment, courir bien, courir mäl, etc. : or ces 
mots vite, lentement, hardiment, bien, mal, etc. sont des 
adverbes qui modifient le verbe en particularisant la ma- 
nière dont s’exécute l’action indiquée par le verbe. 


1 
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S 236. 
ADVERRBES DE TEMPS. | 
On appelle adverbes de temps, les adverbes qui in. 
diquent le temps, et qui répondent à la question matin, 
quand? Tels sont : 
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Sebt, maintenant. © Bal, bientôt. 
Votber, auparavant. _Niemals, jamais. Là 
Einf, un jour. Gelten, rarement. La 
Nachber, après. Suiveilen, quelquefois. 
Allezeit, toujours. | Mbends, au soir. 
Rünftig, à l'avenir, prochai- Gtib, de bonne heure. 
_ nement. | Gpût, tard. 
Heute, aujourd’hui. Cbeftens, au plus tôt. 
Singh, depuis long-temps. :  Smmet, RS etc. 

$ 287. 


Les adverbes « se mettent tantôt après et tantôt avant le 
verbe; il n’y a pas de règle précise à cet égard : cependant 
il arrive le plus souvent que l’adverbe précède %e verbe qui 
n'a pas de régime. L'adverbe suit au contraire le plus ordi- 
nairement le verbe qui a pour régime un substantif ou un 
pronom. 

Ber niemals bent, fann niemais ei fat, celui 
qui ne pense jamais ne peut jamais ètre sage. 

Pracht vermeide ftet 5, fie blendet nur den Thoren, évite 
toujouts le faste ; il n ’aveugle que l’insensé. 

Das Glid fut uns gumeilen, aber bie TBeisheit toit | 
ftets gefucht werden, le bonheur nous cherche quelquefois; 
mais la sagesse veut toujours être cherchée, 

Glü und Ebre, die uns lang bemübten, 
Gvinden e tir ff; — nur jene Biübten, 


Dir der Geitt auf Zugendivegen brad; 
_ Solgen unsins beffre *cbeh nach. ; | 
| GBerner. , 
La fortune et les honneurs qui nous ont coûté tant de peine, 
S’évanouissent un jour; les fleurs | 
Que l'esprit a semées sur la route de la vertu 
Nous suivent seules dans une meilleure vie. 


l 
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$ 288. ' 
Quand le verhe est à l'infinitif, il est toujours précédé de 
l'adverbe. Ex. Gut fingen, bien chanter. 
S 289. | 
ADVERBES DE LIEU. 
On nomme adverbes de lieu ceux qui désignent un en- 
droit, et qui répondent à la question 1ÿ9 ? o8? Ces ad-. 
verbes sont : 


Da, là, y. Gtgend, par hasard. 
Hier, ici, là. Bon bier, d'ici. 
Dott et dorten, là. Bon da ber et von dort 
. Meberall et atlenthalben, ber, de là, 
partout. Hierber, ici: 
Hienicden, ici bas, dans  Sinab, en bas. : 
ce bas monde. as une 
Mirgends, nulle part. 


Bon der Stufe der Beisbeit, die bu bienieden erlangit.. 
frigft bu dort ivciter empor, du degré de sagesse que tu-- 
atteins dans ce bas monde, tu t'élèves ensuite davantage 
dans l'autre. : 


Gucde Gott nicht nur in der Rirche, fondern allent- 
balben, ou übevalf, cherche Dieu, non-seulement à 
l'église, mais partout. 


Mur in dir felbff, oder nirgends, findeft du ivabre Qu 
friedenbeit, ce n’est qu'en toi-même, ou ce n'est pulle part, 
que tu trouveras la véritable satisfaction. 


 Gir geben allefammt binab; 
Sedoch nur Edeltbaten 
Berettèn uns ein rubig Grab 
Und Œrnten fhôner Gaaten. | 
Wir geben dabin:was wit gethan, 
Bletbt bier und seichnet unfre Babn. 
Berner. 
Nous déclinons tous tant que nous sommes ; | 
Cependant nos bonnes actions 
Nous préparent ün tombeau paisible : 
_ Et une récolte de belles semences : 
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Nous partons, mais ce que nous avons fait 157 
Reste ici bas et y laisse la trace de notre passa. 


S 290. 
ADVERBES DE QUALITÉ. 


Les adverbes de qualité désignent une manière d'étreet ‘ 
répondent à la question vie ? comment ? tels sont les ad- 
verbes de qualité qui suivent : 


= 


- Gel, vite, promptement. | 

Stob, gaiement. 

Rubig, un ann 

Uinbemerft, sans! qu'on s’en ARSTONES 

Vergebens, en vain. 

WBeislih, sagement, et une foule d’adverbes en fic. 

Einmar, steymal, une fois, deux fois. 

! Ga, oui. 

Mein, non. 
 Micht, ne...pas. | 

Seinesmegé, nullement, etc. 

Be fhnelr das Gute thut, abmt Gott had, celui qui 
fait promptement le bien, imite la divinité. 

inf du frob und rubig dein Leben genieéen, fo faf 
immer cine gute That auf die andere folgen, veux-tu passer 
ta vie joyeusement et tranquillement, fais toujouré-sucé- 
der une bonne action à urie autre. 

.Glidlid ift der, ter Das gegenmärtige Shidfar neit- 
ft bulbet, und bas fünftige dem Simmel diberldft, c'est 
être heureux que de supporter sagement son sert actu, 
et d'abandonner au ciel son sort à venir. 


S 291. 


. Comme l’adverbe sert à modifier le verbe, il doit tou- 
jours en être voisin, afin de ne donner lieu à aucune équi- 
voque. En effet, le- déplacement de l'adverbe suffit. pour 
changer tout-à-fait le sens de la phrase.. Exemples : | 

“Sd babe nicht die Ebre, Oie su Tente, je n'ai pas 


' f 


"À 
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l'honneur de vous connaître; ct id babe die Ebre, Gie 
nicht su fennen, j'ai l'honneur de ne pas vous connaître. 

Er batte daÿ Glüd nicht, fie mieder sut feben, il n’eût 
pas le bonheur de les revoir; et er batte das Glüd, fie nidt 

rider au feben, il eut le bonheuï de ne pas les revoir. 
| _. ‘$ 292. 
DES DOUBLES NÉGATIONS. 

On ne met jamais en allemand deux négations dans une 
phrase. Ex. er bat fein Bermbqgch, il n’a aucune fortune; 
_on tourne il a aucune fortune, parce que le mot aucune 
emporte déjà l’idée d'une négation ; ne dites donc pas çt 
bat fein Bermogen nicht. 

Er if niemals su Haufe, il n’est jamais à la maison, 
et non pas et if nientals nicht su Haufe. 

Gb fenne Feinen ibrer Sreunde ou von ibren Greunden, 
je ne connais aucun de vos amis, mot à mot, je connais 
aucun. 

Obne irgend eine Schivicrigfcit, sans aucune difficulté : | 
on tourne sans une difficulté, parce que le mot sens étant 
négatif, le mot aucune forme une seconde négation, ce qui 

pe se tolère pas en allemand. 

Gch merde es nie vergeffet, je ne l’oublierai jamais. 

Das ft nict$, ce n'est rien, mot à mot, c’est rien. 

| S 293. 

I] arrive souvent en français que les mots aucun, per- 
sonne, jamais, rien, n’emportent aucune idée de négation : 
si je dis, conpais-je aucun de tes amis ? on voit que qucun 
est ici pour un seul ; je traduirai donc, fcune ich irgenb ei- 
nen deiner Srennde? | 

Si je trouve cette phrase française : y ast-il personne as- 
sez hardi ? i m'est évident que lé mot personne n'est pas 
ici,une négation; et que personne est pris-pour quelqu'un : 
je traduirai donc comme s’il y'avait: y àh-t-il'quelqwun 
assez hardi P et je dirai, {ff jemanb Fiibt génug ? | 

Dans cette phrase, «si je trouve jamais l’oceasion de vous 
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servir» je vois que jamais .n'est point négatif, et signifie 
une fois; je traduis donc comme s’il y avait : si je trouve 
une fois ou un jour l’occasion de vous servir, et je dis, menn 
id einmaloujemals Gelegenbeit finde, Shnen su Dichen. 

Enfin, si j'ai à traduire : qui vous reproche rien ? je'vois 
que rien, loin d'être négatif, signifie ici quelque chose, qui 
se dit etivag en allemand, et je dis, et tirft Shen etivas 


vor ? | 
S 294. 


De la négation nicht, ne... pas. 


1° Quand le verbe n’a pas de régime, fit suit le verbe 
‘immédiatement. £z. id flafe nicht, je ne dors pas. 
2° Sicht suit le pronom réciproque, quand il y en a un. 
ÆEv. fie lichben fih nicht, ils ne s’aiment pas. | 
__ 8° Nicht se met après le régime du verbe, quand le verbe 


.€n à un. Ex. id fébe das Haus nicht, je ne vois pes la, 
maison. 


4" Mais si le Moine est gouverné par une préposition ; 
fit se met avant la préposition. Ez. ich gebe nicht nach 
Qau$, je ne vais pas à la maison. | 

5° Nicht.se met après les adverbes de temps (du $ 286). 


Ex. et wird füinftig nicht beffer freibeu, il n'écrira pas 
mieux à l’avenir. 


6° Micht se met également après l’adverbe 10%, encore. 
Es. evil na nidt, il ne veut-pas encore. 

7° Nicht se met avant qu; aussi. Ex. bin id nibt aid 
dein Freund ? ne suis-je pas aussi ton ami ? Cependant on 
dit auch nicht, quand il y a non -plus.en français: Ke. Ni 
moi non plus, u#0 id aud nicht, mot à mot, et moi aussi 
pas. Ni lui non plus, se dira unb er auch nidt,etc. * ° :: , 

8° La négation #e se trouve :abusivement én francais 
dans certaines phrases où il n’y a réellement rien de négatif: 
il faut s'attacher à en hiexi faire la distinction. Ærempliés : 

Je crains qu’il ne vienpe, signifie, je crains:de/le voir “é- 
air; donc il n’y a là rien de négatif; ‘ainsi il’ faut: dire ‘tef 
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füvote, baf er fommt, et non pas ich flrte, Daf er nicht 
fommt. | 

Je crains qu'il ne vienne pas, signifie au contraire, je 
crains de ne pas le voir venir ; il y a donc ici une négation 
véritable : par conséquent il faut dire en allemand id 
fürchte, daf er nicht fommt. 

Je ne doute pas qu’il ne vienne, signifie je ne doute pas . 
de le voir venir : ainsi le mot vienne, quoique accompagné 
du ne français; p’a rien de négatif; on dira donc ich {iweifle 
nicht, daf er fommt, et non pas {ch gieifle nicht, Daf er nicht 
tommt. | 

La pluie empêche que nous n'allions au bois, signifie la 
pluie nous empêche d'aller, ainsi n'allions n’est pas néga- 
tif, on dira donc der Negen verbindert, daf tir in den 
IBald geben, et non pas nicht geben, etc. 

9° Dans des cas interrogatifs, l’adverbe nitf ést employé, 
lors mème qu’il n'indique aucune forme négative ; il sert 
seulement alors à donner plus de force et d'énergie à à la 
phrase. Exemples : 

MBollen fie nicht effen ? voulez-vous mangér ? mot à mot, 
ne voulez-vous pas manger ? 

Bollen Sie nicht mit uns geben ? allons, venez avec nous; 
mot à mot, ne voulez-vous pas aller avec nous? 


S 295. 


Les adverbes da, tv0 et biet peuvent se combiner avec des 
prépositions, et être employés comme des pronoms démons- 
tratifs ou relatifs; mais alors ils se rapportent toujours à 
des choses, jamais à des personnes. Exemples : 

Gollen unfere Berdienfte flir uns reden, fo müffen mir 
felbft bavon (pour vondenfelben) fhmeigen, si notre 
mérite doit parler pour nous, nous devons nobs-mEmes 
n’en point parler. 

- ©s ait fein Uebel, daraus (pour ans dei) nid 
etivas Gutes entfpränge, il n’y a po de mal dont il ne 
résulte quelque chose de ne 7: 
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Die bôchfte Beltflugbeit beflebt darin (pour in die- 
fem), daf man den Berth der Dinge genau fentit, le plus 
baut degré de la sagesse humainétonsiste, à bien connaître 
la valeur des choses. 


. Das fiherfte Mittel, modur (dur melhes) man fein 


Hers von dem Lafter bemabret, if, daf man feinen Begierden 


.gewiffe Grängen febt, le moyen le plus sûr de mettre son 
cœur à l'abri du vice est de mettre dés bornes à ses désirs. 
Sinbeit,tvorauf (pour aufwmelcdhe) véele fo ftols fin, 
ivelft baïd, la beauté, dont tant de personnes sont si fières, 
se fane bientôt. | 
MBomit (pour mit d em) mian ain meiften geisen folte, 
und wWovon (pour von dem) man dem grôften Theil un< 
ni verfcivendet, find—Seit und Gefundbeit, les biens dont 
on devrait être le plus aväre, et dont on dissipe inutilement 
la plus grande partie, sont—le temps et la santé. 


Gieb auf die Srübte! bieran (pour an diefen) er- 


fennft du den Baum, examine les fruits; c’est par eux que | 


tu connaîtras l'arbre. 

Gey gütig und gereht: bierin (pour in dbiefem) be- 
ftebt die gange Gittenlebre, sois bon et juste : c’est en cela 
que consiste toute la morale. . 

S 296. 
Quelques adverbes passent, comme les adjectifs (S 83 et 
91), par les trois degrés de comparaison. Ex, gef chrind, 
vite, gefivinder, plus vite, am DAREER au plus vite. 


S 297. 
Les adverbes qui sont composés de bet et bin comme 


beraus, binaus, beriber, bindiber, berauf, binaÿf, berunter 


binuntet, sont souvent mal à propos employés l’un pour 

l’autre. Nous allons en préciser l'usage par des exemples. 
_Je dirai. à un homme qui se trouve sur une montagne, 

. Ffomm berunter, descends; il pourra me répondre, fomtt 

du berauf, monte. On voit ici que berunter et berauf indi- 
quent un rapprochement vers celui qui parle. , 


; 11 


162 | GRAMMAIRE ALLEMANDE. 

Je dirai alors id fomme nicht binauf, je ne monte pas, je 
ne veux pas monter; mon homme dira de son côté unD ich 
nicht binunter, et moi je Re descends pas, je ne veux pas 
descendre. On voit que binauf et binuntet indiquent un 
éloignement de l’endroit où se trouve la personne qu 
parle. 

Étant dans une chambre, ; je > dirai à quelqu'un town bet- 
ein, entre ; j’emploie bet parce qué pour entrer cet homme 
se rapprochera de moi qui parle. Je’ dirai au contraire à 


‘ quelqu’un qui serait dans la chambre avec moi gebe bin- 


au8, sors. J’emploie bin] parce que cet homme ne peut sor-. 
tir sans s'éloigner de moi, qui suis la personne qui parle. 


+ Si je suis sur terre à côté d’un homme, je lui dirai, en 


lui montrant la rivière {pringe bineit, sautes-y. J’emploie 

bin, parce qu’en sautant dans l’eau il s’éloignera de moi 

qui suis sur le bord, et qui suis la personne qui parle. 
Mais si je suis dans l’eau moi-même, je dirai à un homme 


qui serait sur le bord -{pringe bereit, sautes-y. Je dis bet, 


. parce que cet homme, en sautant dans la rivière, se rap- 


proche de moi qui parle. Je dirais aussi fpringe bevein à ün 


- homme qui serait sur un bord de la rivière, tandis que je 


serais au bord opposé, parce qu’en y sautant il se rappro- 
cherait de moi c’est-à-dire de la personne qui parle. 


_$ 298. 
DES CONJONCTIONS. 


Les conjonctions servent à lier (à conjoindre) les diffé- 
rens verbes qui entrent dans une même phrase. Si je dis 
«il lit et tu travailles » le mot ef est la conjonction qui rat- 
tache le verbe lire au verbe travailler. Si je dis « il lit pen- 
dant que tu travailles, » pendant que est ici la conjonction: 
Dans la phrase «je sors si tu entres,» si est la conjonc- 
tion + etc. 


“On peut diviser les conjonctions en plusieurs classes, que 


nous allons panne en revue. \ 
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__ S 299. 
CONJONCTIONS COPULATIVES 


(Berfnlipfende Bindembrter). 
‘On appelle ainsi les conjonctions qui servent à lier les 
divers membres des phrases ; les voici : 
| nd, el. | 
Much, aussi. ” .. 
Goivobl al$ ou af$ au, tant..que, et, de même que. 
Obdet, ou, ou bien. : | 


. Nidbt allein..….… fondern auch, non seulement... mais 
encore. 


encore. 


©  Nicht meniget, ainsi que, non moins que. 


”- 


le auch, comme, de même que. 
Gogat, de mème que. 
MBie...f0, comme...de même. 
Cheil8...theils, partie. partie. 
Lu EXEMPLES. 

Nidt nur unangencbm, fondern at verbañt ift eine 
Boblthat, die mit Univillen gegeben mird, un bienfait ac- 
cordé à contre-cœur est non-seulement désagréable, mais 
encore odieux. .. Eu, 

Go mie die Gonne den Morgentbau der TBiefen an fid 
aicbt, fo trodnet das Geld die Thränen der Notbleidenden,… 


comme le soleïl pompe la rosée des prairies, de même l’ar- 


gent tarit les larmes des malheureux. 


Sc babe ibn bicfen Morgen gefprochen, und-gebe jett 
iieder gu ibm, je lui ai parlé ce matin, et je retourne main- 
tenant chez lui. | 

:$ 300. 
 CONJONCTIONS CONDITIONNELLES 
. (Bedingende Bindevôrter). 
On les appelle ainsi parce qu’elles servent à indiquer 
certaines conditions ; les voici: . . RUN 
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MWBenn, ivofett, Wo, si (quand ai exprime une condition). 

Ob, si (quand si exprime un doute ou une question). 

WBenn anders, si du moins. | 

Yo nicht, si non. . 

Gonft, si non, sans quoi. 

Gas ou im alle taf, en cas que, dans le cas où. 
 Benn nur, pourvu que. 

Es feu nur daf, ou e$ mâre dent dbaf, à moins qué. 

EXEMPLES. | 

MBenn id nur nidt daben feyn müfte, pourvu que je 
… ne sois pas obligé d'y être. (On voit que le sujet ou nomi- 
natif de la phrase se place entre ivenn et nur.) 

Wenn das Better günftig ift, fo merde ich die Reife in 
acht Tagen antreten, si le temps est favorable, je partirai 
dans huit jours. | 

Gürobte das Alter, mennduin der Sugend nidt mAfig : 
febft, redoute la vieillesse, si tu n’es point tempérant dans 
ta jeunesse. Do 
” Patte ich ibnen geglaubt, si je vous avais cru (il n’y a 
point ici de conjonction dans la phrase allemande; c’est 
un tour particulier à la langue : 1° on supprime la conjonc- 
tion tuer ; 9° on met le verbé auxiliaire à l'imparfait du 
subjonctif; 3° le nominatif ou sujet se met après le verbe 
auxiliaise. On dirait donc tvûre er frani, s’il étâit malade.) 

Bofern bu nicdt.ffeft, mirft du au cd nicht ernten, si tu 
ne sèmes pas, tu ne récolteras point. (Quand le premier 
membre de la phrase admet wofefn, le second membre 
prend au.) ‘ | +: 

Le second exemple du $ 271 offre encore une manière 
d’exprimer si dans certains cas. 


_S 801. 
CONJONCTIONS DISJONCTIVES 
. (Gonbernde Bindewbrter). 


On les emploie lorsque eertaines conditions s’excluent 
mutuellement : ces conjonctions sont'entiveber et oder. 
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EXEMPLES. 

Cin Raufmann muf entmedecr Oeld oder Rredit baben, 
il faut qu’un marchand ait de l’argent ou du crédit. 

Entmeder fe gefällig gegen Hndere, oder meide die 
Gefelifchaft, sois complaisant envers les autres, ou évite la 
société. (Œntiveder se met toujours au premier membre de, 
la phrase et pdet au second. 

S 302. 

CONJONCTIONS ADVERSATIVES 


+ .  (Entgegenfebende Bindemürter). 
Ces conjonctions servent à lier deux propositions qui se 
combattent. Les voici : 


Gondern, ou aber, ou aflein, mais. 
Doc, ou fedoch, ou dennoch, pourtant, cependant, néan- 


. moins. 


Dingcgen, au contraire. 
Bielmebr, plutôt. 
EXEMPLES. 


| Dai Lefen quter Dichter ermectt ue aber fren- 
Lich (ou jedoch) nur demjenigen, der fâbig ift in ibre Shôn- 
betten einsudringen, la lecture des bons poëtes cause du 
plaisir, mais seulement à celui qui est en état de se Lie 
trer de leurs beautés. | 


Fc bin bier gemefen, aber nidt da, j'ai étéi ici, mais 


non pas là. t 
Sie war jung, aber bäflih, elle était jeune, mais laide. 
… Der Bufricdenc fann nie arm feun ; der Ungufriedene bin- 
gegen Eann nie reich werden : denn nicht Geld, fondern 
Gentigfamfeit allein mat reich, le contentement ne peut 


jamais être pauvre; le mécontentement au contraire ne 


peut jamais être riche; ear ce n’est pas l'argent, mais la 


* satisfaction seule qui enrichit. 


Der Rcichtbum fann die Tugend nicht évfeben ; Do ch ets 


| etfebt die Tugend ibn, la richesse ne peut pas remplacer la 


. vertu ;. cependant la vertu tient toujours lieu de richesse. 


l 


| 


# 
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ES war nidt grob, fondern unverfchdmt, il était non 
grossier, mais impudent. 

Gottift fein unerbittlicher Ridter, fondern cin Bater, 
det vergcibt , Dieu n'est pas un juge inexorable, mais un 
père qui pardonne. (Ces déux derniers exemples font voir 
que fondctn s'emploie au second membre de la phrase, 
quand le premier membre renferme une négation.) 

Alein s'emploie à peu près comme abet, pour exprimer 
une objection ; mais 4bet ne se place pas toujours au com- 


mencement d'un membre de phrase. C’est ainsi qu’on peut : 


‘dire : «mais si je voulais, jvenn ic aber twollte. » Au con- 
traire fondern et allein (signifiant mais) se placent toujours 
au commencement d’un membre de phrase. à 


S 303. 
* 
CONJONCTIONS CONCESSIVES 


| (Bugeftebende Bindewbrter). 

Ces conjonctions servent à prémunir contre des consé- 
quences que l’on pourrait tirer d’une proposition ; telles 
sont : 

Obgleich ou ébfcon, ou tvcnn gleich, ou Wie robe, ou 
que, bien que, quand mème. | 

Go...auch, quelque...que. 

Biwat, (contraction de e$ iff mabt) à à la vérité, ilest vrai. 

Ungcachtet, malgré que. 

MWMobl, bien. | 

| EXEMPLES. 

Dbgteich die Tugend oft unglücdlich tft, (ou ift aleich die 
Œugend oft unglüdlih), fo verbreitet fie doch im Unglisée 
nur dejto grofern Glanz, quoique la vertu soit souvent mal- 


+ 


heureuse, dans son malheur même elle ne jette que plus 


d'éclat. Obgleich, dans cet exemple, est d'un seul mot, 
mais on peut le séparer, surtout quand le nominatif est un 
pronom personnel, et dire «0b er gleich fpricht, quoiqu'il 
parle.» On peut de même séparer ou ne pas séparer 0b- 
fon ct iwenn-aleich. 11 faut remarquer que obgleich et ob- 
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fchon veulent toujours le verbe à l'indicatif, et que jvenn 
g'eid gouverne toujours le subjonctif. 
So grof er auch fenn mag, quelque grand qu'il pote | 
site 
S 304. 


CONJONCTIONS EXPLICATIVES - 


(Erlauternde Bindembrter). 

Ces conjonctions donnent les PAPAEANONE dontonabe- 
soin ; les voici : 

9{18, comme. 

Nämlidh, savoir, or 

Obdet, ou. 

Auch, aussi. 

Bic dent, comme. | 
. “Sumal da, d'autant plus que, outre que. 

EXEMPLES. 

ES maren nämlih viér Ritter, or c'étaient quatre cava- 
liers. (NAmlich se met après le verbe.) 

Nicht aïe Menfchen Fônnen Serren fenn, oder Mndern be- 
.feblen, tous les hommes ne peuvent pas être maîtres, ou 
(en d’autres termes) commander aux autres. 

Man muf nicht viel Davon bergeben, sumal da es fo feten : 
ift, il ne faut pas en donner beaucoup, d'autant plus que 
c’est une chose rare. : é 

Et $eiat fich als einen feifigen Giüler, il se montre éco- 
Lier diligent, mot à mot, comme-un écolier. 


S 305. 
CONJONCTIONS COMPARATIVES 
(Beraleihende Sindetvôrter). 


Ces conjonctions éclaircissent la phrase au moyen de 
quelque comparaison ; les voici : 
s Wie et fo wie, comme. 

Gleidh tie, comme, de même que. 

918, comme, que. _ M 


168 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 
Gleid alg, de la même manière que. 
Eben fr, de même, 

EXEMPLES. 


Mit unfern Meinungen gebtes uns, wie mit unfern Ub- 
ren: jeder glaubt der feinigen, und oft gebt Feine vect, il 
en est de nos opinions comme de nos montres; chacun s'en 
. rapporte à la sienne, et souvent il n’y en a pas une qui 
aille bien. 

_ Go wie fid das Gold durch bas Seuer bemäbrt, fo be- 
Wwabrt fih der Menfch durch das Geld, comme l’or s’éprouve 
par le feu, ainsi l’homme s’éprouve par l'argent. 
__ Gleid mie der Opicgel einem Blinden nibts nübet : 
eben fo find die quten Natbfhlage eines WBeifen, ele er 
den Hochmuütbigen und Narren gibt, comme un miroir ñe 
sert à rien à un aveugle, de même sont inutiles les 
bons conseils qu’un sage donne aux orgueilleux et aux 
fous. | 
de | 


S 306. 
CONJONCTIONS PROPORTIONNELLES 
(Berbältnif beftimmende Bindewrter ou freigende 
Bindetwôrter). 

On s’en sert lorsque les deux parties de la phrase sont 
censées être dans la même proportion. 

Ge...je mebr, plus...plus. 

Ge, ou defto mebt…um fo mebr, plus.. plus. d 
EXEMPLES. 


Se mebr er fi Miübe gab, feinen Entsmed su erreichen, 
defto mebr hoten feine Geinde alle ibre Srüfte auf, ibn 
daran 4u bindern, plus il se donna de peine pour ‘atteindre 
son but, plus ses ennemis firent d'efforts PSE l'en em- 
DÉS 

Gemebtr manmcif, um (0 Tr fiebt man ein, iwie.ive- 
_ nig man weif, plus on sait,.mieux on voit combien. peu 
l'on sait. 
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Fe âlter dumwirft, deffo vernünftiger folft bu mwer- 
den, plus tu avances en fige, pit tu dois être raison- 
uable. 

Ou voit, par tous ces exemples, due les conjonctions je, 
defto. et gt fo, veulent être suivies d’un comparatif, soit 
adjectif soit adverbe: %e teicher er ird, défts teniger | 

gibt er, plus il on riche, moins il done. | 


| $ 307. 
, … SONJONCTIONS CONSÉCUTIVES | 
(Scitheftimmende Bindemôrter). 


‘Ces FE pu divers rapports des tenips, 
comme : | 

JBäbrend ou indem, tandis que. 

Rachdent, après que. 

AT8, lorsque. . 

… 918 bis, jusqu'à ce que. 

Cbe, avant que. . 

be... noch, avant même que. | 

_fiaum, à peine. Re 

Go bal, fo bald als, dès que. | 

. ‘'Geit dem, depuis que. 

us 2 tandis que. | 


EXEMPLES. 


_ Man bôrt nicht eber auf au miünfcen, al 8 brS man. dufe 
bôrt gu [eben, on ne cesse de désirer qu’en cessant de. 

vivre. 

Œbe du gebft, 00 vernimmn no. tes, ayant de partir ap-. 
prends encore eeci. 

Nadbdem er dies getban bat, ifé an feine Berfbnung su 
denfen, après ce qu'il a fait, il ne faut plus nus à. une. 
réconciliation. 


Qndefen daf dein Land in Œbrénen ébinai, Lebf du in 
allen WBollüften, tandis que ton pays est dans les larmes, 


tu vis au sein de toutes les voluptés. 


$ : 
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S 308. 
CONJONCTIONS EXCEPTIVES 


(Uusnebmende Bindemôrter).. 
Ces conjonctions indiquent une exception camme aufet, 
aufer Daf, à moins que, excepté que. : - 
EXEMPLES. . 
SD babe Niemanden, aufer ibn gefeben, Je n'ai vu per- 
sonne que lui. 
Gs mar Niemand da, aufer cr, il n'y avait personne que. 
lui. 
Er.ift gefund, auger baf er nocb etiuas buftet, il se parte. 
bien, à l’exception d'un petit reste de toux, mot à mot, 
excepté qu'il tousse encore un peu. 
S 309. | 
CONJONCTIONS EXCLUSIVES 
(Ausfliefende Bindembrter). 
Ces conjonctions n’admettent aucune des parties d'une 
‘proposition. 
EXEMPLES. 
Man muf meder alles boffen, no d agé frbten. on ne 
doit ni tout espérer, ni tout craindre. 


” Ctinem Berfchwender wird mebder durch Geh, f o ch butd 
frebdit gebolfet, on ne peut venir au secours au die 
ni Le argent ni par crédit. 


S 310. 
CONJONCTIONS CAUSALES 
(Begriündende Bindermbrter). 

Elles servent à os nu les re des causes et des 
effets, É ; : = 

Dent, car. | 

. WBeif ou da, dE parce que, comme, vu que, at- |, 
tendu que. | . 

Darum ou daber, c'est pourquoi. 


à 


\ À 
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Mitbin, ou folglich, ou bemnac, par dos en 
conséquence. ss 

Nun, or. PR NS 4 

YA1f0, ainsi, donc. 

Go daf, en sorte que. : 

Dafi ou auf daf ou damit, que (dans le sens d’afin. au) 

: Daf nidt.ou damit nicht, de peur que...ne, afin que. 

ne...pas. . . | 

Um su pour, ‘afin que (dévant les infinitifs). 

EXEMPLES, 


Der flistge Scütet fivebt immer mad Bermebrung feines 
fenntniffe, metl er die Bortheile Fennt, melche fie gemäb- 
ten, l’écolier studjeux. s'eforce toujours d’augmenter ses 
connaissances, parce qu'il apprécie les avantages qu’elles. 
lui procurent. 

ouf da lc nicbts begebe vider Brit (Onis), afin que 
je ne fasse rien de contraire au devoir. — Le tour auf daé. 
commence à vieillir. 

Laf mich ferbft beirre BEfibenbe Schbnbeit vergefen, damit 
fi mein Gers gang der feligen Licbe tiberlaffe. dle ich 
rufct, (Dufdh). Je veux oublier.jusqu'à ton éclatante 
‘beauté, afin que mon cœur se livre: tout entier à l'amour. 
divin qui m'appelle. . | 

Q | $ 311. 
| CONJONCTIONS CONTINUATIVES 


… (Gortfetende Bindemôrter). 1. 
Elles marquent la continuation d’un Haisonnétment n 
comme : 
” Erftlich, ou évfiené, ou zum erften, premièrement, d’a- 
bord, primo. | 
Stventens ou sum vdi en cond lieu, Scoondemient, 
.Godañn, ensuite. 
YWeiters, de plus, on outre. 
x ) Sugleihen, ou. desgleioen, comme aussi. 
Uebrigens, au reste. ù 4 di 


LI 
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Yerner, cn outre. 
Ueberdief, outre cela. L 
Endlic ou juiebt ou fhlieflih, finalement, enfin. 


EXEMPLES. 


Die Unterbaltung gefiel mir nicht; denn erflens war id 
übler Laune; smentens 509 mich der Oegenftand gans und. 
gat nicht an, und endTic mar die Gefelfhaft unausfteblich, :- 
la conversation me déplaisait ; car d’abord j'étais de mau- 
vaise humeur ; puis le sujet n’avait aucun intérêt pour 
moi; enfin la compagnie était insupportable. | 


\ 


| $ 312. 
DE L'INTERJECTION. 


\ 


Les interjections sont des mots qui peignent d’un seul 
trait les divers mouvemens de l'âme, la douleur, la sur- 
prise, l'admiration, la joie, la compassion, etc. On emploie 
les interjections : 
_ 4° Pour æ sise | 

gt ah, hélas! 9 web! oh! Ex. 0 mir ou id Œtender! 

malheureux que je suis ! | 
| 2° Pour marquer la joie: 
Se! Hevfa! eh! fa, fa! ça, ça! judbe! bon ! oh! 
3° Pour exprimer l’etonnement, l'admiration. 

Go! quoi! pot! ho! pobtaufend! parbleu! ep! daë 

würe! hé! vraiment ! vortrefflih! à merveille! 
4° Pour encourager. | 
. Auf! auf! ou woblan! ou nur frifth! ou getroft ! ou un- 
persaat! courage! : 
5° Pour marquer l'indifférence. 

Meinetmegen ! ou meinetbalben ! ou was liegt mir daran! 
ou #a$ fhadet mir’$! peu m'importe ! que m'importe! 

Bas gebts mich at! est-ce que cela me regarde ? 

Bas frage id barnad1 qu'est-ce que cela me fait ? 


+ 
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Gmmetbin! ou gut! ou fo fey’$! eh bien, soit, à la bonne | 
heure ! 
: 6° Pour souhaiter. | 
Gott gebe e8 ! Dieu le veuille! 
Bollte Gott! plût à Dieu ! 


Detf euh Gott! Dieu vous assiste! 
Lebet wWobl! portez-vous bien ! adieu! 


Glid zu! ou Glid auf! ou Geil Eud ! bonne 
chance! 
7° Pour chasser quelqu'un et pour marquer l'aversion. 


YBeg ! ou pade dih! ou fort! hors d'ici ! va-t-en! 
Bfui doc! fi donc! 
O tie garftig! que cela est vilain! 

| 8° Pour imposer silence. 


Gt! file ! paix! chut! | 

Gheig ! balts Mal ! tais-toi ! | 
9° Pour se moquer et pour contredire. 

Ey febt doch ! voyez donc! oui-dà ! 

Pofren ! chansons! 

Barum nicht jar ! bah! 


Hinter fit ! en arrière ! .. 


greytidl en vérité! 
10° Pour menacer: 


| HBarte nur! attends! 
Es ift fchon gut ! c'est bon! 
Es fol dir üibel befommen! tu me le paieras! 


41° Pour marquer la compassion. 


LA 


Er! eh! _ | 
Das gebt mir nabe! jy prends bien part ! 
Das ift mir leid ! j'en suis fâché. tant pis! . . 

| 12° Pour afirmer el pour furen : ,: 
Babrbaftig! en vérité! | | 
So toabt id Tebe! sur mon existence ! | , 


CE 
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Gott tueif e81 ou Goft ift mein 3eugcl Dieu m'en est 
témoin ! 
Bey meiner bre! sur mon honneur, ma RARE d'hon- 
neur ! 
& 313. 


_ Remarquez encore les interjections suivantes. 
. Seuer! au feu ! 
" Su Hütfe ! ou belfet ! au secours! 
Haït den Dieb! au voleur! 
Es gilt! tope! : ; | 
YHait1 arrètez! 
7 Qns Gevebr! aux armes! 
Kovf eg ! gare la tête ! 
Gottiob! Dieu soit loué! 
EXEMPLES. 


Der Hauptmänn und der Bauer. 


Der Bauer. 
Derr Dauptmann, a ch! mas macht mein armer CALE 
Man frieb mir jüngtt, er feu in einer Schlacht geblicben. 
Der Gauptmann. : 


Ev! Greunb! bas bat ein Lügner Euh gefchrichen ; 


Er bfeb nicht, Dent er Tief davon. 
Dreger. 


LE CAPITAINÉ ET LE PAYSAN. 
LE PAYSAN. 


Helas ! monsieur le capitaine, qu’est devenu mon pauvre | 
fils ? 
On m'a écrit dernièrement, qu’il est resté sur le champ 
dé bataille. 
. LE CAPITAINE. 


He’! mon ami, c'est un  fmposteur qui vous a écrit cela; 
iln'y est pas resté, car il s’est enfui. 


_ 
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Die Ebeilung der Erde. É 


Gang fût, nachdem die Theilung Tfngft gefcheben, 
SDtabt der Poet, ev Fam aus meiter Fern’. | | 
M1 da tvar überall nichts guebe su feben, 

Hnb Ales batte feinen Gertn! 


qe mir! ©o fol denn id allein von Allen 
Bergefien fepn, ich, dein getreuiter Svbn? 

Go licf er laut der Rlage Ruf erfballen, 
And marf ff Ma vor Sovis Thron. | DE 


Gas thun! fpricht Beus ; die Welt ift de 

Der Hetbff, die Sagt, der Marft if nicht mebe mein. 
NN du in meiniem Himmel mit miv Leben? 

So oft bu Fommit, er foN div offen feu. 

MS eu .  Gdilier, : 
LE PARTAGE DE LA TERRE PAR JUPITER. . 

Bien après tous les autres, et quand le partage était séburé 
depuis long-temps, s'approche le poëte, car il venait de bien 
plus loin. Hélas! il ne restait plus rien nulle part, et tout 
avait son maître. 

O disgrace ! serai-je écuë le seul oublié , moi, le plus loyal 
de tes enfans? Ainsi éclatait le cri de sa plainte, et il 8e pro- 
sterna devant le trône de Jupiter. 

Comment faire , dit le Dieu , le monde est distribué tout 
entier : moissons, ‘chasses, marchandises, rien ne m ''appat- | 
tient plus : Veux-tu vivre avec moi dans le ciel qui m'ap- 
partient toujours ? toutes les fois que tu y voudras venir, il te 
sera ouvert. 
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SYNTAXE. 


S 214. 


Nous n'avons jusqu'ici considéré lés mots qué comme 
désignant les choses, les qualités et Jes actions. Mais ces 
choses, ces qualités, ces actions ne sont pas seulement in- 
dividuelles; elles sont encore liées ensemble de diverses 
manières. Il ne suffit donc pas que nous sachions exprimer 
isolément les choses désignées par les mots. 11 faut les lier 
dans le discours comme elles se lient dans notre pensée: 
Je vois par exemple, ou je conçois un oiseau et un arbre ; 
si je veux exprimer isolément par des mots chacun de ces 
objets, je mé contente de dire o?seau, arbre : mais si jé 
vois ou si je conçois l'oiseau sur l'arbre, ces deux chosés 
ne sont plus individuelles ; elles deviennent réunies sous 
un certain rapport. Pour exprimer ce rapport par des mots; 
j'ai besoin de lier ces mots, et je dis, l'oiseau est sur l'arbre. 
Cette liaison ou composition dès mots, par laquelle nous- 
exprimons les différens rapports qui existent entre ‘eux; 
nous HRppelons syntaxe, Bortfiigung. Syntaxe vient du 
mot grec curTao co, ranger ensemble, composer. La syntaxe 
est donc l'art de lier les mots euReemen 


S 345. 


Les différens rapports d'après lesquels on envisage et 
l’on réunit les choses sont exprimés par les articles, par 
les prépositions, par les conjonctions, par les cas du ter- 
minaisons des substantifs, par les inflexions ou désinences 
des verbes d’après la personne, le temps et le mode. Quand 
la syntaxe allemande correspond exactement à la syntaxe 
française, nous nous dispensons de donner des règles; ce 
que nous allons dire ne s’applique donc qu'aux cas où les 
deux syntaxes suivent des lois différentes. 
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S 346. 
SYNTAXE DES ARTICLES. 


En général, 1° le substantif allemand est précédé de l’ar- 
ticle défini der, die, das, die, quand le substantif français 
est précédé de 1 article défini /e, la, les ; | 

2° Le substantif allemand veut l’article indéfini ein, 
eine, eitt, quand le substantif français veut l’article indéfini 
un, une; 

_8° Le substantif allemand & s'emploie sans article, quand 
le substantif français ne demande aucun article : 

Cependant il est des cas, que nous allons examiner, et 
où les articles ne se correspondent pas dans les deux 
langues. | A 


S 317. 
EMPLOI DE L'ARTICLE DÉFINI der, die, Das. 


L'allemand fait usage de l’article défini der, die, das, die, 

1° Dans les phrases d’apposition. Ex. Gofrates, det 
Gobn des Bilobauers Sopbronistus, ift todt, Socrate, fils 
du sculpteur Sophronisque, est mort.—Mot à mot, Socrate 
le fils de Sophronisque, c’est-à-dire, Socrate qui était le 
fils, ete. NU 

Quelquefois dans les phrases d’a apposition, allemand, 
au lieu de l’article défini der, die, das, emploie le pronom 
démonstratif diefer, divfe, diefes. Ex. die Religion, diefe 
Locbter des Dimmels, tft die treue Gefübrtin der Dreunfchen, 
la religion, fille du ciel, est la fidèle compagne de l’homme. 
—Mot à mot, la religion, cette fille du ciel. | 

La phrase d’apposition suit toujours en ällemand le cas 
du substantif principal : 

Exemple du genitif. — Des Bates, des natürlihen Bor- 
mundes feiner Rinder, Pflibt ift ec für fie su fotgen, le de- 
voir d’un père, tuteur naturel de sès enfans, est d’avoir soin 


d’eux.—Des Bater$, qui est le substantif principal, étant 


au génitif, on met aussi au génitif Des Vormundes qui est 
l’apposition. 


Serre Soradisive. 12 
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Exemple du datif.—%ch babe dem Bater, on tvecht= 
fhaffenen Greife, dem Mufter feiner Familie, den Nath 


gegebeñ, j'ai donné ce conseil au père, honnête vieillard, 
modèle de sa famille (la phrase d’apposition est double ; 
l'allemand indique la première apposition par le pronom . 
démonstratif diefemt, qui est au datif, parce que le substan- 
tif principal dem Batet est au datif; quant à la seconde 
apposition, elle est marquée par l’article défini dem qui 
est aussi au datif). | 


Exemple de l’accusatif.— Seunen fie Derrn Duval, den 
betüibmten HSandelômant? connaissez-vous Le Duval, fa- 


meux négociant ? 
Les phrases d’apposition se rendent souvent par l’article 


indéfini eit, eine, eit, comme on le voit au S 318. 

2° Devant les noms de nombre joints à un nom propre. 
Ex. Seinrich der Bierté, Henri IV.—Mot à mot, Henri le 
quatrième (S 102.) 

8° Dans les noms propres qui, pour se décliner en alle- 
mand aux cas autres que le nominatif, ont besoin de 
l'article S 66. Ex. den Newton bevundere ich, j’admire 
Newton ; die Hand der Dotif, la main de Doris. 

.À° Immédiatement devant gang. Ex. die ganse Stadt 
fennt ibn, toute la ville le connaît.—Mot à mot, la toute 
ville, l'entière ville (la place diffère dans les deux langues 
pour le mot gañy, tout). 

5° Devant monsieur, madame, mademoiselle. Æ+, dét 
Herr Graf, monsieur le comte, mot à mot, le sieur comte; 
die Grau Grüfin, madame la comtesse, mot à mot, la nee 
comtesse. 

6° Dans certaines locutions, telles que : ich:bin der Stei- 
nung, daf cin sufriebenes Sers der befte Scba des Menfhen 
iff, (ie suis d’avis) je pense qu’un cœur satisfait est le plus 
riche trésor de l’homme {mot à mot, je suis de l'avis); #Ÿ 
verliere Die Ocduid, je perds patiente. 
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S 318. 
EMPLOI DE L'ARTICLE ein, eine, cit. 


L’allemand s'éloigne du français en faisant usage Dé l’ar- 
ticle indéfini ein, eine, ein. 

1° Dans quelques phrases d’apposition. Ex. ton Net 
iweifen Soon crbielteni div Mtbenienfer, cin griechifches 
! Bolt, Gefehe, les Athéniens, peuple grec, ont recu leurs 
lois de Solon; mot à mot, les Athéniens, un peuple grec, 
c’est-à dire les Athéniens qui sont un peuple grec. 

Gobann Gutenberg, ein Deutfher vor Geburt, bat die 
Bucdruderey erfunden, Jean Gutenberg, Allemand de 
naissance, a inventé l'imprimerie. | 

HMgatboctes, ein Mann von nicbrieger Herfunft, bracbte 
es durch feine Thâtigfeit bis sum Megenten von Süilien, 
Agathocle, homme de basse extraction, s’éleva par son ac- 
tivité au gouvernement de la Sicile. | 

2° Dans l'indication des qualités. Ex. mein Nachbar ift 
ein Spanier, und fcine Grau eine Englanderit, mon voisin 
est Espagnol, et sa femme est Anglaise.—Mot à mot, ux 
Espagnol, une Anglaise; biefer Menfch ift entiveber ein 
Dummfopf, oder ein Schurfe, cet homme est ou sot ou 
fripon, mot à mot, un sot ou un fripon; ét ift ein Yann 
von Berdienft, il est homme de mérite, mot à mot, un 
homme de mérite; fein @oivager ift ein Prôfeffor, son 
” beau-frère est professeur ; du bift eine Närrin, tu es folle ; : 
Gie find ein Goldarbeiter, vous êtes orfèvre. 

8° Quand à Ja place de Le, la, on peut dire un, une. 
Er. et bat einen fhtwarzen Bart, il a la barbe noire; et 
bat «in bofes Aufeben, il a l'air méchant.—Mot à mot, une 
barbe noire, un air méchant. Sc tünfhe Ghnen einen 
guten Abend, je vous soubaite le ben soir (une bonne 
soirée). 

ÀA° Dans ces sortes de phrases : ” th cin Gicero IEEE 
34t, c’est le Cicéron de son RE 
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& 319. : : 


EMPLOI DU SUBSTANTIF SANS AUCUN ARTICLE. 


Le substantif allemand n’admet aucun article dans. les 
circonstances suivantes, où le substantif français admet, 
soit l'article défini, soit l’article indéfini. 

4° Quand ilya en français quelqu'un des articles par- 
titifs du. de la, des, de, comme il a été dit (S 7 5). Ex. t$ 
gift Menfchen, il y à des hommes ; er fhidte Geld, il en- 
voya de l'argent : id bâtte Greunbe, tenn id glücdlicher 
wûre, j'aurais des amis, si j'étais nlus heureux. 

9° Quand le français emploie, dans un sens général, 
l'article défini le, la, les. Ex. vent du Dtenfchen fennen 
tevnen milift, (0 beobachte fic in üllen, mo fie unbemerft su 
pandeln gtauben, si tu veux apprendre à connaître les hom- 
mes (tous les hommes en général), observe-les dans des 
circonstances où ils croient agir sans être apercus.— Cette 
règle n’est pas si rigoureuse qu'on ne puisse dire aussi Die 
rente. 

Rtugbeit und Bebutfamfeit find felbft den beften Dienfchen 
unenthebrlich, a prudence et fa circonspection sont indis 
pensables, même pour les hommes qui valent lè mieux 
(on ne met pas d'article à prudence et à circonspection, 
parce que ces qualités sont prises dans le sens le plus gé- 
néral). Si je dis a beaute est un trésor, je prends évidem- 
rnent la beauté dans un sens général et absolu, je dirai 
dong, sans article en allemand, Gchônbeit ift ein Schaÿ; 
(je pourrais dire aussi die Gchünbeit) : mais si je dis 4 
beauté de la ville, la beaute de l'enfant, etc. il d'est plus 
question de la beauté en général, mais seulement de la 
beauté de la ville, ou de la beauté de cet enfant, je dirai 
donc nécessairement, avec l’article en allemand comme en 
français, die Goônbeit der Stadt, die Gchônbeit des 
findes. 

go Dans certaines locutions. Ez.nad Paufe geben, aller 
à la maison, au logis; nach Hofe geben, aller à la cour; 
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au Bette geben, aller au lit; nad reifer Sais, après 
un mûrexamen ; in Crmartung des Todcs, dans l’attente 
de la mort, 

A° Devant plusieurs noms féminins après la préposition 
von. Ex. die Grengen von Baiern, les frontières de la Ba- 
vière; der NMordivind fommt von Mitternacbt, le vent du 
nord vient du septentrion. 

Se Devan} un nom qui en dersnd est précédé d’un-gé- 
nitif. Ex. def Gleifes Sobn iff IBeisbcit, la récompense de 
l’assiduité est la sagesse (dans cette phrase l’article 4 ne se 
traduit pas devant récompense, parce que le mot £obn en 
allemand est placé après son régime des Œleiffeg ; il ne se 
traduit pas non plus dans /a sagesse, parce que sagesse est 
pris ici dans un sens général et absolu; voyez un peu plus 
haut l'alinéa 2°). 

Armer Leute Neichthunt find: Rintee, les enfans sont la 
richesse des pauvres (Meichthum est sans article, parce 
qu'il est après armet Seute qui est son régime ; il n’y a pas 
d'article non plus à armer Setite des pauvres gens, parce 
qu’il s’agit des pauvres en général (voyez aussi l’alinéa 2°). 

6° Devant les noms de qualité. E>. faifer Sarl ift todt, 

l’empereur Charles est mort; Rônig Griedrich war tapfer, 
le roi Frédéric était brave; Doctor Robinfon fagte eg, le 
docteur Robinson l’a dit. | 
7° Pour indiquer la qualité d’une partie du corps au 
pluriel. Ex. fic bat fcivatrie Haate, elle a les cheveux 
| noirs. Gie baben fchone Hûnde, vous avez de belles mains. 

8 Devant les fractions de nombre suivies d’un génitif. 
Ex. er bat given Drittel der Einnabme, il a les deux tiers 
de la recette. 


S 320.: 


SYNTAXE, DES SUBSTANTIFS, 


Du génitif allemand et du DE français precéde d'un. 
subslantif. 


Un substantif peut en régir un autre en français au moyen 


! 
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de la préposition de : mais l’allemand emploie alors le cas 

du génitif, suivant les diverses déclinaisons SS 49, 52, 56, 
EXEMPLES. 


Gtols ift das Beichen der Thoren, la fierté est l’enseigne 
des sots. - 

Die Fran deë Hanfes, la maîtresse de la maison. 

Der Herr diefer Otiter, le propriétaire de ces biens. 

Ole Petvobner Oftindiens, les habitans des Indes Orien- 
tales. 

S 321. 

Quoique le de français se rende en général par le génitif 
allemand, il y a beaucoup d’exceptions que nous allons 
indiquer d@s les paragraphes suivans. 

| S 322. 

De, spécifiant la matière dont une chose est faite, se 
rend par von. E>. ein fran: von Plume, une couronne 
de fleurs; eine Dofe von Gold, une tabatière d’or; eine 
Laffe von Porsellan, une tasse de porcelaine. L’allemand 
rend très-souvent ce tour par un adjectif, comme : éife 
fteinerne Yrie, un pont de pierre (mot à mot, un pont 
pierreux) ; ein goldner Ring, unc bague d’or, etc. 

S 323. | 

De, devant un nôm propre ou un nom de pays, se rend 
par Vott. Ex. Oerr von Rleift, M. de Kleist; der Seriog von 
Beimar, le duc de Weimar; der fônig von Gacbfen, le roi 
de Saxe. Dans le style élevé, on dit souvent, sans article, 
_Brimars Sersog, Sacbfens Rônig. 
| | S 324. 

De se rend encore par ÿ9n, pour désigner l’âge, le poids, 
la taille, la mesure, la contenance, ta"valeur, le mérite. Ew. 

Ein S'üngling von fechscbn Gabren, un jeune homme de 
seize ans. — 

Ein Gcivicht von sivansig Pfund, un poids de vingt livres. 
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Ein Dans von drey Stod, une maison de trois étages. | 

. Œin af von drey Eimern, un tonneau de trois eimers. 

Gin Mann von grofen SI un homme de grands 
talens. | + 

GineSache von grofent Berth, un objet de grande valeur. . 

Gin Mann von altem Jde, un homme d’une ancienne 
noblesse. 

Eine Grau von Verffand, une fe d'esprit (on dirait 
aussi adjectivement gine verftändige Grau). 

Ein Deutfcher von Geburt, un Allemand de naissance. 


S 325. 

De, signifiant production de, se rend aussi par ton. Ex. 
ein Gedicht von Scbiller, un poëme de Schiller. 

Ein Gti von Raphael, un morceau de Raphaël. 

Ds se traduit par tof dans quelques autres cas. Ex. cin.. 
Raufmann von Dresden, un marchand de Dresde ; can 
 Greund von Blumen, un amateur de fleurs; €t {ft vor, mnf- 
rer Gefelifhaft, il est de notre société ; et Lieff eincæ Brief 
von féinem Dbeim, il lit une lettre de son oncle:, er if ein 
Freud vom Sauf e ou des Haufe$, c’est un ami de la maison. 

S 326. 


De ne se rend pas dans les phrases de fa nature de celles 
qui suivent. | 

Ein Gti Prob, un morceau dé pain. 

Ein Glas Brin, un verre de vin. 

Œine Reibe Dbfibäume, une allée d’arbres fruitiers. 

Ein Haufen Mepfel, un tas de pommes. 

Gin Gcricht Gemüfe, an plat de légumes. 

Gin Regiment Dragonet, un régiment de dragons. 

Die Stadt Patrië, la ville de Paris. 

“Die ehemalige Mtbenife Repubi, l’ancienne DH 
blique d’Athènes. 
 S$ 327 


“De signifiant éêré de se rend par au$ avec le datif. 
Eine Blume aus meineu Garten, une fleur de mon jardin, 
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Nur ein Bort aus Deincr me, un seul ‘mot de ta 
bouche. 
Eine Gefhthte sé ber Bibel; une MsIOMe de la 
Bible. 
Ein Lied aus der ait Rittérseit, une chanson du temps 
de l'ancienne chevalerie. 


$ 328. 


DE ne se rend pas quand ‘allemand forme un mof com- 
posé. Exemples : 


Ein Spradlebrer, un maître de langue. 

Die Gartenthür, la porte du jérdin. 

Ein Ramecltreiber, un conducteur de chameaux. 

Der Nordwind, le vent du Nord. | 

_S 329. 
-_ De ne se rend.pas non plus dans ces sortes de phrases : - 
 Œin Tuffiger fovf, un drôle de corps. 

Eitr fchelmifches Rind, un fripon d’enfant. 

Ein licdetliches Menfh, une coquine de femme.—Re- 
marquez que Ÿienfc au neutre désigne toujours une femme 


de mauvaise vie. : | 
| S 330. 


On trouve souvent de après un adjettif, comme plein 
de vertus, fier de sa naissance : il faut consulter la syntaxe 
des adjectifs (S 343). ___“ 
à L S 331. | 

L’allemand emploie souvent le génitif, même quand la 
préposition de ne se trouve pas en français. Exemples : 

Er if Billens fid zu beffern, il a envie de se corriger 
(mot à mot, il est de volonté de se corriger). On dit aussi 
meines Wifehs, à ma connaissance. 


Des Sabres einmal bervegt fih die Erde um bic Gonne, 
Ja terre se meut annuellement autour du soleil (mot à mot, 


unc fois de l’année). Remarquez qu’en allemand die Sonne, 


_. 


- _ 


; | 
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le soleil, est un substantif féminin, et qu’au contraire der 
Mond, la lune est un nom masculin. 

Angenebm Îft der Abend des Lebens, wo man id crinnert 
des Tages edel gebandelt su haben, le soir de la vie a des 
charmes quand on se rappelle qu'on s’est bien comporté 
pendarit la journée (mot à mot, de la journée). 

Det Greifige ift ibie der ivcife SBanderer, melcher desbatb 
des Morgend früb reift, um des Abendé aussuruben, 
l'homme actif est comme le sage voyageur qui part de 
bonne heure le matin, pour se reposer le soir (mot à mot, 
du mâtin, du soir). 

On dit de même be$ Tags (ou Bey Sage, am Tage), le 
jour ; des Bormittags, la matinée (mot à mot, l'avant- 
midi); Gonntags, Montaas,etc., le dimanche, le lundi, etc.; 
Éinmal des Monats, une fois dans le mois ; geraden Tegs, 
en droiture, directement. 

Mabomet ivar, feines Baterlandes, ein Araber, Mahomet 
était né Arabe (mot à mot, était Arabe de pays). Evami- 
nondas mar feiner Geburt, cin Thebaner, und feines Mmtes, 
ein Seldberr, Épaminondas, né Thébain, était général (mot 
à mot, Épaminondas était, de sa Does Thébain, et, 
de son emploi, général). 


Voyez encore, pour de, le $ 346, et surtout le S 465. 
: S 332. 


Du datif, ou de la préposition française à placee entre 
deux substantifs. 


Un substantif français peut en régir un autre moyennant 
la préposition & dans les phrases de l’espèce suivante : 

Ein Tifd mit Gcubladen, une table à tiroir ee 
tiroirs). 

Der BaferFrug, le pot à l’eau. 

Eire Papiermible, un moulin à papier. 

. Voyea au S 344 la préposition & après un adjectif; voyçz 
surtout le S 462. LS 


186 CRAMMAIRE ALLEMANDE. 


S 583. 
DE L'ACCUSATIF. 


L'accusatif est toujours gouverné par un verbe actif ou 
par une préposition, comme nous l’avons fait voir à la syn- 
taxe des prépositions et à la syntaxe des verbes : mais il ar- 
rive quelquefois qu’on sous-entende ce verbe ou cette pré- 
position. Si je dis par exemple « nous danserons ce soir, « 
on voit 4° que ce soir n’est pas au nominatif, car il n°y a par 
de verbe à la 8° personne pour lui servir de complément ; 
29 que ce soir n’est pas le régime de nous danserons, puis- 
que danser est un verbe neutre; 3° que ce soir signifie pen- 
dant oette soiree, et est le complément de la préposition 
pendant sous-entendue ; il faudra donc mettre ce soir à 
l’accusatif, et dire diefen Abend werden wir tangen. (Voyez 
$ 345 et 349). Sd babe den gangen Tag gelefen, j'ai lu 
toute la journée, c’est-à-dire pendant toute la journée. 

Si vous dites à un domestique qui vous sert à table : 
Jean, une assiette!» vous sous-entendez donne-moi ; il 
faudra donc en allemand employer l’accusatif, Sobann 
einen Teller (et non ein Teller). | 


S 334. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS. | 

Tout ce qui va être dit de l’adjectif doit s’appliquer aux. 
_ participes du verbe, qui sont de véritables adjectifs. 

L’adjectif allemand doit toujours précéder son substan - 

tif. Ex. eine grüne Biefe, un pré vert; ieifer Bei, du 

. via blanc; ein unglücdliches ind, un enfant malheureux. 

N. B. On peut quelquefois mettre l'adjectif après un 

nom propre. Ex. Alepander der Grofe, Alexandre-le- 

Grand; Gal der Weife, Charles-le-Sage, etc. (7. $ 560). 

S 335. 
Le participe allemand est précédé de son régime. +. 


ein feine Sinder licbender Vater, un pére aimant ses en- 
fans, un père qui aime ses enfans._ CURE 


\ 
! 
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Sein glübender, auf mich gcheftetes Did, vervietb mir bald 


mas au er für mich füblte. + Rtioue. 


Son regard de feu fixé sur moi, m'eut bientôt révélé les 
séntimens que je lui inspiraïs. 
S 336. 


L’adjectif allemand se rapporte toujours à son substan- 
tifen genre, en nombre et en cas. Ex. ein veicher Rauf- 
mann, un riche marchand. Raufmant étant au nominatif 
singulier masculin, reicher est au même genre, c’est-à- 
dire au masculin, au même nombre, c’est-à-dire au sin- 
gulier, et au même cas, c’est-à-dire au nominatif; Die 
Gérander der alten Brikfe, les parapets du vieux pont : 
alten est, comme Ytücde, au génitif singulier féminin. 

Souvent à un seul substantif se rapportent plusieurs ad- 
jectifs, qui tous s'accordent également avec lui en genre, 
en nombre et en cas. Ex. baÿ lange, bobe und bucdelige 
Sameel imird von den Morgentindern als ein s3abmes Saus- 
thier gebraucht, mot à mot : le long, haut et bossu cha- 
meau est employé par les Orientaux, comme animal do- 
mestique privé : remarquez que le mot fatiéel, chameau, 
est neutre en allemand, comme da$ Pferd, le cheval. — 
On pourrait, dans cette phrase, supprimer yhÙ d'après ce 
qui va être dit au $ suivant. 


S 337. | 


L’allemand supprime souvent la conjonction und, et, 
quand il se trouve plusieurs adjectifs de suite. Ex. die 
lange, traurige Macbt, la longue et triste nuit; Die grofe, 
berrliche, fchône Welt, mot à mot, le ia brillant et 
beau mon de. 

S 338. , 

Quand l'adjectif se rapporte à plusieurs personnes de. 
sexe différent, il se met au neutre. £>. (en parlant d’un 
bomme et d’une fèmme) feines von ibuen mollte nage 
ben, mot à mot, aucun des deux ne voulut céder ; ils ue 
voulurent céder ni l'un ni l’autre. 
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Le plus raisonnable des deux, c’est la femme, bag ver- 


nünftiafte von Reel iff die Grau. 
S 339. 


Quand un même adjectif se rapporte à plusieurs noms | 
au singulier, on laisse l’adjectif au singulier en allemand, 
et on répète cet adjectif à chaque nom. Ex. çin vernüinf- 
tiger Mann und ein verntüinftiges Beib, un homme et une 
femme raisonnables; wir baben guten IBein, gute Milch 
und gutes Biet, nous avons de bon vin, de bon lait, et de | 
bonne bierre. Œr bat eine reigende Mutter und eine reisen- 
de Shwefter, il a une mère et une sœur charmantes. 

Mais quand les noms, même de différens genres, sont au 
pluriel, l'allemand ne répète pas 1 ‘adjectif. Er. fhône 
fnaben und Maiden, de beaux garçons et de belles filles. 


S 340. 


L'adjectif est quelquefois pris substantivement, comme 
quand on dit un pauvre, les pauvres ; en allemand il reste 
ordinairement adjectif, et on ajoute un substantif conve- 
nable. Ex. ein armer Mann, un pauvre (mot à mot, un 


homme pauvre; die avmen Leute, les pauvres gens.) Voyez 
le. S 82. | 


S 341. 


L’adjectif, ainsi pris substantivement, se met en allemand 
au neutre, quand il se rapporte au mot chose sous-entendu, 
S 82. Er. das Ghonfte an ciner Grau ift, die Sanftmuth, le 
plus beau (la plus belle chose) dans une femme, c’est la 
douceur. Gein LRiebftes if, die agbd, le principal (la princi- 
pale chose, la chose favorite) pour lui, c’est la chasse. 
Das Erbabene, le sublime. 

| | $ 342. 

La place que l'adjectif français occupe, soit avant soit 
‘après son substantif, en change quelquefois le sens. Er. 
ein rechtfchaffener Mann, un honnête homme ; ein bôflicher 
Mann, un homme honnète.—Ein chrliher Mann, un ga- 
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lanthomme; çin Pann der den Grauensimmern su gefallen 
_fucht, un homme galant.—ÇGin guter Mann, un brave 
homme ; ein tapferer Mann, un homme brave.—Ein lâcher- 
lier Mann, un plaisant homme: ein aufgetvectter Mann, 
un homme plaisant.—Œine Sebamme, une sage-femme ; 
eine tugendbafte Grau, une femme sage.—Gine gemiffe 
Gache, une certaine chose; eine suverläfige Gachè, une 
chose certaine.— Mein cigenes Sleid, mon propre habit; 
ein faubeves Rieid, un habit propre.— Mancherlen Sachen, 
différentes choses ; von einanbder verfchiecdene Sachen thei- 
Yen, diviser des choses différentes.—Dag lebte Sabr, la 
dernière année; dag vorige Sabt, l’année dernière. 


S 343. | 
ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF. 


On met le génitif en allemand après certains adjectifs, 
tels que les suivants : 


DBeraubt, privé, dépouillé. —Der fromme Sob, der aller 
feiner Rinder und feines gangen Bermoôgens beraubt war, 
pries dod Gott, le pieux Job (le saint homme Job), privé 
de tous ses enfans et de tous ses biens, ne laissait pas de 
leuer Dieu:  Y 
… Gingedenf, qui se souvient. —@cer us eigenen Febler 
cingedenf, souviens-toi de tes propres défauts. 

Gäbig, capable. — ur Menfchen, die mabre Geftigfcit 
baben, find mabrer Ganftmuth fübig, il n'y a que les hom- 
mes d’une véritable fermeté qui soient cepables d’une véri- 
table douceur: 


Lo8, débarrassé, libre, quitte. _& tourbe ceiner gaulheit 
(08, il se défit de sa paresse. 


Mubde, las, fatigué.—Gott wird nie des Ebbarmens müde, 
Dieu ne se lassé jamais de faire miséricorde. 


Schulbig, redevable.—% bin 16 des Lebens: ous 


je lui suis redevable de la vie. 


Œbheilbaftig, participant. — Der frembe Stünden. fobt, 
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macbt fich ibrer theilbaftig, faire l'apologie des péchés d'au- 
trui, c’est y prendré part. 
 Ueberdrifig, dégoûté.—Œr mire dicfer Gefenfchaft über- 
drüifig, il se dégoûta de cette société. 

Sol, plein.—Gott ift von unendlicher Weisbeit, Dieu est 
plein d’une sagesse infinie. 

Mirbig, digne.—Durch Tugend miffen ivir des Lebens 


_tfirbig iverden, c’est par la vertu que nous devons nous 


rendre dignés de vivre. 


S 344. 


4 


ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE DATIF. 
Jebulich, ressemblant ; Gleich, semblable, pareil ; 


Dienlich, utile; Leicht, facile ; 

Dienftbat, esclave, sujet;  Moôglich, possible ; 

Eigen, propre à ; Nüblih, avantageux ; 

Gefabtlich, dangereux; Schadlih, nuisible; 

Getreu ou treu, fidèle; Givet, difficile. 
EXEMPLES : 


Qu Ne if c an Gefalt dem Menfchen Abnlid, le singe est 
semblable à l’homme pour la ‘forme extérieure. 
ES ift der Natur der ivilden Thiere cigen, daf fie fi bep 


rantheiten feTbft beilen, (il est propre à la nature) il est 
de la nature des animaux sauvages de se guérir eux-mêmes 


âe leurs maladies. 

“Gry der Eugend ftets getreu, sois toujours fidèle à la 
vertu. | AE 
, Dem TBeifen ift es leicht, das su entebren, as er nicht 
bat, il est facile au sage de se passer de ce qu’il n’a pas. 

Dem Chnachen ift es oft gefabriih, gegen den Starfer 
techt au baben; il est souvent dangereux pour. le Lnubé 
d'avoir raison. evntre le fort. 


ur Den (hlechten Renfen if die Wabrbeit fai, la 


vérité n’est nuisible qu’aux méchans. 


Eine gute Crsichung if ben Rinbern meit nübliher, als 


TT 
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gvofet Rceichthum, une bonne éducation est bien plus avan- 
tageuse aux enfans qu’une grande fortune. 

Lreu feinem Porte, fidèle à sa parole. 

Dem Geigigen ift es fohtver, fi von feinem Gelde qu € ent 
fernen, il ést difficile à un avare de s'éloigner de son argent: 


Dem fleinen Beilcdhien aleich, 
Das im Berborgencen biübt, 
Scv immer fromm und gut, 
Auch wenn did nicemand ficbt. 


Semblable à l’humble violette qui fleurit en secret, sois 
toujours pieux et bon, même quand tu n’es vu de personne. 


S 345. 
-ADJECTIF INDÉCLINABLE. : 


L’adjectif allemand est indéclinable, 1°dans le cas spé- 
chfié au $S 77, même quand il se trouve avant le verbe {cyt 
ou fetden. Ex. fuaelformig ift die Erde, la terre est sphé- 
rique; teich find die Seute nidt, aber retfchaffen, ils ne 
sont pas riches, mais ce sont d’honnètes gens. 

2° Quand l’adjectif français ne touche pas à son substan- 
tif, et qu’il n’est immédiatement précédé ni de l’article, 
soit défini soit indéfini (S 13), ni de la préposition de, ni 
d’un nombre cardinal ($ 95), ni du pronom démonstratif 
ce, cet, celle, ces ; ni d’un des mots indiqués au $ 78. Ex. 

Gie baben Ph deu Riômern furctbar (et non furchtbate) 
gemacbt, ils se sont rendus redoutables aux Romains. 

Œreu (et non treue) ibrem WBorte Fam fie auviid, tic fie.es 
verfprochen batte, fidèle à sa promesse, elle revint comme 
elle l'avait promis. 

8° Quand l'adjectif a un régime ou un 


Ex. evgebt, den Ropf gegen die Erde gefebrt (et non ge- 


febrten, à cause du complément penchee VERS LA TRane) il 
_ marche, la tête penchée vers la terre. — Den fopf est à l’ac- 
cusatif (S 383) parce qu’on sous-entend le verbe ayant ou 
tenant. 


Da taren édcben, frifé vie pie thauenbe Rofe, il y 
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avait là de jeunes filles, fraîches comme lé rose du matin 
frifd (et non frifhe) parce que PORE à un complé- 
ment, Jraîches COMME LA ROSE. 

A° Quand l'adjectif exprime un FR d'état, une 

situation nouvelle. Ex. als ich sur fam, fand ich die Grai | 
franf, à mon retour je trouvai cette femme malade. — 
franf est ici indéclinable, parce que je trouvai cette femme 
autrement que je ne l'avais laissée. Mais si cette femme 
était déjà malade avant mon départ, je dirai id fan? 
die franfe Srau in ibrer Gtube. Ajoutons encore deux 
exemples : 

Er tragt immer ein zerriffenes Rleid, il porte toujours un 
habit déchiré. (Le participe se décline parce que l’habit ne 
change pas d’état, étant toujours déchiré.) 

Er ging ins Gedränge, und fam mit feinem Rleide zer- 
tiffeu surüd, il s’est fourré dans la foule, et est revenu avec 
son habit déchiré. (Le participe ne se décline pas, parce 
que l’habit a changé d'état; en effet le voilà déchiré, et il 
ne l'était pas auparavant). 

Remarque. L'adjectif, quoique dans le cas de l’alinéa 2° 
du présent paragraphe, se décline lorsqu’en français on 
peut y joindre l'article le, La, les, ou l’article un, une, qui 
a’est que sous-entendu. Exemples : 

Me Menfchen find fterblich, iunge tie abte, reiche mie 
atime, tous les hommes soñt mortels, jeunes ®omme vieux, 
riches comme pauvres. — {1e et non af; all se décline (2°) 
parce que c’est un des mots indiqués au $ 78.—Gtetblic 
et non fterbliche; fterblich est indéclinable (1°). — Sutige, 
alte, veiche, arme, et non jung, alt, reich, arm; ces adjec- 
tifs paraissant (2°) devoir être indéclinables, cependant ils 
se déclinent, parce qu'en français on pourrait suppléer 
l’article les qui n’est que sous-entendu, et dire «tous les 
hommes sünt mortels, les jeunes comrmie {es vieux, ee ri- 
ches comme {es pauvres. 

Ein junger Mann und cine alte Grau, maden ein trauti- 
88 Paat aus, jeune mari et vieille femme forment un triste 
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couple ; (l’article #», une, est sous-entendu en français de- 
_vant jeune et vieille). 


S 346. 
ADJECTIF AU SUPERLATIF. 


Quand l'adjectif, se trouvant au superlatif (S 86), est 
suivi de l’article francais des, cet adjectif prend le genre 
du nom qui suit l’article des. Ex. det Elephant iff das 
gtofte (et non der grüfte) tuter der Landtbieren, l'éléphant 
est le plus gros des animaux terrestres. (Quoique der Efc- 
phant soit masculin on met das grifte au neutre , parce 
que Tbict, animal, est un nom neutre en allemand; c’est 
comme s'il y avait der Elephant if das grôéte Thicr unter 
den Landthicresr.) 

De Menfd if bas (ct non der) Ebeifte unter alle Ge- 
fhopfen der Erde, l'homme est la plus noble des créatures 
du monde.—On voit ici que le français suit la même règle 
que l'allemand ; en effet on dit l’homme est la plus noble 
(et non le plus noble) des créatures. 

Die Donau if der (ct non die) erffe unter den Dentfhen 
Gtrdmet, le Danube est le premier des fleuves de l’Alle- 
magne.—Remarquez 1° qu’en allemand on dit /a Danube; 
2° que les mots premier, dernier, sont de véritables super- 
latifs, car on ne saurait être plus premier que le premier, 
ni plus dernier que le dernier. 


S 347. 
ADJECTIF AVEC L'INFINITIF. 


L'infinitif joue souvcrit le rôle de substantif, et alors l’ad- 
jectif s’y rapporte. Ze. vettig aber qut atbviten, if grofen : 

Süufilern cigen, mot à mot, peu mais bien travailler est 
propre aux grands arlistes ; c’est le propre des grands ar- 
tistes de travailler peu, mais bien, 

L’adjectif français se joint souvent à un infinitif moyen- 
nant la préposition de ou la préposition & ; en allemand on 
se sert alors de la préposition au. Ex. id bin begicrig au 

19 
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erfabren, je suis curieux d’apprendre; da$ ift leicht ait er- 
fangen, fhiver au ersäblen, unmôglich zu glauben, cela est 
facile à obtenir, difficile à raconter, impossible à croire ; 
er ift verbunden u besablen, il est tenu de payer. 
S 348. 
SYNTAXE DES NOMS DE NOMBRE. 

À la première remarque du S 65, nous avons indiqué 
certains mots allemands qui ne prennent point de pluriel 
après un nom de nombre. Ajoutez-y £otb, demi-once ; 
Maf, mesure ou pot; Rief, rame (de papier); Ubr, heure ; 
Sol, pouce ; toc, étage. Ex. fünf Loth Suder, deux on- 
ces et demie de sucre ; given Maf Milch, deux pintes de lait; 
acben Nief und drey Bud Papier, dix rames trois mains de 
papier; fünf Sub fechs 30 boch, haut de cinq pieds six 
pouces; um fieben Nbr, à sept heures ; adht Pfund Laffee, 
huit livres de café ; ein Saus von fieben Gtoc, une maison 
de sept étages. 

S 349. 


On a vu, S 102, qu’il faut traduire Henri 1Ÿ, Louis XVI, 
etc., par le nombre ordinal. Il faut aussi employer le nom- 
bre ordinal pour les dates du mois. Ex. Den gebnten des 
vergangenen Monats wurde eine Scblacht ben Grantfurt 
geliefert, le dix du mois passé on livra bataille près Franc- 
fort.— Den gebnten est à l’accusatif (S 233) parce qu’il y 
a une préposition sous-entendne : pendant le dixième 
jour, etc. | | | 

Cependant pour les grosses dates comme : im %abr tau- 
fend acht bundert und sm und drenfig (ou aussi sans jm 
Gabr, taufend act bundert stvey nnbd brenfig, ou plus bref 
encore, achtiebnbundert amer und dreyfig) l'an mil huit cent 
trente-dcux ou bien en mil huit cent trente-deux, on 
emploie le nombre cardinal comme en français. 


S 350. 
Le génitif français de, des, après un nom de nombre, se 
rend en aïlemand, soit par le génitif, soit par l’une des pré- 
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positions bon, aus, unter, ah, avec le datif, a. dren der 
Tünfien Blicher wurden mir geftoblet, mot à mot, trois des 
plus beaux livres me furent volés (on m’a volé trois de mes 
plus beaux livres). | | 

BHÔIf vo n ibnen tuurben gefangen, douze (d’eux) d'entre 
eux furent faits prisonniers. 

8tvey qu 6 ibrer Mitte murden abgefcbidt, deux (de leur 
milieu, de parmi eux), d’entre eux, furent députés. 

Nur scben unter fünf und sivansig Waten gut, mot à 
mot, dix seulement parmi vingt-cinq étaient bons (sur 
vingt-cinq il n’y en avait que dix de bons). | 

Oie iwaren fechô an der Sabl, mot à mot, ils étaient six 
en nombre {ils‘étaient au nombre de six). 

Le pronom nous (S 115) se met, avec un nom de nombre, 
au géaitif pluriel. Ex. ç$ Wbaren unfer ficben, nous étions 
sept (mot à mot, il y avait sept de nous). 


S 351. | 
Les nombres fractionnaires précèdent les choses que l’on 
Compte. Eæ. vier und cin balbes Lotb (ou S 98, fünftebarb 
£otb), quatre loths et demi, mot à mot, quatre et demi 
loths.—Drey und eine Bierter Elle, deux aunes un quart.— 
eds und drey Bicrtel Sentner, six quintaux trois quarts, 
ou sept quintaux moins un quart. —Œin Adtel Sentner, un 
huitième de quintal.—Œjin Dritter Bfund, un tiers de livre. 
S 352. 


On compte les heures, comme en français, par le nombre 
cardinal, et le mot Ubt, heure, reste tou jours au singulier, 
S 348. Ex. e8 ift drey Ubt, il est trois heures. 

On supprime souvent le mot Ut; alors on met le nombre 
cardinal au neutre. Ex. çÿ if eins, il est une heure ; tent 
. € fieben fchlägt, quand sept heures sonneront: bat es sf 
gefchlagen? est-il midi sonné ? car midi se dit 3tv0lf Ubt ou 
Mittag, et minuit, gwô1f Uhr ou Mitternacbt. 

Enfin quandil y a des fractions d'heure, ces fractions se 
comptent toujours sur l'heure suivante : quarid les Fran- 
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çais disent sept heures et demie, les Allemands disent demi 
huit heures, balb adt:Ubr; deux heures un quart se dira 
donc un quart sur trois (heures), ein Biertel auf dre. 


S 353. 


Quand les Français disent quinze jours ou une quin- 
‘gaine, les Allemands disent quatorze jours, viergebn Tagc- 
Voici d’autres locutions particulières à la langue alle- 
mande. 

Gine Milfion Cinivobner, un million d’habitans (on ne 
rend pas de en allemand). 

Ein Vicrtel Gabr, trois mois, un quartier, un trimestre. 

Gin Haïbes Gabr, six mois, un semestre. 

Dre Viertel Gabt, neuf mois. 

Günf Biertel Gabr, quinze mois. 

Andertbalb Fabr, dix-huit mois. 

Gicben Bierter Gabt, deux ans moins trois mois. 

Seun Bicrtel Gabt, deux ans trois mois. | 

Se aveu Gabt, tous les deux ans. 

… Q{nie drey WBocheir, de trois en trois semaines. 

{le fünf Tage, de cinq jours l’un. 

Der Sebnteiweif es nicht, il n’y en a pas un sur dix qui 
le sache, mot à mot, le dixième ne le sait pas. 

Gin Duvdezband, un in-douze (c’est-à-dire, un volume 
dans lequel chaque feuille d'impression a été pliée de ma- 
nière à former douze feuillets); étit Gedc3band, un in-seize ; 
eitt Orctavband, un in-octavo (huit feuillets); eitt Goliant, 
‘un in-folio. à 

Aux jeux de dés on dit, quand il n'y a que deux dés : 

Qiwver 98, double as, beset.: | 

Die sivet Siveier, le double deux. 

. Die gwey Dreicr, le double trois, terne. 

Die sen Vicrer, le double quatre, carmes. 

Oie aivey Fünfet, le double cinq, quine. 

Die sivey Secfer, le double six, sonne£. | 

Quand il y a plus de deux dés, on dit : alle 9(ÿ 
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aie Steten, alle Sechfen, räfle d’as, räfle de deux, râfle de 
six ; et bat einen Pafch gemacht, il a amené râfle. : 

Gr bat smeymal binter cinander alle Gechfen gemorfen, it 
a amené deux râfles de six de suite. 

Remarque. Le mot {cb s'emploie dans un sens particu. 
lier avec le nombre ordinal ; l’on dit : ir gingen felbander 
dabin, nous y allâmes à deux; er fam felbotitt su mir, il 
vint chez moi, lui troisième. a 


S. 354. 
SYNTAXE DES PRONOMS. 


Pronoms personnels, S 114. 


Le pronom personnel, quand il se répète en français, ne 
se répète pas en allemand. Exemple: 

Gb, dein Bater, darf nidt fo fptehen, moi qui suis ton 
ptre, je ne me permettrais pas de parler ainsi. 

… cb effe und trinfe, je mange et je bois ; mir felbit . 
Gie e8 qefagt, vous me l’avez dit à moi-même. 

Du und id Fünnen bas nicht iviilen, toi et moi, nous ne 
pouvons pas savoir cela. 

Ou und er iviffet nichté Davon, toi et lui, vous n'en Savez 
rien.—Ces deux derniers exemples font voir .qu’en alle- 
mand on ne récapitule pas, en un pronom pluriel (comme 
nous, vous) les pronoms singuliers m0ë, dos, lui, qu'on à 
déjà exprimés. | 

Mir WBeiber merden thimer getadelt, nous autres femmes, 
on nous critique toujours. 

Gbr Rranfen feyd ungeduidig, vous autres malades, vous 
êtes impatiens. 


| Quand, au contraire, le pronom personnel ne se répète 
pas en français, il se répète en allemand, s'il est suivi de 
qui. Ex.'i®, der ich fo flein bin, fürcte ibn nict, moi, 
qui suis si petit, je ne le crains pas, mci à mot, moi qui 
_ moi suis si petit, etc. | .. à 3 
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HS der id den Mrmen meiner Familie entgegen eiltel — wie 


l 
gcrn gab ich was ic batte fosebue. 


Moi, qui courais au devant des pauvres de ma famille — 
Avec quel plaisir ne leur donnais-je pas ce que je possé- 
dais! 

Gbr, die ibr fo viel gelefen babt, fagt mir,etc., vous autres 
qui avez tant lu, dites-moi, etc.—On peut ne pas répéter 
le pronom personnel, mais alors le verbe se met toujours 
à la troisième personne. E+. ji bin es, der eô fagt, c’est 
moi qui le dis ; bift bu 68, det es gefagt bat, est-ce toi qui 
l’as dit ? 

S 356. 

Le pronom {ich est d’usage dans les phrases suivantes : 

Mein gansed Fd wurde dadurch cerfittert, tout mon 
être en fut ému; ic licbe ibn mie mein stventes Sd, je 
J'aime comme moi même, S 117. ch erfenne, daf 5 Ge- 
genflande gibt, die nicht su meinem cb gebüren, je recon- 
nais qu’il y a des objets qui sont hors de moi, qui ne font 
pas partie de mon être. | 

Le datif mit s’emploie ironiquement dans le style fami- 
lier. Ex. du tirft mir fon fingen, tu va chanter joliment, 
c’est-à-dire, mal. On dit de même en français et familière- 
ment, « pourrais-tu #e sauter ce fossé-là. » 

S 357. 
* On ne met jamais deux fois de suite le pronom fie; on ne 
dira donc pas : nachdem fie Lange dariiber mit ibrer Mutter 
gefprochen batte, fragte fie fie, après avoir eu à ce sujet 
une longue conversation avec sa mère, elle lui demanda; 
il faut dire : fragte fie diefe ou fragte fie dicfelbe. 

S 358. 

On a vu, S 25, que les diminutifs en en et en Jeit sont 
du genre neutre : on dit donc das Bâterchen, le cher père ; 
das Gobnchen, le cher fils; das Gräufein, la demoiselle. 
Cependant les pronoms personnels qui se rapportent à ces 
diminutifs ne se mettent point au neutre ; mais ils suivent 
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le sexe de la personne. Ex. tvic befindet fih ibr Gcbnchen, 
ift ev noch franf? comment se porte votre cher fils, est-il 
toujours malade? (on dit ét au masculin et non ç$ au 
neutre, quoique bag Gobnchen soit au neutre, parce que le 
pronom personnel suit le sexe de l'enfant, et que ce sexe 
est masculin). 

Daben Sie das Grüulein von Rleift gefeben ? fie iff beute 
bey meiner Schiweftet getvefen, avez-vous vu mademoiselle 
de Khist ? elle a été aujourd’hui chez ma sœur. (On dit fie 
au féminin, et non 68 au neutre, quoique dag Fraulein soit 
neutre, parce que le pronom personnel se rapporte au sexe 
de la demoiselle, et que ce sexe est féminin.) 


-  S 359. 


Les verbes réciproques se conjuguent comme on l’a vu 
au $ 186, mais il y a encore une manière de les conjuguer 
au pluriel de chaque temps. £+>. ils s'aiment, je dirai fie 
ficben fich, d’après le $ 186 ; mais on dirait également bien 
fie lieben einanbder, ils s'aiment l’un l’autre. Pour mettre 
tinanbdet en allemand, il faut toujours qu’on puisse dire en 
français l’un l’autre, soit exprimé, soit sous-entendu. Ainsi 
nous nous aimons peut se dire fit liebef ung, mais où 
peut dire aussi fvit lieben. einander, parce qu’en français 
on peut dire nous nous aimons lux l'autre; vous vous 
aimez, {br liebet cuch ou ibr licbet einander, par la même 
raison. 

S 360. 
REMARQUES SUR LES PRONOMS DE LA TROISIÈME 
PERSONNE. 


Quand on parle dans une phrase de plusieurs personnes 
ou de plusieurs choses, les pronoms ét, fie, es, fein, il, 
elle, son, sa, ses, pourraient souvent occasioner beaucoup 
de confusion ; il est cependant essentiel d'éviter toute équi- 
voque et on y parvient au moyen des pronoms derfelbe, 
Diefer, dDeffen, deren, etc. qui ne se rapportent jamais a4 
sujet de la phrase. Ezemples : 


200 CRAMMAIRE ALLEMANDE. 


Herr Dolf it gegen den Mann febr gûütig, den cv gibt 
feinem Sobne ftets quten Nath, monsieur Wolf est bien 
obligeant envers cet homme, car il donne toujours de très- 
bons conseils à son fils. Cette phrase est vicieuse, et l’alle- 
mand est ici aussi embrouillé que le français ; car on ne sait 
s’il s'agit du fils de monsieur Wolf ou du fils de l'autre. Il faut 
donc dire : Serr Wolf ift gegen den Mann febr gütig, benn 
et gibt bem Sobne beffelben ftets guten Nath (le sujet de 
la phrase est Sert Wolf, monsieur Wolf; donc Deffelben, 
qui ne peut se rapporter au sujet, ne se rapporte pas à 
monsieur Wolf : c'est donc comme s’il y avait deffelben 
Mannes, et dès-lors il ne reste plus d’obscurité. Le Fran- 
çais évitera de son côté l’amphibologie par un tour quel- 
conque, tel que celui-ci : monsieur Wolf se montre plein 
d'oblisgeance envers cet homme, au fils duquel il donne 
toujours de fort bons conscils. 

Der Vater fhrieb fcinenr Cobne einen Bricf, aber det- 
fetbe antivortete i5m nicht, le père écrivit une lettre à son 
fils, mais celui-ci ne lui répondit pas (on met pet{tibe et 
non ét, parce que jétft{be ne se rapporte jamais au sujet, 
qui est ici le père; on met au contraire féinentt Cobne, et 
non pas comme dans la phrase précédente, Den Gobne 
defelben, parce que c’est ici le fils du sujet. | 

Der Soat fricb feinem Bater, das fcine Lunde nicht 
fhmerse, le soldat écrivit à son père que sa blessure ne le 
faisait pas souffrir ; on met feineim et feine, parce que c’est 
le pére du sujet, et la blessure du sujet. 

Herr Horft reifete mit Serrn Morms na Mien, um mit 
ibm ein Gcfbift su unternchmen; da et aber nunterivegs 
flarb, mufte et feinen Plan verindern, monsieur Horst se 
mit en route pour Vienne avec monsieur Worms pour en- 
treprendre une affaire avec lui ; mais comme il mourut en 
chemin, il fut obligé de changer son plan. — L’allemand 
et le français sont ici également inintelligibles. Il faut dire 
Herr Dorft reifete mit Derrn IBorm8 nach Mien, um mit 
Demfelben ein Gelchaft su unternchmen; (maintenant si 
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c'est monsieur Worms qui est mort, voici la fin de la phrase) 
da aber biefer untermegs flarb, mufte der Erftere feinen 
Plan verandert, mais celui-ci étant mort en chemin, le 
premier se vit obligé de changer de plan; le sujet de la 
phrase est monsieur Horst, donc ÿiefet, qui ne peut pas se 
rapporter au sujet, se rapporte à monsieur Worms. Si au 
contraire c’est monsieur. Horst qui est mort, on finira la 
phrase de la manière suivante : da aber jener (ou der: Er- 
fieve) unterivegs ftarb, mufte Der Undere feinen Plan verün- 
déth; mais celui-là (ou le premier) étant mort, l’autre (et 
mieux monsieur Worms) se vit obligé de changer de plan. 
Yenet se rapporte toujours au sujet; c’est le contraire de 
dicfer ou derfelbe. 

Mufte Nadbarin Fam mit ibrer Shivefter bierber, um 
ibre (ou bderen) Angelegenbeiten zu beforgen. Le sujet de 
la phrase est la voisine ; or si l’on met ibre, comme ibrese 
rapporte toujours au sujct, il s'agira des intérèts de la voi- 
sine, et il faudra traduire : notre voisine vint ici avec sa 
sœur pour s'occuper de ses propres intérêts. Si au contraire 
on met detre, comme Dérçh ne se rapporte jamais au sujet 
de la phrase, il s’agira des intérêts de la sœur, et il faudra 
traduire : notre voisine vint ici avec sa sœur pour s "occuper 
des intérêts de celle-ci. 

Le paragraphe 360 demande une étude particuliére ; 
nous avous tâché d’y mettre toute la clarté possible. 


S 361. 


Quand le pronom de la troisième personne se rapporte 
au sujet ou au nominatif du verbe, on le rend HR 
par fi. Exemples: 

Er nimmt fich nichts, il ne prénd : rien pour lui ; en elfet 
lui est ici la même personne que él; c’est donc véritable- 
ment un pronom réfléchi ou réciproque; fa Icculiou aile- 
mande {ich est donc mieux fondée en logique que la locu- 
tion française lui. 

Supposons que Pierre n'ayant rien pris pour Jui-mème 
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ait demandé quelque chose pour son ami Jean, l'allemand 
dira : Œr nabm fi nichts, fonbern bat, baf man es ibm 
geben mochte, et la phrase est parfaitement claire, car fit 
se rapporte au sujet qui est Pierre, et ibm, ne pouvant pas 
se rapporter au sujet, se rapporte nécessairement à Jean, 
Il y aura au contraire amphibologie en français dans cette 
phrase «il ne prit rien pour lui, .mais il pria qu'on le lui 
donnât. » Les pronoms personnels ne sufliront donc pas 
pour exprimer ce qu'on veut dire, et il faudra recourir à un 
tour quelconque, tel que «il ne prit rien pour lui-méme, 
mais il demanda qu'on le donnât à l’autre, à son ami, à 
son camarade, etc, 
S 362. | 


SUR LE PRONOM NEUTRE eg, 


Le pronom €$ s'emploie dans les circonstances désignées- 
à la remarque du S 123 ; on s’en sert encore 

1° pour rendre les pronoms français il, elle, le, la, se 
rapportant à un substantif qui est neutre en allemand. 


EXEMPLES : 


Mebmen Sie fih vor diefem Pferde in Acbt, es pfeat 
binten aussufchlagen, prenez garde à ce cheval, il est su- 
jet à ruer. | 

Gb fann diefes Natbfel nicht errathen, e8 ift au (hiver. 
je ne saurais deviner cette énigme, elle est trop difficile ; 
nebmen Sie mein Such, und lefen Gic e$, prenez mon livre 
et lisez-le. | 

Das Bret if wurmftihig, tuir wollen «8 brechen, cette. 
planche est vermoulue, brisons-la. 

2° Dans certaines locutions particulières à la langue alte- 
mande, comme : 68 bungert mich, j'ai faim; es wird Tag, 
il commence à faire jour; e8 beift der Griede fen unter- 
acichnet, on dit que la paix est signée; e8 lebe der Ronig.. 
vive le roil e8 fiebt ibn jedermatn, tout le monde l’aime ; 
es Fam ein Raufmann, il vint un marchand. 

3° À la place du pronom démonstratif français ce devant 


CRAMMAIRK ALLEMANDE. 203 


le verbe étre. Ex. 05 ift ein Bemeis feiner Sreund{chaft, c’est 
une preuve de son amitié; e$ ift fhabde, c’est dommage. 
4° A la place du pronom 2e se rapportant à un adjectif. 
Ex. find Oic fren ?— Sa ich bin e$; êtes-vous libre ?— Oui, 
je Le suis. 
5° Avec les tours du S 425. 


S 363. 


PRONOMS POSSESSIFS, S 124. 

Plusieurs substantifs du même genre ne demandent 
qu’un seul pronom possessif. E+. mein Bater, Brudet und 
Better find auf den Ball gegangen, mon pre, mon frère et 
mon cousin sont allés au bal; er iff mein Sefchiiter und 
Sreund, il est mon protecteur et mon ami. 

S 364. 


S’il y a un substantif masculin et un substantif neutre, 
on peut encore n'employer qu’un seul pronom possessif. 
Ex. id babe mein Saus und Sof vermietbet, j'ai loué ma 
maison et ma cour (Sau$ est neutre, et Spf masculin). 

S 365. 


Mais s’il y a des substantifs féminins avec des noms mas- 
culins ou avec des noms neutres, il faut répéter le pronom 
possessif suivant le genre de chaque substantif. Ex. id 
merde diefen Brief deinens Bater oder deiner Mutter geben, 
je remettrai cette lettre à ton père ou à ta mère; enter Leben 
und eure Cbre flebt (ou fteben) in Gefabr, votre vie et votre 
honneur sont en danger. 

S 366. 

Le pronom possessif est quelquefois précédé en allemand 
d'un pronom démonstratif, Ex. diefer, mein febr gelieftet 
Bater, gab mir, wäbrend meiner Abmefenbeit, Beiveife feiner 
Güte, ce père chéri me donna, pendant mon absence, des 
preuves de sa bonté (on disait de même dans le vieux fran- 
çais « ce mien père, très-chéri, ou plus anciennement en- 
core, cettui mon père, très-chéri. » ); diefes, mein cinsiges 
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find, cet enfant, le seul qe j'aie, mot à mot, ce mien seul 
enfant. 


S 867. 


Le français emploie les pronoms possessifs dans certaines 
occasions où l’allemand fait usage d’un autre tour. Ez. 

Gb ermarte Nacbricht von ibm, j'attends de ses nouvelles, 
mot à mot, j'attends nouvelle de lui; er cilte mir zu Sülfe, 
il accourut à mon secours, mot à mot, il m'accourut à se- 
cours; nun tft die Neibe an mir, voici mon tour, mot à mot, 
le tour est maintenant à moi ; evift ein Befannter von mir, 
c’est une de mes connaissances, mot à mot, c’est un connu 
de moi. 

S 268. 


L'allemand au contraire emploie les pronoms possessifs 
dans certains cas où le francais ne s’en sert point. E>. die 
fer Out ift mcin, ce chapeau est à moi (on disait autrefois 
ce chapeau est mien).—Oivfe Saube it ibr, ce bonnet est à 
elle, mot A mot, est sien.—Ditfey Reid tit fein, cet habit 
est à lui.—Gr ricbt flarte Geträufe, 0b er gleich ibre fhñd- 
liben VBirfungen feunt, il aime les boissons fortes quoi- 
qu'il en connaisse les pernicicux ctfets, mot à mot,quoiqu’il 
counaisse leurs effets. * 


S 369. 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS ET DÉTERMINATIFS, 
S 128 et 132. 


Il ne faut pas faire un trop fréquent usage des pronoms 
déterminatifs composés Derjiciuige, Derfelbe, ein fofcher, 
parce qu'ils sont lourds et qu'ils fatiguent l'oreille. 

d 

S 370. 

Derjienige est toujours suivi d’un des pronoms relatifs 
der ou mweicher: on en trouve, au $ 155, divers exemples 
qui font voir en même temps que deérftaigt sc trouve tou- 
jours au preiunier menbre de la phrasc. 
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1 membre : Detienige Menfc ift verftindig, 

2° membre : tvelcher feine Kraft sum Guten verivendet. 

Mot à mot, cet homme-là est raisonnable, qui tourne 
son énergie vers le bien.— C’est être raisonnable que de 
tourner, etc. : 

S 371. 

Derfelbe au contraire se trouve ordinairement au second 
membre de la phrase ou de la proposition, et se rapporte 
le plus souvent au substantif. Exemple : 

A membre : GTÜE ft oft cine Cache des Bufalls; 

2e membre : ‘aber fidh bdesfelben Würdig su machen, ift 
wabres Verdienft. | 

Mot à mot, le bonheur est souvent une chose du ha- 
sard; mais se rendre &igne de ce même (bonheur) est le 
vrai mérite. — Le bonheur n’est souvent qu'un effet du 
hasard ; le vrai mérite consiste à s’en rendre digne. 


S 372. 


T1 faut bien distinguer detet et Deneh (qui sont le génitif 
et le datif pluriel du pronom démonstratif Det, die, dag, ce, 
cet, ces, S 131) , il faut, disons-nous, bien les distinguer de 
der et def (qui sont le génitif et le datif pluriel de l’article 
défini der, dite, DAS ; le, la, les, S 15). Il est aisé de ne pas 
les confondre, puisque en français dét et Den répondent 
toujours aux articles des, aux, tandis que détrér et denct 
correspondent à de ceux, de celles, a ceux, à celles. Ex. 

Das Chidtial derer if bart, iwclche fic feibit au eruñbren 
nicht in Gtande find; fie falen ecivobalich denen sur Lañ, 
die man Reiche nentit, mot à mot, le sort de ceux-la est dur, 
qui ne sont pas en état de se nourrir eux-mêmes, ils tom- 
bent ordinairement à charge & ceux que l’on nomme ri- 
ches.—On est bien à plaindre de ne pas être en état de se 
suffire à soi-même ; on devient ordinairement à charge à 
ceux qu'on appelle riches (il faut remarquer que dans 
cette phrase derer et dettcit sont suivis d’un pronom relatif, 
juelchet et Det, et c’est ce qui arrive toujours). 
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Quand il s’agit d’un objet proche ou présent, on se sert 
du pronom démonstratif Diefer ou der : mais on emploie 
jener poar un objet absent ou éloigné. Exemples : 

Dieter Bein ift beffer als fener, ce vin-ci vaut mieux que 
celui-là. 

Diefer lat, jener iveint, celui-ci rit, celui-là pleure, 
ou l’un rit, l’autre pleure. 

Gb ann diefe Grau nicht von jener unterfchciden, je ne 
puis distinguer cette femme-ci de celle-là. 

Souvent on ajoute le mot biçt pour un cbjet proche, et' 
le mot Da ou ÿott pour un objet éloigné. Ex. dicfer bier ift 
ein Betriger; auch jenem dirfen Sie nicht traueñ, celui-ci 
est un fripon; il ne faut pas non plus vous fier à celui-là. 

Diefe Feder bier it nidt gefchnitten, und die da fpribt, 
cette plume-ci n’est pas taillée, et celle-là crache. 

S 374. | 

S’il est question de trois objets différens, on dira tou- 
jours diefet pour le plus proche, et jeñet pour le plus 
éloigné ; pour celui du milieu on dira ét. Eremple : 

Diefer bat es rund abgefhlagen, der will auch nicht, und 
jener bat su viele Gefhaüfte ; celui-ci a refusé tout net,celui- 
là ne veut pas non plus, et le troisième est trop occupé. 

S 375. 


Les pronoms démonstratifs sont quelquefois séparés par 
plusieurs mots de leurs substantifs. Ex. dic{es und toriges 
Gabr ift es beig gewefen, il a fait chaud cette année et l’an- 
née dernière. 

S 376. 

Celui qui, celle qui, ceux qui, celui que , ce qui, ce 
que, etc., se rendent de différentes manières; voyez aux 
pronoms relatifs, S 3835. 

S 377. 

Ce devant le verbe éfre se rend par e8, (voyez S 362, 5); 

mais il se rend aussi très-souvent par Dai. Ex. das ift mein 
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Bater, c'est mon père; das find gefchifte Lente, ce sont 
d’habiles gens ; das wat ein Puch, c'était un livre. 


$ 378. 

Les pronoms démonstratifs s’emploient au singulier 
neutre dans un sens absolu. Er. JRiTit du bdich mit diefem 
begniügen ? veux-tu t'en contenter, mot à mot, te contenter 
avec cela. 

Er fagte mir diefes und jencé, il me fit mille contes, mot 
à mot, il me dit ceci et cela. 

Der Ucberbringer dicefes, le porteur du présent, mot à 
mot, de ceci. 

Mm Sechiten dicfeg, le six de ce mois, du courant. 

Das Bichtigite dabey, ift daf, le plus important de l'af- 
faire, c’est que, etc. ù 

Das befte Mittel rech su merden, ift diefes, da, le meil- 
leur moyen de s'enrichir c’est,etc., mot à mot, le meilleur 
moyen est celui-ci, que. 

S 379. 


PRONOMS RELATIFS. 


Les pronoms relatifs (S 137 et 138) s’accordent en genre 
et en nombre seulement avec le substantif dont ils sont 
précédés. Er. die WBerfe des Gelebrten, der (ou ielcher) 
{chreibt, les ouvrages du savant qui écrit; def ou elcher se 
met au singulier masculin, parce me deg Gelebrten est au 
singulier et au masculin. 

Gib e8 der Grau, die (ou melche) fpricht, donnez-le à la 
femme qui parle.—%trau étant au singulier féminin, die ou 
welche est aussi au féminin et au singulier. 

Gib es dem inde, Das (ou melches) mweinet, donnez-le à 
l'enfant qui pleure, da$ ou melches est au singulier neutre, 
comme Dem Sinbe. 

Der Pub der Grauenr, die (ou melche) bier tangen, ift 
auferft fôün, la parure des femmes qui dansent ici est 
extrêmement belle.—Qie ou elche est au pluriel féminin 
comme Stauen. 
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Der Srieg, dcr ou melcher {bon fo lange in diefem Lande 
gewüthet bat, neiget fi nod immer nicht sum Œnde, la 
guerre qui depuis si long-temps a désolé ce pays ne touche 
pas encore à sa fin. | 

S 580... 

Quand le pronom relatif est au génitif, on ne se sert ja- 
mais de ivelchet, S 137, et il faut absolument employer le 
pronom dt dont la déclinaison se trouve au $ 138 avec 
plusieurs exempies de la règle que nous donnons ici. 


| S 381. 


Le pronom relatif qui se change en que en français à l’ac- 
cusatif ; il se traduit en allemand par l’accusatif de elcher 
ou de Det indifféremment. 

Das grobe Gemuilde, das (ou teïches) Cie fchett, le grand 
tableau que vous voyez. Oa$ ou rcelthe$ est au singulier 
neutre comme Gertälde, et il est en outre à l’accusatif 
comme régime du verbe feben. Der Gefang, den (ou mel- 
chen) wir boren; die Sactigqall, die (ou iwelche) wir berouut- 
derit : le chant que nous entendons, Île rossignol que nous 
admirons. Dett ou juefchen est au singulier masculin comme 
der Gcefang; die ou wele après Hadtigall est au singulier 
féminin comme ce substantif : en outre de ou fvelchen et 
die ou fwélche sont à l’accusaiif comme régimes du verbe 
botet. 

S #82. 

Quand le pronom relatif se rapporte à plusieurs subs- 
tantifs au singulier, il se mct toujours au pluriel. E+. det 
Mann uud das ind, die (ou welcde) twit ruifen, l’homme et 
l'enfant que nous appelons.— Oit ou ivéliÿe est au pluriel 
parce qu'il se rapporte à deux substantifs singuliers qui 
sont der Mann et Des Ritd : peu importe le genre de ces 
substantifs, puisque dans le pluriel allemand tous les genres 
se confondent; die et iwelche sont en effet de trois genres 
($S 137 et 138) : toutefois die ou ivelche est ici à l’accusatif 
comme régime du verbe tufen. Oie on iWelche serait au 
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contraire au nominatif comme sujet du même verbe tufet 


dans la phrase suivante : Det Mann und das Find, bie (ou 
welche) un$ rufen, l’homme et l’enfant qui nous appellent. 
S 383. 

Celui qui, celle qui, ceux qui, ce qui, celui que, celui 

dont, ce dont, ceux auxquels. 

Les pronoms relatifs qui, que, dont, auquel, etc. en fran- 
çais, sont souvent précédés du pronom démonstratif, celui, 
ce, cette, celle, ceux, ce, etc. Exemples : 

Det (ou derjenige}, S 135, melcher (ou der) mit Benigem 
gufrieden if, celui qui se contente de peu. 

Die (ou dicienige), melche (ou bie) fpricht, celle qui parle. : 

Das (ou dasienige) mas Sie mir fagen, ce que vous me 
dites. 

Quelquefois on répète der qui sert à donner plus de force; 
alors ce der n’est plus regardé comme relatif, mais comme 
démonstratif. Ex. der Unbdanfbare, dem ou welchem ich fo 
viel Gutes eriviefen babe, der Fonnte fo etivas an mir thun? 
cet ingrat, à qui j'ai fait tant de bien, a-t-il pu agir ainsi 
envers moi ? 

: S 384. . 


Mais on prend souvent en allemand un tour plus vif en 
employant le seul mot masculin fvet, au lieu de derjenige 
welcher, celui qui; et le seul mot neutre paf, ce qui, ce 
que, au lieu de dasjienige melches. (Fogez S 139.) 

Ce mot yet n’admet ni féminin ni pluriel, et ne s’em- 
ploie qu’au nominatif; le mot neutre pas s'emploie au 
nominatif et à l’accusatif. Exemple : 

Bert Gott liebt, balt feine Gebote, celui qui aime Dieu 
observe ses commandemens. 

Si le second verbe demandait un autre cas que le pre- 
mier, jet ou Wa$ ne suffirait plus; il faudrait y ajouter le 
pronom der ou dA$ : on ne dirait pas, par exemple, fper {ich 
nicht rathen lûft, fann man nidt belfen, celui qui ne se 
laisse pas conseiller ne peut pas être secouru; il faudrait, 

14 
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au second membre de la phrase, Dem fann man nicht belfen. 
De même on dirait mal fer mich liebt, Liebe id mieder, ce- 
lui qui m'aime je l'aime aussi ; il faudrait dire Den fiebe ici 
wieder. Ce serait aussi une faute de dire fem ich dienen 
fann, nenne fid, que celui à qui je puis rendre service se 
nomme ; il faudrait der nenne fich. 

Cependant les poètes négligent souvent cette règle. 


Mer mit Stumpffinn Écine Leiden füblet, 

Gleicht dem Marmorblode, falt und fer; 

Mber men der Rummer nicdermwüblet, 

Hat nicht Männermertb für Männer mebr. 
Seume. 


Celui dont l’îime émoussée ne sent plus la douleur, res- 
semble à une statue de marbre, froid et insensible comme 
elle : mais celui qui se laisse abattre et flétrir par le chagrin, 
. n’a plus, aux yeux des hommes, cette dignité de sa nature. 


Lorsque les pronoms Diefer, diefe, diefes, (der, die, daë) 
et welcher, welche, ivelches, (er, tas) désignent un lieu, 
on remplace, pour abréger, le pronom démonstratif par les 
adverbes de lieu, da, daber, dabin, et le pronom relatif par 
les adverbes de lieu, to, tober, mobin. Exemple: id fan. 
bu da, to ich ibn nicht gefucbt batte, je le trouvai là où 
je ne l'avais pas cherché; Da est évidemment plus court 
que an diefent ou dem Orte, c’est-à-dire, à cet endroit ; et 
fo est aussi plus coûrt que an weélhem, dans lequel en- 
droit. Go reifete dabin, tobin id berufen var, je partis 
pour l'endroit dans lequel j'étais appelé. Da et ses com- 
posés ne doivent jamais s’employer pour 9, ni pour les 
composés de fÿ9. On ne dit pas, par exemple : Dies ift der 
Ort, da er begraben lieat, c’est l'endroit où il est enterré; 
il faut dire to (an tvelchem) er begraben liegt. Ne dites pas 
in Vorfall, daran id mich faum nod erinnere, un acci- 
dent dont je me souviens à peine; dites foran (an mel- 
chen) id, etc. Ein Verfprechen, darauf id mich verlaffe, 
une promesse sur laquelle je comp : dites orauf, (auf 
Welches) id mich verlaffe. 
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Da ou dar, désignant une chose déterminée, est employé 
à propos. Ez. darauf (auf biefes) fônnen Sie fih verlafen, 
vous pouvez vous fier à cela, c'est-à-dire, y compter. Det 
et velchet déterminént la personne ou l’objet d’une ma- 
nière beaucoup plus précise que {y et ses composés; ainsi 
quard on insiste, quand on se complaît, quand on veut 
fixer l’attention, c’est der et ivelchet qu'il faut employer ; 
Ex. die bobe Cdule su Gôttingen, auf welcher (non {vo) 
ich ein Sabr geiwefen bin, ift febr berüibrit, l’école supérieure 
de Gottingue, où j'ai passé une année, est très-célèbre. 
Quand je dis quf welcher, je tiens à faire sentir que j'ai 
étudié dans cette école fameuse : si j'avais dit jÿo, cette 
nuance passionnée disparaîtrait, La même insistance anime 
les phrases suivantes : | 

ES war mein Bruder, mit melhem (non ivomit) id ging, 
c'était mon frère avec qui j'allais. 
| Mein Pruder und meine Shivefter von denen (non Wotot) 
1 fo eben fprac, etc., mon frère et ma sœur dont je par- 
lais tout à l'heure. 

Det Mann durch den (non modurd) id diefe Nacbricht 
érbielt, la personne de qui je tiens cette nouvelle. 

Das HF das Saus, in melhes (non obin ou torcin) ich 
aicben iverde, c’est la maison dans laquelle je vais de- 
meurer. 

S 385. 

Quand il y a en français plusieurs qui ou plusieurs que, 
on ne les répète pas en allemand. Ex. çif Srüulein, das 
et fab, liebte und beirathbete, une demoiselle qu’il vit, qu’il 
aima et qu'il épousa. Gin Vater, der uns liebt und beffert, 
un père qui nous aime et qui nous corrige. 

Bet nicht gcborchen Will, muf Febler begeben, celui qui 
ne veut pas obéir, doit commettre des fautes. 

Was ein braver Mann für mabr und rec Bât, bat er dffentlich 
qu fagen Mutb. 


Geunte. 


Ce qu’un galant homme croit vrai et juste, il a le courage 
de le dire publiquement. | 
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S 386. 

Quelquefols ce gui, ce que se rapporte à l’ensemble d’une 
phrase; on se sert alors du neutre tpelches. 

Er verfaufte feine Güiter, melthes ich für unrecbt fand, il 
vendit'ses biens, ce que je n’ai pas approuvé (c’est comme 
s’il y avait : il vendit ses biens, ét c’est une action que je 
n’ai pas approuvée). 

.S 387. 
C'est. .que. 

Quand le que frariçais s’emploie à la place de 0%, il doit 
être traduit par Mo. Ex. Stalien ift es, to man Deifter- 
füde der Baufunit findet, c’est en Italie que l’on trouve 

des chefs-d’œuvre DROUIeoure (mot à mot c’est l’Htalie 
où l'on trouve). 


Paris mar es, io mir uns sum erften Mal faben, ce fut à 
Paris que nous nous vimes pour la première fois. 


S 388. 
DE LA PARTICULE RELATIVE EN. 


La particule en revient fréquemment dans la langue 
française. Voyez le premier exemple du $ 305, où ex se 
trouve trois fois. On traduit la particule en. 


_ 1° Par un pronom personnel. 


Gb rede von dem Graulein Bach, Gic reben auch von ibr, 
je parle de mademoiselle Bach, vous en parlez aussi. 

Guter Ruf ift ein fhibbares Out; man muf fih feiner 
würdig maden, la bonne renommée est un bien précieux ; 
il faut s’en rendre digne. (F’oyes aussi le dernier exemple 
du S 368.) 

E$ Wir nie etvas auê ibm tverben, on n’en fera jamais 
rien (c’est-à-dire il ne répondra jamais aux soins qu'on 
donne à son éducation). 

Gie fônnen mir es glauben, vous pouvez m'en croire. 

Die Golge mird e8 lebren, la suite en décidera. 

Gb nebme e8 auf mich, je m'en charge. 
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ES if mit ibm dabin gefommen, il en est logé là. 

Mit mem baben Sie «8, (auf men find Sie büfe) à qui en 
avez-vous ?" (contre qui êtes-vous fâché ?) 

Vie gcbt e8 Shnen? comment vous en va? 

Go miflich fland e8-mit ibm, als fein Obeim ffarb, il en 
était logé là quand son-encle mourut. 

Mir Sbnen verbält, es fih nicht fo, il n’en est. pas de 
mème de vous. 


Gle.bat ibm indie Augen. geffochen, ex Ift ln fie vertiebt, 
elle lui:a donné dans l'œil, il en tient (il est amoureux 
d'elle). 


2° Par un pronom demonstratif ou deteyminatif. 


Die Unternebmung ift ivelig, und der Husgang derfelben 


ungewif, l’entreprise est délicate, et le succès en est dou- 
teux, 


Et befife meine gange Sürtlihfeit, menn nibt feine Auf- 
fübrung ibn berfelben-unmtirdig machte, il aurait toute ma | 


tendresse, si sa conduite ne l’en rendait indigne. 

Das ft ein fhôner Garten, we ift der Befiber deffelben ? 
voilà un beau jardin, qui est-ce qui en est propriétaire ? 

GhAblidh ift bas Lefen der Romane, und mit Mifoergni- 
gen febe ic es, menn ein Frauensimmer fit viel mit bemfel- 
ben befcäftigt, la lecture des romans cst dangereuse, et 
je vois avec peine qu’une femme s’en occupe beaucoup 
(s’y adonne). 

Er redet ffeté von Shiüffern, als ivenn er deren Befübe, 
i parle toujours de châteaux, comme s’il en avait, 


SC bin lange sur See gemefen, und Fenne die Gefabr 
derfelben, j'ai été long-temps surla mer, et j'en connais les 
dangers, | 

Gefdbrlidh if diefe Unternchmung ; unterfuchen Sie de- 
ren Solgen, cette entreprise est. hasardeuse ; examinez-en 
les suites. 


DA8 macbt die fcblechte LBitterung, c'est le mauvais temps 
qui en est cause. 
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3” Par bdabey. 


Sd babe mid immer dabey Mob Befunden, je m'en suis 
toujours | bien trouvé. 


4° Par datan. 

| Dicfe franfheit ift gefabrlich, er Fontite Mob Daran fter- 
ben, cette maladie est dangereuse, il pourrait bien en 
mourir. 

fonnen Sie ibn baran bindern? pouvez-vous l'en em- 
pêcher ? | 

Cr meig nidbt, tie et baran ift (wie feine Sachen fteben, 
Wie es um feine Gachen ftebt), il ne sait où il en est, à quoi 
en sont ses affaires. 


Man weif nicht Woran man if, on ne sait à ou s’en te- 
nir, on ne sait où l’on em est. 


5” Par dattit. 


Es ift damit, mie mit den meiften Sachen in der IBelt; il 
en est de cela comme de la plupart des choses du monde. 


6° Par dDataus. 
Wien fie melches Ueber daraus entfieben fann ? savez- 
vous quel mal il en peut résulter ? 


F babe diefe Rede smar angebôrt, aber nichts daraus 
bebalten, j'ai bien entendu ce discours, mais je n’en ai 
rien retenu. 

| T° Par datüber. 

Gie ward dariber ber ibrer Anfunft febr erffaunt, elle en 
fut fort étonnée à son arrivée. 

AIS er ibn in diefem Juftanbe fab, murbde er darüber ge- 
rübtt, quand il le vit dans cet état, il en fut touché. 

Cr ersiirnte fi darüber, il s’en fâcha. 

Sd will mich dariiber beflagen, je m'en plaindrai. 

8° Par dasu. 

Gobaïd fie Laune bagu befam, dès que la fantaisie lui 
en prenait. 
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. 9° Par deffals. 


Gb merde mich deffalis an Sie balteif, c'est à vous que 
je m'en prendrai. 


10° Par datot. 

C’est par Dabonñ que la particule en se traduit le plus or- 
dinairement. On s’en sert : 

I. Lorsque en est partitif, c’est-à-dire, lorsqu'on sous-en- 
tend quelques-uns, ou une partie, ou plusieurs. Exemples: 

Gb babe gutes Obft, id mil Fhnen davon verfaufen, 
j'ai de beaux fruits, je veux vous en vendre (une partie).: 

Sd babe eine Büher fommen faffen; menn Sie melche 
davon müufchen, fo melden Sie e8 mir, j'ai fait venir ses 


livres; si vous en voülez (quelques-uns), faites-le-moi. 


savoi r. 


IL. Lorsque en est suivi d’un nom de nombre. Ex. 


Sd patte fechs Pferde, es Bieiben mir nur drey davon 
dbrig, j j'avais six chevaux, il ne m'en reste que trois. 


Nebmen Sie diefes Tu, und fhneiden Gie Finf Ellen 
davon ab, prenez ce drap et coupez-en cinq aunes. 
III. Lorsque ex se rapporte à un lieu. Exemples : 


Unfer Leben fabrt fhnell dabin, als flügen wir davon, la 
vie s’enivole comme si nous étions pressés d’en sortir. 

Er ift mit einem blauen Auge davon gefommen, il en a 
été quitte à bon marché. Mot à mot, il est sorti de là avec 
un œil bleu (poché). 


IV. Lorsque en signifie de cet objet. Exemple : 
Horten Gie diefe Mufif, würden Sie ficher nicht mit fo 


4 


vieler Begcifierung davon fprechen, si vous entendiez cette 


musique, vous n’en parleriez pas avec tant d'enthousiasme, 


c’est-à-dire, vous ne parleriez pas de cet objet, de cette 
musique. 


14° Par feit. 


Lorsque ex est suivi de la négation pas, on LOUERE par 
aucun sans négation. E remplies: 
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Er bat einen Brubder, und ich babe feinen, il a un frère, 
et moi je n’en æi pas (et j’ai aucun). 

Gb babe Bicher, und Sie baben Feine, j'ai des livres, et 
vous, vous n’en avez pas (vous avez aucuns au pluriel). 


12° Par un accusatif. 


En se traduit par un accusatif, quand on tourne la phrase 
allemande de manière à changer en en le, la, les. Ex. 

Er mirb die Greibeit verlicren, meil er fie mifbrauchet, il 
perdra sa liberté, parce qu'il en abuse (il l’emploie mal). 

Die Fabre der Sugend find Foftbar, darum mende fie Mobl 
at, les années de la jeunesse sont précieuses, profites-en 
donc (mot à mot, emploie-les bien). 

Er wird.e8 nicht dabey bevenden laffen, il ne s’en tiendra 
pas là. 

Man muf e8 nicht fo tweit Fommen Taffen, il ne faut pas 
en venir à cette extrémité (laisser aller les choses si loin). 

13" EN ne 8e traduit pas. 


Enfin il y a plusieurs cas où la particule en ne se traduit 
point ; savoir : 

I. Dans les phrases s'en aller, s’en venir, s’en retourner. 
Exmples : 

Geben Sie fon fott? gebt er allein fort ? vous en allez- 
vous déjà ? s’en va-t-il seul ? 

Gie geben fpasicren, fie gaeben ins Ghaufbiel, aufs Land, 
ils s’en vont à la promenade, au spectacle, à la campagne. 

Wir wollen fort gcben, gebt fort, allons nous-en, allez 
vous-en, 

Wollen Ste Fommen, mitfommen ? vous en venez-vous ? 

WBollen Sie gutictfcbren ? voulez-vous vous en retourner? 

II. Dans les locutions suivantes : 

Sd meif Bic find bel geacn mich gefinnt, je sais que 
vous m'en voulez. 

ES mangelt febr viel, il s’en faut de beaucoup. 

Cr bat einen Sang su feiner Nadbarin, il en tient pour 
sa voisine. 
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… Crift fo berabgefommen, daf er feine Schuldenablängnet, 
il en est venu au point de nier ses dettes. 
Gr bat uns etwas meif gemacht (Siügen vorgemacbt), il 

nous en a conté. 

Gb erinnere mich, il m'en souvient. 

Gb bleibe mit meinem Amte sufrieben, je m'en tiens à 
ma place. 

Er bat fein Geld daben cingebüfit, il en est pour son ar- 
gent. 

Gb babe mit ou an bdrenen genug, j'en ai assez de trois. 

cd berufe mich auf Sie, je m'en rapporte à vous. 

G8 ffebt Ybnen fren, vous en êtes le maître. 

8 ift fein Bunder, il n’y a pas à s’en étonner. 

Bo find wir geblieben, où en sommes-nous restés ? 

Er ift bey meitem nicht fo veich, als man fagt, il s'en faut 
beaucoup qu'il ne soit aussi riche qu’on le dit. 

Es ift mit diefem mie mit ienem befchaffen, il en est de 
celui-ci comme de celui-là. 

Die Sud iegt an meinem Brudet, la faute en est à 
mon frère. | | 

Sie mwollen mir Uebel, vous m'en voulez. 

Ginen Bergleidh machen, en venir à un accommodement. 

Wie mivrde e5 um uns ffeben, wenn er Fime, où en serions- 
nous, s’il arrivait ? 

WBie Fonnte ich den Gedanten baben? comment pourrais- 
je en avoir la pensée ? (Voyez le 1* exemple du $ 305.) 

Das ift mit leid, j'en suis fâché. 

Gott ift mein Seuge, Dieu m'en est témoin. 


S 389. 
DE LA PARTICULE RELATIVE Y. 
Y, avec le verbe avoir, forme le verbe impersonnel il 
y a, il y avait, etc., voyez le $ 389. Dans les autres cir- 
constances on traduit 7 : 


4° Par da ou dort, dabin ox dortbin, bin ou be. 
On emploie da ou dott, quand il n’y a pas changement 
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de licu; et l’on se sert de Dabin ou bortbin, bin ou ber, 
quand il y a changement &lieu (Pour bieh entendre cette 
différence, il faut se rappeler ce qui a été dit au $ 274 et 
au $ 275). Exemples: 

AIS th su Bien far, fab id bort be Derrn Bolf, 
quand j'étais à Vienne, j’y ai vu M. Wolf. 

"Rd fomme aus London, und babe meinen Bruder dort 
gelaffen, j'arrive de Londres; j’y ai laissé mon frère. 

Sie werden ibren Obeim su Dresden trefen; begeben 
Ge fih dabin, ben er {ft fon dort, vous trouverez votre 
oncle à Dresde ; allez-y, car il y est déjà. 

Bir find febr gut bier und ivollen auch da bieiben, Fom- 
men ie auch Ber, nous sommes fort bien ici, nous y reste- 
rons; venez-y aussi.’ 

Benn Gie nach Hofe geben, nebmen Sie mich (uns) mit, 
si vous allez à la cour, a ne ut à — 
Dortbin est sous-entendu. | 

St er Da, oder dort? er iff da dort; et pitb binfommen ; 
et wird dort vorbenfommen ou durfommen. Y est-il? il y 
est ; il y viendra ; il y passera. 

Sd bin gefonnen dren Tage dort su bleiben, je compte y 
rester trois jours. (Voyez le premier exemple du para- 
graphe 300; où ba est joint à la préposition bey.) 


2° Par an ou daran. 

OcnÉft du an ibn? ja ic denfe an ibn : penses-ta à lui P 
j'y pense. 

Et bat den vierten Their daran, il y est pour un quart, il 
y a un intérêt d’un quart. 

Obne ein Vergniügen daran 4u finden, sans y trouver de 
plaisir. 

Obne daran su denfen,.sans y penser. 

ES liegt mir nichts daran, je n’y ai aucun intérêt. 


3° Par auf ou datauf. 


Gb verlaffe mich auf meine Schmwefter, je me fie à ma 
sœur. 
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Sie vermenden su viel Gotgfalt ne vous y mettez 
trop de soin. 

Er bat mir feinen Beyftand berfotochen; : tb 3ûble datattfy 


il m'a promis son appui; j'y compte. 
Diefes ift ein ernftbaftes Gefchäft, menden mir Gorge 
barauf, cette affaire est sérieuse, donnons-y tous nos soins. 
k° Par damit. 
Bie Ole damit verfabren, comme vous y allez ! 
Er bat e8 vollendet, aber er geminnt nés damit, il l'a 
fait, mais il n’y gagne rien. 
5° Par bey on dabcr. 
3 babe nidté dabey, je n'y gagne rien. : | 
Man fagt e6, aber ich Fann feinen Glauben beymeffen, on. 
Le dit, mais je n°y ajoute pas foi. 
6° Par bafür. 
Sc fann nichts dafür, j je n’y puis rien, je ne saurais qu y 


faire. 
7° Par dawvider. 


ch finde nichts bamider einsutvenden, je n’y trouve rien 

à redire. 
8° Par daju. 

Sd weif nicht, maren es dielimftände oder andere Grinde, 
"Die ibn dasu beftimmt babe, je ne sais si ce sont les circon- 
stances ou quelques autres raisons qui l’y ont déterminé. 

Er bat unrecht die Mufif su ftudiren, er ift unfibig dass 
il a tort d'apprendre la musique, il n'y est pas propre. 

Nebmen Sie das Gemälde, und laffen Sie einen Rabmen 
dazu machen, prenez ce tableau et faites-y mettre un cadre. 

9° Par darnach. 

CS ift ein febr gutes Mmt, er firebte fchon längft darnacb, 
c'est une très-bonne place, il y aspirait depuis long-temps. 

10° Par dariüber. 


br Berlangen ift mir bewuft: ich iverde dariber nach= 
denfet, je connais votre demande ; j’y penserai. 
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11° Par davon. 


œ wi von der Malerery fprechen, und bat feinen Begriff. 
baton, il veut parler peinture, ä n’y entend rien. 


12° Par un pronom. 


Diefes WBort ft nidt in der smenten. Enduug, feben: 
Gie es in bdiefetbe, ce mot n’est pas au génitif, il faut l'y 
mettre. 

Da baben wir eÿ, nous y voilà. 

Man muf eë nidt fo genau nebmen,. il ne a io yre- 
garder de si près. 

Man fann es nicht ausbalten, on n’y tient pas. 

Gie baben e8 getroffen, vous y êtes. 

Sd tueif nicht, wie ich cÿ anfangen foi, je ne sais com- 
ment m'y prendre. 


Ein Shelm, der es bôfe meunet, honni soit qui mal y 
pense. 


15° Par des tours tout particuliers. 


Gie greifen die Sache recht an, ou Sie machen Gbre: 
Gache gefcheidt, vous vous y prenez fort bien. 

Es betrifft meine Ebre, il y va de mon honneur. 

Das gebt mir nabe, j'y prends bien part. 

Sd fann nicht belfen , je n’y puis rien, je ne saurais 
. qu'y faire. 
| S 390. 
DU VERBE IMPERSONNEL IL Y A. 


Le tour français #7 y a s'emploie surtout par rapport à 
un temps désigné par les mots heure, jour, semaine, mois, 
anaée, siècle, long-temps, etc. : mais on s’en sert aussi 
sans rapport avec un temps quelconque ; nous allons don- 
ner des exemples pour ces deux cas. | 


1° 11 Y A, en rapport avec le temps. 


Er war vor given Vochen bier, il était ici il y a quinze 
jours. 
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Gb bin Thon feit viersebn Tagen in der Stadt, il y a déjà 
‘quinze jours que je suis dans la ville. 

Ycb bin benynabe fchon cine Stunde bier, il y a près d’une 
heure que je suis ici. 

Got act Tagen if der Rénig geforben, ik y a huit jours 
que le roi est mort. 

Gd babe ibn vor dren Stunden gefeben, je lai vu il y a 
trois heures. 

Es find fhon fechs Sabre, daf der Herr Miller in Eng- 
land {ft, il y a six ans que monsieur Müller est en Angte- 
terre. | 

Geit einer Stunde ermarte id Gie Lie il y a une 
heure que je vous attends. 

Gind Gie fchon lange in Paris P y long-temps ( me 
vous êtes à Paris? 

Bie Tange ift es fhon daf diefes Sans gebauet wutbe 2 
combien y a-t-il qu'on a bâti cette maison? Ungefabr 
fechôsebn Sabre, il y a bientôt seize ans. 

Wie Lange ift e8 fhon, bas Sbr Bruder Deutfhland durch 
tandett ? combien y a-t-il LS votre frère parcourt l’Alle- 
magne ? 

Remarque. Les Allemands qui apprennent le es 
s’habituent difficilement à se servir du tour i/ y a en rela- 
tion avec un temps; ce tour est cependant indispensable. 


IL Y À, Sans rapport avec un temps. 


Bas ftebt su Shren Dienfieu ? qu’y a-t-il pour votre ser- 
vice ? 


Qt iemand Fübn genug eé au agen, y a-t-il quelqu'un 
assez hardi pour le risquer. 

Nicbts ift an freiner Yufübrung aussufeben, il n’y a rien 
à redire-à sa conduite. 

Es find Leute, melche, eÿ glauben, il y a des gens qui le 
croient. 


Gt iemand auf dem Comptoir? y a-t-il udqé un au 
bureau ? 
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Es varen fes Männer im Zimmer, il y avait six hommes 
dans la chambre. 

8 ift viel Gutes in dem Bucbe, welches Gie mir geiichen 
babet, il y a de bonnes choses dans le livre que vous m'avez 
prêté. 

Gind viele Diener auf dem Comptoir des Derrn Bieners 
ÿ a-t-il beaucoup de commis dans les bureaux de mon- 
sieur Wiener ? Œg find deren ficbensebn (ibrer find fichen- 
4ebn), il y en a dix-sept. E$ find devren nur fechs (ibrer find 
nur fechô) il n’y en a que six. 

Bey diefer Sache ift fo etwas, (in bdiefer Rede liegt fo 
etiwas),Woraus ich fcbliefe, daf, 1c., il y a dans cette affaire, 

(dans ce discourÿ) je ne sais quoi qui me fait croire que, etc 

Hinter uns ffebt ein Baum, il y a un arbre derrière nous: 

Unter mir tft ein Keller, il y a une cave au-dessous de moi. 

Œn diefem HSaufe wobnt ein Maler, il y a un peintre logé 
dans cette maison. 

Es maren mebr als bunbdert Perfonen da, il y avait là 
plus de cent personnes. 

Wie viel Meilen find von bier nach Wien, combien y 
a-t-il de milles d'Allemagne d'ici à Vienne? | 

ES find vier Stunden von hier na Berfailes; il y a quatre 
lieues d’ici à Versailles. 

ES ift femand da unten, der Sie su fprechen verlangt, il 
ÿ a quelqu'un là bas, qui demande à vous parler. 

ES war ein beftiger Otreit diber die Natur des Magnets, 
il y a eu bien des disputes sur la nature de l’aimant. 

Geftern mar cin fcbr arofes Feuer in unferer Strafe.— 
Mie viel Hâufer find verbrannt ? fichen.— Hat femand da- 
durch fein Leben cingebiift ? niemanb, aber mebr als gwaniig 
Perfonen find tÜblidh verwundet worden. Il y eut hier un 
grand incendie dans notre rue.— Combien y a-t-il eu de 
maisons brûlées?— il y en a eu sept.— Y a-t-il eu quel- 
qu’un de tué ?—non, mais il y a eu plus de vingt personnes 
mortellement blessées. 
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11 Y A, traduit par e8 gibt. 

E$ gibt, est la manière la plus ordinaire de traduire #7 y 
a sans rapport avec un temps. Exemple : 

Es gibt Leute, die, il y a des gens qui, etc. 

Es gibt feine Trauben diefes Sabr, il n’y a pas de raisin 
cette année. 

Es gibt ein cinsiges gutes Dferd in diefem Dorf, il n’y 
a pas un bon cheval dans ce village. 

Bas gibt e8 ? qu'est-ce qu’il y a? 

S 390. 


Y ET EN RÉUNIS. 


Il y a des phrases françaises où y et en se trouvent réu: ’ 


nis. Exemples : 

Ciden Sie mir Bücher in den Garten. — Gd Merde 
Sbnen einige dabinfhiden, oder, ich iwerde Sbhnen felb ft 
welche mitbringen. Envoyez-moi des livres dans le jardin. 
—Je vous y en enverrai, ou je vous yen porterai moi-même. 

In Franfreid find mebr als dreifig Millionen Seelen, 
und in England nut seben, il y a plus de trente millions 
d’âmes en France, il n’y en a que dix en Angleterre. 

foônnen wir Pferde auf Shrem Landbaufe baben? — Sd 
babe einige da für Gie suriüidaclaffen, pourrons-nous nous 
procurer des chevaux à votre maison de campagne ?— J'y 
en ai laissé pour vous. 

Mur drey unter sWO1f find gut, sur douze il n’y en a que 
trois de bons. | 

S 391. 


PRONOMS INTERROGATIFS. 


Quand on emploie en allemand les pronoms interroga- 
tifs (S 139 et 140), il faut remarquer à quel cas ils se trou- 
vent, et avoir soin de mettre la réponse au même cas. Ex. 


Beffen if das Buch?— Meines Vruders. À qui est ce 


livre ?—à mon frère; mot à mot, de qui celui-ci est-il le 
- livre ?—de mon frère. On voit que le pronom interrogatif 
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weffet est au génitif; par conséquent la réponse, mçittes 
Bruders, est aussi au génitif. 

Ben gebôrt diefes Buch ? — Meinem Bruder, à qui ap- 
partient ce livre ?—à mon frère. Comme la demande tvem 
est au datif, la réponse meéinem Bruder est également au 
datif. | 
Ven rufen Sie?— Den rit. Qui appelez-vous ?— j'ap- 
pelle le médecin. Den Urat est à l'accusatif, parce que la 
demande fven est à l’accusatif. 

Mer ift todtr—Der Juivelenbändler. Qui est-ce qui est 
mort ?—c’est le bijoutier ; la question fér étant au nomi- 
natif, on met au nominatif la réponse. 

Bas feben Sie?—Cinen Baum. Que voyez-vous ?—un 
arbre. Bai et einen sont l’un et l’autre à l’accusatif. 


S 393. 


Quand le pronom interrogatif est joint à un substantif, 
on ne se sert pas du pronom jvét (S 139), mais on emploie 
le pronom telchetr, welche, twelches, ainsi qu’on le voit par 
les exemples donnés au premier alinéa du S 140. En gé- 
néral on se sert de fuelcher, toutes les fois qu’en français 
l'interrogation se fait par les pronoms quel ou lequel. 


Remarque. 

- Lorsque mwelcher interrogatif n’est pas immédiatement 
suivi de son substantif, on le remplace par iwelches mis au 
neutre d’une manière absolue. Exemples : 

Belches find denn ibre Rinder ? quels sont donc vos en- 
fans ? | 

MBelches ift denn der rechte Name? quel est donc le véri- 
table nom ? | 

Mais quand tvelchet est immédiatement suivi de son 


substantif, on l'accorde avec ce substantif comme dans les 
exemples du $ 140. 
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S 393. 
SY NTAXE: DES VERDES. 


DES PERSONNES. 


Les pronoms personnels français j Je, tu,il, etc. ,sont tou- 

jours immédiatement suivis du verbe, comme je danse, tu 
parles, il vient; maisen ‘allemand les pronoms ic, du, ét 
etc., en sont quelquefois séparés (S 117) par une phrase 
d’apposition. Ez. Go, glüdlihes IBeib, febe did na fo 
vielen Gabren wicber ! heureuse femme que je suis, je te 
revois après tant d'années ! mot à mot, moi, heureuse 
femme, revois toi. 
_ En allemand, comme en : français, on néglige le pronom 
à la seconde personne de l'impératif. Ex. Lebe um au let- 
nen, vis pour apprendre. On. met pourtant le pronom du 
quandil ya une distinction à faire entre diverses person- 
nes. Er. Thue du deine SHuidigteit, uud ibr MHffigafèer, 
entfernt euch, fais ton devoir, toi; et vous, fainéanis, 
éloignez-vous. Fo + 

Lorsqu'il ÿ a dans une e phrase plusieurs pronoms person- 
nels en opposition, lé verbe se rapporte à la personne dont 
il est le plus proche. Ez. Richt ich, fonder du, fotft mor- 
gen abreifeñ, mot à 0e: ce n "est pas moi, mais toi qui 
partiras demain. 

Jicht bu, fotiberi ich pit ertbeiblger bicfes mnféurvi- 
gen Pannes feyn, mot à mot, ce n'est pas toi, mais moi 
qui serai le défenseur de cet innocent. - . 

Nicht br, fondern er mar Berfaffer diefer Ganféift, 
mot à mot, ce n’est pas vous autres, mais lui qui cit l'au- 
teur de cet écrit. CSS D ne 


L _S 394. 


* En allertiand: comme en français, la troisième personne 
n’admet pas de pronom personnel, lorsqu'il y a un subs- 
tantif qui sert de sujet au verbe. Ex. Mein Sruder tangt (et 
non, et tant}; mon frère danse (et non, il danse). 

15 
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S 395. 

‘Le même pronotn n6 $e répète fs eh’älemand comme 
il se répète en français. Exemples : Mon viclen Menfhen 
Tann man am Ende ibres Lebens nidbts anders fagen, aïg : 
fe iblirben geboten, afeh, tranfeh, fielteh, fépriefen, four- 
den Yrant ind farben, ‘il y ‘à bien dés’ gens ‘dont ‘on ‘n’à 
autre chôse à dire aa fin de Yéur éärrière: que” ù$ Sont nés, 
ils ot bu, ils ont mangé, ils ont joué, ils oùt dormi, ils 
Sont tombés malades et ils sont morts. » 

Ou brtri ipft Micmahden, wirit 6er bon deinen befen 
Géciiden Betrogeén, tù de trompés fiérsobne ; hraîs fu es 
trompé par tes meilleurs amis (voyez S 354 ét t'auivans, ét 
6 388, a) | 
. sübs: HE + 

CS Ê ù és NOMBRES. | 
| ‘Plusÿeurs sujets au singulier ‘veulent je verbe au piüriel. 
Er. Die Rofe un die Tulpe dienén (ét non Dient) oft dei 
Dichter au Bergleibungen, la rose et la tulipe servent (et 
non sert) souvent au poëte d'objets de comparaison. 

Ridt nur. bet Menfd, fondern au ic Thiere beten 
Gott qu, mot à mot, non -seulement l’ homme mais aussi 
les animaux 2 adorent Dieu. , 


%Wo Licbe, Greundfchaft, Weisbeit ab Statue | 


. Sn frommer. Eintracht twobnen, if det Gimmel. ! 
atisiifon. 


‘Où l’ämiour, Tâmitié, la Sägèsse et la‘nature ‘hâbitent au 
sein d'une pieuse harmonie , là est le Ciel. 


S 297. 


É” règle du $ 396 admet une on dans les . 


suivantes : ge mal simey ift (et non find) vier, deux fois 
‘deux font quatre (l'allemand dit, deux fois deux est quatre); 


Lio bu tie êft bunbdert, dix fois dix font cent (est cent). 
Es, $ 398. | 

On peut encore, ‘dans le style sôuténu, ‘s’écärter de la 

règle du S 396, quand le verbe précède tes substantifs qüi 


L 
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Lui servent de sujet, pourvu que ces substautifs soicnt tyus 
au singulier. Æremple: 

Bergänglih iff (mieux que find) bic Majestät des Scevtirs, die 
fricgerifhe Macht, NReibthum und Biürde; nur iwWaÿ grof if an 
Gcif und Gemit, ‘ mabrhaft grof und cmig tic die Menfhbeit. 

Sobann von Müller. 

La en du trône, la puissance militaire , là richesse, 

les dignités (tout céla) est passager (périssable ); mais ce 


qu'il y a de grand dans lesprit et dans l’ne, est vraiment 
grand et éternel comme la nature humaine. | ; 


S 399. 

Après le singulier dieÿ ou da$, le verbe se met au pluriel, 
si le substantif, jouant le rôle d’attribut, est au pluriel. £z. 
dies find Mauner, iwelche ibr Baterland tapfer vertheidigt 
baben. On dit de même en français ce sont (et non c est), 
des hommes qui ont vaillamment défendu leur pays. 

$ 400. 
| DES TEMPS. 

En allemand comme en français, comme dans toutes les 
langues, on ne s’astreint pas toujours à employer, dans les 
verbes, les temps que demande le sens de la phrase. Pour 
donner plus de vivacité, et surtout de la variété au style, 
on se permet certains on Mt à ds nous 
allons examiner. _ 

Eniploi du Present pour Le Passc. 

On se sert du présent au lieu du passé quand la duree 
tion s’échauffe, ou quand on veut peindre un événement 
qui offre de l'intérêt. Exemple : 


Dentteucdh meinen Srbreden! ne de. mon effroi! je 
ib gebe.geñern mit meinem vais (pour.j’allai).hier avec 


inde bey dem Hufffeigen des 
Lufthalls vor das Thor, fomme 
mit ibm ins Gedrünge , ver: 
ierc es aus meinen Hugen, 
und finbe es erff na einer 
Gtunbde bepnabe gerbritt und 
gertreten wieder. 


_mon enfant à la porte de la. 


ville pour voir enlever le 
ballon ; nous nous trouvons 
( pour trouvâmes ) dans la 


foule ; je pérds (perdis) mon 


enfant de vue, et ne le re- 
trouve (retrouvai) qu’au bout 


d’une heure, foulé aux pieds et presque écrasé. 
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Sebt evflimme id “den 
Berg: ein tiefes Thal erôff 
net fit meinem forfenden 
Muge: soifhen den garten Ge 
büfehen viefelt ein fleiner 
Bad: qu meinen Güben wei: 
ben £ämmer, und dur ben 
fernen WDalb bredhen fid die 
#ebten Strablen bér finfenden 
Gonne 


ALLEMANDE. 


Alors je gravis la rmon- 


tagne ; une vallée profonde 


s'ouvre devant mes avides re- 


gards; parmi de jeunes bos- 


quets coule un ruisseau lim- 
pide; à mes pieds paissent 
des agneaux, et à travers la 
forêt lointaine se brisent les 
derniers rayons du soleil cou- 
chant. 


Der muntre Frib fab jünaft auf cinem Baum, 
Der nab an einem Flufe ffeb-t, 
Gin Bogelneft, und viele Junge d’rin. 
Ginauf! Ginaufl dacdt’ er. Gedacbt, getban. 
. Sénelfliettert er von A zu AN 
Dem grünen Gipfel au, morauf das Meftchen rub k. 


Son ift er an dem Biele: 


Son gud ter laufend in bas Sie: 

MIS unverfeb'ns der fhlanfe Af, 

Quf dem er ffebt, fih beugt — und bridt! 

Grit, tvie vom Blit-actreffen, first vom Saum, 
Faällt in ben Sluf, finftunter, und ertrintt. 


Mot à mot avec les mêmes temps qu'en allemand. 


L’'espiègle Frédéric vif dernièrement surun arbre 
Qui se {ronve au bord d’une rivière , | 


Un aid d'oiseau, et plusieurs p 
Grimpons! grimpons ! dit-il en 


tôt fait. 


etits dedans. _ | 
lui même. Aussitôt dit, aussi- 


Il grimpe rapidement de branche en branche 
Vers la cime verdogante où est le nid. 


Déjà il est au but; 


Déjà il regarde furtivenent dans le nid : 
Quaud à l’improviste la faible branche, 
Sur laquelle ilest posé, plie.…et se brise? 


Frédéric, comme atteint de la fouüre, 


Tombe. à la rivière , disparait sous l'eau , et se note. 
| S A01. 
Enploi du Plusque-parfait du subjonctif allemand. 


On emploie souvent en français l’imparfait pour le con-. 
ditionnel composé : on dit par exemple, îl fallait écrire 


dégringole de l'arbre, 
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pour il‘aurait fallu écrire ; l’Allemand emploie dans ce 
cas le plusque-parfait du subjonctif, et dit : man bâtte 
fhreiben follen. Ce plusque-parfait du subjonctif allemand 
ronpiice très-souvent le tonditionnel passé ; pour tra- 
duire j’eusse certainement écrit, on dit plus souvent : {d 
bütte getvif gefchrieben que id mürèe geinis. gefrichen 
aber. 
ds $ 402. 

Emploi du Present pour le- Fuiur.. 


Morgen veifen mir na Strafburg; in acbt-Tagen Fom- 
me ich aber mieder, und dann begrife ic Did gemif, mot à 
mot, nous partons demain pour Strasbourg, mais je re- 
viens dans la huïitaine, et alors je te salue certainement; 
c'est-à-dire, nous partirons demain pour Strasbourg ; 
mais nous serons de retour dans la a et je ne 
manquerai pas de t’aller voir: 

On voit, par les exemples des paragraphes 400: et 402, 
que lorsqu'on a une fois changé de temps, il faut soute- 
nir ce changement pendant toute la période, en quelque 
langue que ce soit. Ïl serait fort mal, dans le premier 
exemple $ 400, après avoir dit ich gebe et-fpmnk au pré- 
sent, de continuer la phrase avec vetlot et fand au parfait. 
Ce serait une disparate choquante. Il en est.de même des 
autres exemples que nous avons donnés. 

| S 408. 

Lorsqu'on trouve en français quand suivi du futur, il 
faut toujours traduire en.allemand par le présent. Ex. 

ann id micderfomme, quand je reviendrai, et non 
“twann id micberfommen merde : on met également au pré- 
sent le futur du second membre de phrase. Ex. ann ich 
Wicderfomme, fchreibe id an meine Mutter, quand je 
reviendrai, j'écrirai à ma mère. 

6 404. 
Emploi de divers temps dans une méme phrase. 
La règle du $ 403 ne s'étend point au cas où' l'on veut 
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exprimer des temps essentiellement divers. Æzx. % liebe 


meinen Bater, babe ibn geliebt, unb merde ibn immer lic- 
ben; j'aime mon père, je l'ai aimé et l’aiméraïi toujours. 

Gb daufe Fbm, teil er mir einen Gefalien eviviefen bat, 
je Le remercie, parce qu’il m'a rendu service. (Remarquons 
bien que dans cette phrase on # sert de la forme compo- 
sée €t bat eriicfen, c'est-à-dire du verbe auxiliaire et du 
participe, au lieu d'employer la forme simple er eriies; 
il en sera de même dans la phrase suivante où le présent 
est également mis en rapport avec le passé.) 

Er flebt mir ben, ieil ich ibm bevgeitanden babe (et non 
ich benflaud), il m'aide parce que je l'ai aidé. 

Ceci nous mène à examiver particulièrement, S 405 et 
suivans, dans quels cas on doit employer cn allemand le 
passé à forme simple tel que id iwar, ich [obte, etc., et 


dans quelles circonstances il faut se servir du passé à forme 


composée tel que id bin gemwefen, ich babe gelobt. 
$ 405. 
Sur la double forme du passe. 


Le passé à forme simple est le véritable temps historique, 
c'est-à-dire celui dont les historiens font presque toujeurs 
usage. Eremple : | 


Gcipio, der Afrifaner, fagte, 


er mwâre nie meniger obne Be- 
fhäftigung, als wenn er nihts 


suthun bätte. Mirfli® mar er 


aud nie mebr befhäftigt, als 
in der Ginfamfeit; denn bier 
fann er feinen twichtigen ln: 
ternebfnungen und Gefchäften 
na; bier im Shoofe der Rube 
entoarf er Plane sum Yobl 
feince Vaterlandes. 


Scipion l'Africain disait 
qu’il n’était jamais plus oc- 
cupé que quand il n’avait rien 
à faire. Ilest vrai qu'il n’avait 
jamais plus d'occupation que 
dans la solitude; car c’était 


alors qu’au sein de latranquil- . 


lité il réfléchissait à ses im- 
portantes entreprises ; c'était 
alors qu’il formait des plans 
pour la prospérité de sa patrie. 


S 406. 


Le passé à forme simple est aussi employé par celui qui 
raconte un événement dont il a lui même été témoin ; célui, 


CS 


un Re M me me 


ms à 
a 0 oo Po Pom Sgen me 
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au contaire, qui n ‘a pas vu de ses yeux ce qu'il L'raconte- 

doit se servir du passé à forme. composée, c *est-à- -dire, de 

L'auxiliaire et du participe, Er, un témoin oçulaire dira : 
je Geftern fprang der fuabe i ing SBaffet, hier.cet enr 


fant sauta dans l'eau. 

2° Geute fri fiel der Mann ba Mferde, mot à à mot, ce 
matin cet homme tomba de cheval. 

8 Die Ginde purèen gefchlagen, V ennemi fut battu. 


Mais celui qui: n'a | pas vu ces éVÉN£EMENs par Lui mêmes 
dira: 


1°  Geftern if? der Snabé ins SBafer gefprunÿ en. 
8 Die Geinde find gefdlagen CTILITS 
$. 407. 


.Si ceni qui n'a pas été témoin. oculaire d'un fait, Le : ra- 
out avec le passé. à forme simple, il se rend ridicule 
comme voulant se donner ung impertançe qu'il n'a pas, 
et comme cherchant à forger notre confiance. Il lui sera 
cependant permis d'employer ls passé à forme simple, 
pourvu qu’il ait soin d'ajouter à-son récit une formule telle 
que dit-on, dit-il, eic., par laquelle pous sommes avertis 
que ce n’est pas en son propre nom. qu’il nous parle : il 
peut dire, par exemple, ‘voracietn, fagt man, mwurden die 
Golbaten gemufert, avant-hier les soldats furent, dit-on, 
passés. en reyue, c'est-à-dire, ui LA ou une revue 
avart-hiex. 

_S$ i08. | 

La règle du S x07 recoit pourtant quelques modifications 
très-curieuses; nous aliqns lea faire comprendre pan un. 
exemple étendu. 

. À Ka mort du grand Frédéric, 1° le chambellan de ser- 
vice, témoin aculaire de ses derniers momens, put dire. Aux. 
perspanes de da cour assemblées dans une des salles du. 
palais, Der Sônig ftavh febr fanft, le roi mournt avec beau-. 

-Goup de ealme.—Ici le passé simple, parce que le ha 
bella sst témoin oculaire. , — 


252 CRAMMAIRE ALLEMANDE. 


2° Les personnes de la cour se répandent dans là ville de 
Berlin, et disent aussi det fonig ftar b febr fanft. Ces per- 
sonnes n’ont pas été, il est vrai, témoins oculaires, mais 
leur importance les rendait dignes de l’être ; il n’y avait 
d’ailleurs qu’un mur entre elles et le Roi mourant. Voici 
donc une extension motivée à la règle du S 407. 

8" Les bourgeois de Berlin, qui tiennent cette nouvelle 
des personnes de la cour, vont la raconter à d’autres habi- 
tans de la ville, et disent unfer Rônig ift acftorben; ils 
emploient le passé à forme composée, parce qu’ils n’ont 
pas été témoins oculaires, et qu'ils ne peuvent, sans se 
couvrir de ridicule, se donner les airs de l'avoir été. 

À° Un bourgeois de Berlin écrit cette même nouvelle à 
un bourgeois de Vienne, et met dans sa lettre geftern ftarb 
unfer Ronig. Ce passé à forme simple paraît d’abord en 
contradiction avec la règle du $ 407; mais considérons que 
pour tout Prussien cette nouvelle est d’un intérêt national, 
et que ce Prussien écrivant à un Autrichien, c’est-à-dire, 
à un étranger, raconte en quelque sorte un événement de 
famille, un événement sur lequel il lui est impossible de se 
tromper, et dont il est aussi sûr que s’il en eût été témoin 
oculaire. 

5° Le bourgeois de Vienne sort de re lui, et dit à ceux 
qu’il rencontre : bot vier Tagen ift der Rônig von Preufen 
geftorben. Il se sert du passé à forme composée par la règle 
du S 407 ; en effet son récit n’a rien d’authentique par lui- 
même ; il n’a pas été témoin oculaire, “ il peut avoir été 
trompé. | | | 

6° Ce même bourgeois de Vienne a un amiïen de ; 
il lui écrira den fiebengebnten diefes Monats frarb der Rünig 
ton Preuflen, le dix-sept de ce mois mourut le roi de 
‘Prusse. Îl semble qu’il doive écrire ft geftorben, par les 
mêmes raisons qui l'ont forcé, à l'article 5°, de dire ift ge- 
fforBen: mais’ il faut considérer qu’il se trouve dans. un 
cercle agrandi, et qu’il s'exprime ici comme membre de la 
famille européenne. Or, un Améritain ne peut manquer 
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d'ajouter foi à un ami d'Europe, qui lui mande une nou- 
velle de cette nature. 

7° Il est facile de voir que l'Américain dira à ses compa- 
triotes det Rônig von Preufen ift geftorben; et que, s’il écri- 
vait aux gens de la lune, il mettrait dans sa lettre Den fie- 
bengebnten Huguft ffarb auf unferer Œrde der Rônig von 
Preufen, Sricdridh der Seite, le dix-sept août mourut sur 
notre terre le roi de Prusse, Frédéric II. 

S 409. 


Les développemens de l’article 408 font voir comment la 
scène d’un fait s'agrandit successivement par rapport à 
celui qui le raconte. Faisons voir maintenant comment 
l'emploi du passé simple ou l’emploie du passé composé 
peut dépendre de la personne à laquelle on raconte, et 
ayons encore recours à un exemple. | 
… ob fragte geftern den Herrn Klein, nac diefer Begchen- 
beit, mot à mot, j'interrogeai hier monsieur Klein sur cet 
événement, c’est-à-dire je pris hier des informations à ce 
sujet auprès de monsieur Klein.—C'est ainsi que je m'ex- 
primerai si la personne à qui je parle a été avec moi chez 
monsieur Klein ; je dois en effet prendre le tour historique 
et positif du passé simple id fragte, puisque cette per- 
sonne, ayant assisté à mon entretien avec monsieur Klein, 
ne peut avoir aucune espèce de doute à cet égard. Mais si 
la personne à qui je parle n’a pas assisté à mon entretien 
avec monsieur Klein, je dirai à cette personne ich babe 
geftern den Derrn Rlein, nach diefer Begebenbeit gefragt. 
J'emploie ici le passé composé, parce que j’énonce le fait 
-de mon entretien avec M. Klein, sans vouloir forcer les 
gens à y croire. Si je me servais de la forme simple, id 
fragte, j'aurais l’air de commander la confiance de celui 
qui m'écoute, et il rirait de ma solte vanité ou de mon 
empbase historique. Dos 


l 
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D | . . : $ 410. 
DES. MODES. 


Re gles pour distinguer les cas qui ‘exigent l'indicatif de 
_ ceux qui veulent le subjonctif. | 

7 subionctife est un mode qui offre d'assez grandes diffi- 
cultés ; on peut dire, en général, qu'il indique une idée 
d'incertitude, au lieu que l'indicatif se rapporte LONJONrS à 
une chose positive et certaine. 

Les exemples suivans feront De LERDIOE de 
ces deux modes. 

_ Indicatif. Er wird in biefem Gaufe lange bteiben, il de- 
meurera long-temps dans cette maison.—Je park i ici avec 
assurance; ir est donc à l'indicatif. 

Subjonctif. Sc giveife, daf er in diefem Saufe lange 
bleiben iwetrde, je doute qu’il demeure (mot à mot, demeu- 
rera) long-temps dans cette maison.—Je parte avec incer- 
titude; merde est donc au subjonctif. 

Indicatif. Er richtet fid nach der Begebenbeit, il prend 
ses mesures d’après cet événement, — Je parle avec assu- 
rance; tichtet est donc à l'indicatif. | 

: Subjonctif. Gb melbe es dir; Damit du dich data PT 
richten'wifeft, je t’en donne avis, afin que tu prennes tes 
mesures en couséquence.—%iffeft est au subjonctif parce 
que je parle aveo incertitude, ne sachant pas d’une ma- 
nière positive si tu prendras des mesures ou si tu n'en 
prendras pas. 

Indicatif. Et (pra fo, meil die Sache gewif tar, il 
parla ainsi parce que la chose était sûre.—%Bat est à l’in- 
dicatif, parce que la chose est sûre et positive. 

Subjonctif. Et fprit, als went die Sache fhon genif 
wûte, il parle comme si c'était une chose sûre.—Yre est 
au subjonctif, parce que la chose n’est pas tout-à-fait sûre. 


Indicatif. Man verebret ibn, feiner Tugend Wegen, on le 
respecte à cause de sa vertu.—%Serebtet est à l'indicatif, 
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parce que ce respect est une chose positive, et non une 
chose douteuse ou en question. . 


Subjonciif. Mer verlangt, daf man ibn feines Rethtbums 
Wegen verebre, der bat auch recht sn verlangen, baf man einen 
Berg verebre, der Gold in fi bat. Rteif. 


Celui qui exige qu’on le respecte à cause de sa fortune, a 
aussi le droit d'exiger qu'on de une Done qui ren- 
ferme (une mine d’) or. 

Les deux pérebre sont au sabjonetif, parce que ce respect 
qu’on demande, on n'est pas sûr de l'obtenir. 

La différence qui existe entre l'indicatif et le subjonctif 
étant ainsi bien déterminée, il est facile de comprendre 
que l'allemand emploiera le subjonctif après les verbes 
dont l’énumération suit, 

| S 411, 

| Subjonctif apres les verbes de desir. 

Sd boffte, er tfirbe fi in diefem Crsichungsbaufe be 
fern, j'espérais qu'il se corrigerait dans cette maison d’édu- 
cation. 

Gb mollte, er Fûme su mir, je voudrais qu'il vint chez 
moi. | | 
"SJ tvinfde, baf dein Bruder in diefes Daus als Bucb- 
balter eintrete, je désire que ton frère entre dans cette maï- 
son en qualité de teneur de livres.—Il est évident que le 
verbe mwünfchen, souhaiter, est un verbe de désir ; donc le 
verbe eintrete qui en dépend doit être au subjonctif : en 
effet, puisque je souhaite que le frère entre, je ne suis pas 
sûr de le voir entrer. | 

Un raisonnement analogue doit être appliqué aux arti- 
cles suivans. 

S 412. 
Apres les verbes de commandement. 
3 befabl ibm, daf er nichts bavon su feinem Bruder fa- 


gen follte, je lui recommandai de n’en rien dire (mot à 
mot, qu’il n’en dit rien) à son frère.— Golite est au sub- 


256 CRAMMAIRE ALLEMANDE. 
jonctif, parce’ que j'ai bien recommandé de ne rien dire, 
mais sans être sûr qu’on ne dira rien en effet. Donc il y a 
une incertitude; et d’ailleurs tout commandement est une: 
disposition pour l'avenir, S 414. 
$S 413. 
Apres les verbes de croyance: 

Sd glaube, crivire in Paris alüdlicher gemefen, menn, ac, 
je crois: qu’il aurait été plus heureux à Paris, si, etc.— 
Yûre est au subjoactif, car si je crois ner je ne suis. 

; pas sûr. 
8 A14. 
Apres divers autres verbes. 

On doit comprendre, par analogie, qu’il faut se servir 
du subjonctif après tous les verbes qui expriment une ex- 
hortation, une disposition pour l'avenir, un conseil, une 
condition, un doute, une supposition, une crainte, une 
prière ou une demande : car dans tous ces cas. il y a évi- 
demment incertitude. Exemples : 

Er fragte mic, mober ich Fâme, il me demanda d’où je 
venais. 

Hüte dich, das dein Stilfhweigen nicht etwa Uebermuth 
perratbe, prends garde que ton silence n’annonce un peu. 
de fierté. On voit dans cette dernière phrase une disposi- 
tion pour l'avenir, et un, conseil. 

S 445. 
Après certaines Conjonctions. 


Par la mème raison l’on emploiera le subjonctif après les. 
conjonctions qui indiquent l'incertitude, telles que si , 
pourvu que, afin que, quand mème, sans que, de peur que, à 
moins que, comme si, etc. Exemples : 

SO iweif nicht, 9b das gefcheben müchte, je ne sais së la 
chose pourrait avoir lieu.—%üdhte est au subjonctif après 
ob qui exprime l'incertitude. 


- : Benn ich mübte, daf er bald nach Paris füme, si je savais - 
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qu'il vint bientôt à Paris.—Yifite est au subjonctif après 
wetn, qui exprime l'incertitude, et ffimé est aussi au sube 
jonctif parce qu’il n’est pas sûr qu’on vienne. - 

Remarque. TBenn, voulant dire dans le cas Où, si, de: 
mande l'indicatif quand le verbe français est au présent, 
et demande le subjonctif quand le verbe ie est à l’im- 
parfait. Exemples : | 

Benn er Fommen vil, findet er mich ie, s LE veut venir, 
il me trouvera iei. | 

Sas et pouce. fine s'il venait sujound' hui. | _… 

AUX » & A16. ÉTR D 

ya des tours allemands où les ue du $ 415 

sont supprimées ; on n’en met pas moins le verbe au sub- 

jonctif, comme si cés- PO RJRRENORE éxistaient dans _ 
Phrase. E zemples : 

 Thâte et bas bol plût à Dieu qu'il te fit! ou He, oh 
s’il le ‘faisatt ? —11 y a évidemment incertitude ; e LL est 
donc au subjonétif. | 

fRûîme doch meine Sugend PR ie gut t tvolite id fie 

_fnmenden! si ma jeunesse pouvait revenir, que je Lu 
-ploierais bien ! 


LS M7. | 
|“Subjonctif employé dans les citations. | 


- On $e sert encore. du subjonotif quand:'on rapporte: indi- 
réctement, soit ses propres Derniere soit Lu perles bia) 
autre, Exemples:  : 

Qc fogte ibn, ee Babe nnvedbe.bies ju à féveiten, jé | 
dis-qu'il-avait:tort d'écrire ainsi, — Sabe: est placé au -sul- 
jonctif par la règle du. $417::. mais en outre: babe: est au 
présent, tandis qu'en français:on se sert de l’inpanfait. Le 
tour allemand est le plus conforme à ia-raisou; en effet 
cette phrase « je lui.dis-qu'il avaït tort, » est La même: chase 
que «je lui dis : tu as tort.» Or, dans cette deraitre far- 
mule, éu.as tort, est au présent : je dois doné employer le 
présent, puisque mon intention est de reproduire, quoique . 
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d'ane hs Taurus le discours que j'ai réeilenent 
tenu. i 

fart der étnéte fagte, af buts Lente bomOlide sit 
werden, Charles Quint disait que la fortune aimait les 
jeunes gens-— On met le présent dans cetté phrase, parce 
que, si cela étäit'vrai da temps de: D nl la for- 
tune a encore le même goût. 

Er gab mir in einenr feiner Briefé die Sebre, daf- man in 
fremden Lândern verfchiwicgen fenn miiffe, met àmot, # me 
._ donna dans une de ses lettres cette leçon, qu’il fallait être 
discret en pays étranger.— Cette obligation d’être discret 
subsiste-toujours, il faut donc employer le présent, si l'on 
veut s’exprimer;d'une manière logique. . 

Man bat gefagt, die Mrtigéeit fey.näber mit bem Safe, 
als mit der Tugend verivandt, on a dit que la politesse te- 
aait plus du vice que de la vertu.-—Ges exemples démen- 
trent que l’imparfait du français est un idiotisme. qu'il ne 
faut pas transporter dans la langue allemande. 


_S'A18. 
Emploi du sübjonctif dans üivers cas 18 plus dificiles à a 


reconnait tre. 


Enfin l'emploi du subjonctif allemand tient quelquefois 
à des causes qui exigent uné très-fine analyse : nous allons 
tâcher, au, Le e LC es ds ne ‘dé la 
faite saisi, 

an Fann benten, iwie mmaenéÿn (2) fes, den enfien 
ibévgufitben: Ünipeut penser combien il est doux de faire 
du bien aux hbémmes.—Pourquoïif{ey , dirait-on, pourquoi 
le subjonctif ?' car $l:est positivemerit et certainement doux 
‘de faire du bien : ‘on devrait donc se sérvir de l'indicatif, 
‘comme 6n français. Voici la réponse qui justifie le sub- 
jonctif allemand : « oui, il est doux de‘faire du bien, maïs 
ce bonheur ne peut se/mesurer d’une manière positive ; il 
a quelque chore de divin auquel M pensee seule peut at- 
teindre, min fannbetfen : c’ést ce bonheur indéfini'et tout 
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$piritüel qui seül peut ‘plaire à un cœur noble et'généreux ; 
ce bonheur eët sæns Hmîtes cômimie la pensée qui le con- 
çoiït. I1 fallait donc un sübjonctif après man fann denfen, 
et l'indicatif seraït ici top positif et trop matériel. L’alles 
fmand'a dote ce’privilège sur le ançais, ‘qu'il peut, a 
imoyën de la forme subjonctive, ‘présenter üne idée sus 
une forme éminemment philosophique. : :" "...: 
 Sil’on me dônnaït à traduire.cétte phrase « songe: que 
la distance qu'il ya entre ton domestique ét'toi, n’est-que 
l'ouvrage du‘htsard,'r'je n’emiploicrais pas le subjonctif, 
parce ‘qu’il he s'agit pas ici de thevérer. dans ma pensée, 
‘c’est-à-dire, arbitraifemenit, cette distance; à s’agit dere- 
‘tonnäître uh‘fait matériél et positif, c'est que cette distance 
‘ést l'ouvrage du hasard; je dirai donc, avec l'indicatif: 
Bévénte, daf der Abftand ‘tien Dix ind deitiem Bedien- 
“ten, fur ein Berf des Sufalis ift. En effet le verbe-bedenfen 
n'indique plus ici, torame denfén dans'l’exemple: précé- 
dent, une opération dé la pensée porlée sùr les aïles . de 
l'imagination dans un espace indéfini; bebenféti n'a 'dans 
la phrase d’autre sens que « garde-toi d'oublier: »: . .. 
Die iabre Hrtigfeit beftebt darin, duf man scige, man 
étebe fith Hnbern in Feinèm Stide vor, la. vraie politesse 
‘éoüsiste à faire‘sehtir qu’on ne se préfère :en rien .aux aû- 
trés, mot à mot, là vraie politesse bonsiste:en cela, ‘qu’on 
“fasse voir que l'on ne s préfère äuk autres ea aucune: ma- 
nière. — Pourquoi ‘$éige au subjonctif ? pourqudi siche au 
“subjonictif? d’abürd quand je dis «la politesse consiste on 
ce que, » il est clair que je vais énoneer a condition: d’où 
dépend la politesse ; or, toute condition, S 414, demande 
l'emploi du subjonctif, donc 3eige doit être, en bonne lo- 
gique, au subjonctif, Quänt à sicbe, il est au subjonctif par 
‘une aütre raison plus fine, plus délicate, et non moins pé- 
remptoire. En effet « montrér qu’on-ne se-préfère pas: aux 
‘autres, » ce n’est-pas moritrér-eela seulement, pour Je mo- 
ment positif ohl’on parle ; c'est montrer qu’on ne se pré- 
fère pas aux autres maintenant, -et qu'on :est disposé à ne 
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pas se préférer aux autres à l'avenir; or toute disposition 
pour l'avenir, $ 414, est du ressort du subjonctif, car l’ave- 
air est toujours une incertitude ; donc 3jebe étant au sub- 
jonctif, annonce à la fois qu’on ne se préfère pas mainte- 
amant, et qu'on se propose de ne jamais se préférer aux 
autres. C’est une nuance très-importante qui donne à la 
phrase une énergie toute particulière... . 

dBenn id Sie nicht perfonlidh fennete, toirde id fagen, 
Sir iâren fluli, si je ne. vous connaissais pas personnelle- 
ment, je dirais que vous êtes fier.— Pourquoi tväret au sub- 
jonctif ? parce que vous n’êtes pas fier en effet et que vous 
avez séulement l'air de l'être ; il ne s'agit pas d’une chose 
certaine : ainsi le subjonctif allemand est fondé en raison, 
et l'indicatif français ne l’est pas. Maintenant, pourquoi 
twätren à l'imparfait? parce qu’il est questién, non d’une 
chose présente, mais d’une chose conditionnelle, mot à 
mot, «si je ne vous connaissais pas, je dirais que vous 
seriez fier.» Ce tour n’est pas français, mais il est dans 
l'ordre:philosophique des idées, et c’est cet ordre que suit 
la languc allemande. 

"Die Biche ift mie ein Stegenbogen, jeber ficbt féinen 
cigenem, und alle fhivôren «5 fey derfclbe, il en est de 
l'amour comme d’un arc-en-cicl; chacun voit le sien, et 
tous jurent que c’est le même.—Le français dit positive- 
ment c’est le mème, puisqu'il emploie l'indicatif ; cepen- 
dant il est clair que ce n'est pas le même, puisque chacun 
“voit le sien : c’est donc avec raison que l'allemand de- 
mande le id {cv 


| n A19. | 
| Subjonctif français traduit par l'indicatif allemand. 


“Les Français emploient quelquefois le subjonctif sans 
qu'it y ait incertitude; les Allemands emploient alors l’in- 
“dicatif, et avec raison ; car il s’agit de choses certaines et 
positives. Il résulte ‘de là qu’un Allemand doit éprouver 
beaucoup de difficultés pour savoir quand il faut mettre én 


. 
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français l'indicatif ou le subjonctif, puisque l'emploi de ces 
deux modes est le plus souvent abandonné aux caprices 
de l'usage. Un Français au contraire ne trouve pas cet em- 
barras dans la langne allemande qui procède logiquement. 
Exemples : 

Es thut mir leid, daf er franf if, je suis fâché qu'il soit 
malade.— Ïl est positivement malade, donc il ne faut pas 
ici de subjonctif en bonne grammaire : ainsi l'indicatif 
allemand est mieux fondé en raison que le subjonctif fran- 
çais suit, 

Er ift der cbrlicbfte Mann, den man je gefeben bat, c’est 
le plus honnète homme qu'on ait jamais vu.-— La phrase 
dit positivement qu’on n’a jamais vu un plus honnête 
homme; donc il n’y a ici ni doute, ni incertitude; la lo- 
gique demande par conséquent l'indicatif bat. 

Er wird fie beiratben, ob fie gleich nicht veich if, il 
l'épousera quoiqu’elle ne soit pas riche.—Il est certain 
qu’elle n’est pas riche, il ne faut donc pas de subjonctif en 
allemand, car le subjonctif est le #0de de l'incertitude. , 

Barten Sic big cr Fommt, attendez qu’il vienne. — La 
phrase n'exprime aucun doute sur son arrivée : ainsi il ne 
faut pas de subjonctif. C’est comme s’il y avait, «il viendra, 
attendez-le.» Si la phrase française était, « j'attendrais 
bien qu’il vint» il faudrait traduire par id twoûte obl 
Wwatten big er fâme; le subjonctif est ici nécessaire, parce 
que j'attendrais est au conditionnel, et que toute condi- 
tion, S 414, est une véritable incertitude. 

Er driüdte feinen Mniwillen aus, daf cin Pferd, percé 
ibm fo gefiel, fhoñ verfauft tar, il exprima son dépit de 
ce qu’uà cheval qui lui plaisait si fort, fût déjà vendu.— 
Le français emploie sans motif le subjonctif fat vendu, 
puisque cette vente est consommée, certaine et positive ; 
l'allemand est donc plus ons aux us A la logique en 
disant jvat à l'indicatif. : LR .4 

Cette discussion approfondie sur l’emploi de l'indicatif, 
n'est pas un des moindres avantages de notre grammaire 

16 
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sat celles qui l'ont précédée. La matière, difficile en elle- 
même, exigeait des développeméns ; nous croyons en avoir 
dit assez pour mettre dans tout son jour le principe que 
nous avons établi au premier alinéa du $ 410. 


S 420. 


LIAISON DU VERBE AVEC LE SUBSTANTIF. 
 ‘‘Le-sujét du verbe se met toujours au nominatif. Æz. Det 
Menfch fpricht, l’iomme parle; der Sund bellt, le chien 
aboie. Qui est-ce qui parle ? l'homme ; qui est-ce qui aboie? 
le chien; der Menfch et der Hund sont les sue et sont 
‘par conséquent au nominalif. | 

Il en est de même du sujet des verbes passifs, Er. ee 
Baum tviro von ber Bursel evbalten, l'arbre est soutenu 
-par la racine.—Qui est-ce qui est soutenu ? NARDECR der 
FU est donc au nominatif. 

S 421. 

L'objet du verbe, au contraire, se met à l’accusatif. Er. 
Gliebe den Aufrubr der Leidenfhaften, fuis le tumulte des 
passions. —Fuis quoi ? le tumulte; den Aufrubr est donc 
l'objet ou le régime du verbe, et se trouve par conséquent 
à l'accusatif. Ce régime à l’accusatif s'appelle régime direct. 

S 392, | | | 

Outre .le régime direct, le vérbé a souvent un réniné àt in- 
direct qui se met au datif en allemand comme en français, 
Ex. Das Unalüd gibt dem Menfhen einen Schimmer, wie 
die Macdbt den Gteïnen, le malheur donne du lustre à 
l'hommie comme la nuit aux étoiles. Dem Menfchen et den 
Stetnen sonit.des régimes indirects, au datif. Le malheur 
donne quoi ? du.lustre, voilà.le régime direct ; aussi eines 
Ghimmer est-il à l'accusatif. Le malheur donne du lustre, 
à qui? à l'homme; & l’homme, est donc le régime indi- 
rect : aussi de NE HE au datif. ns 
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S 423. 
VERBES QUI VEULENT LE DATIF. 


Les verbes neutres ou intransitifs (S 161) n’ont jamais 
de régime direct, mais ils ont souvent un régime indirect 
au datif, Ex. Er gleicht Dir, il te ressemble. 

Das Kind gebotcht dem Bater, l'enfant obéit au père. 

SA. 


Il ÿ a des verbes qui sont actifs en français et demandent 
l’accusatif, mais qui sont neutres en allemand et veulent 
par conséquent le datif, c’est-à-dire le régime indirect, 
Ex. Riemand alaubt einem Liqner, personne ne croit un 
menteur. L’allemand dit, personne ne croit à un menteur ; 
le verbe gfauben n’est point actif ici, il est neutre. 

Die Bolluit fhineichelt unfern Gintuet, la volupté flatte 
nos sens. —Le verbe français lutter est actif, et veut par 
conséquent le régime direct ; le verbe allemand fmeichefn 
est neutre, et demande le régime indirect; aussi ynfern 
Cinnen est-il au datif. 

ch date Deinem Vrudet, je remercie ton frère. 

Ciner Fragte ausiveichen, éluder une question. 

Droben, menacer; flnchet, maudire ; fobneñ, récom- 
penser; veulent aussi le datif en allemand, quoique le fran- 
çais emploie l’accusatif, 

Remarque. On trouve au contraire des verbes allemands 
qui demandent l’accusatif quaud le verbe français veut le 
datif. Eæ. Frage deinen Bater um Nath, demande conseil à 
ton père (interroge ton père pour un conseil). 

Le verbe Jebren, montrer, enseigner, offre une singula- 
rité : 1° il demande comme en français le datif de la per. 
sonne quand il a un nom de chose pour régime. Exemple : 

Sagt, Sterbliche. den ©pbüren ibre Sablen, und lebrt dem 


milden Winde feinen Lauf. 
OT 1 Ramier. 


Mortels, dites aux sphères célestes.quel est leur nombre, 
et enseignez au vent fougueux sa course. 


2° Au contraire le même. verbe f*bte# demande la:per- 
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sonne à l’accusatif quand ïl a an infiuitif pour régime, 
Er. Er lebrt die Kinder tangen, il montre à danser aux 
enfans.— Die Kinder est à l’accusatif.— On met aussi avec 
febren l’accusatif de la personne quand on n'indique pas 
la chose enseignée. Er. QG lebre ibn, je l’instruis, je lui 
donne des leçons : mais si l’on indique la chose enseignée, 
la personne se met au datif. Ex. Gb lebre ibm die Mufit, 
je lui enseigne (je lui montre) la musique. 


S 425. 


Plusieurs impersonnels allemands veulent le datif. Æw. 
Es gebricht ibm an Geld, il est à court d'argent. 

Es abnet mir, daf, j'ai un pressentiment que. 

Benn es Shnen beliebt, s’il vous plaît. 

Es fhwinbelt mir, la tète me tourne. 
 E$ trâumt mir, je fais des rêves. 

Il y a d’autres impersonnels qui veulent l’accusatif. Er. 
Es wird Sie befrembden e8 su bôren, vous serez surpris de 
l'apprendre. 

Gé betrift Dich, cela te regarde. 

8 durftet mich, j'ai soif. 

E8 bungert mich, j'ai faim. 

Es friert mich, je gèle. 

E$ gereuet ibn, daf, il se repent de. 

Es verdtrieft mich, daf, je vois avec peine que. 


S 426. 


Verbes qui gouvernent l'accusatif accompagne d’un 
genitlif. 
Il y a des verbes qui, outre le régime direct à f’accusatif, 
ont encore un régime indirect au génitif. 
Mnflagen.— Die undanfharen Athenienfer baben den Go- 
frates der Neligionsverfalfchung angeflagt, les ingrats Athé- 
niens ont accusé Socrate d'innovations religieuses. 


® Berauben.—Er beraubte mich meines gansen Vermoôgens, 
il me dépouilla de toute ma fortune. 1 


Pa 
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 Sebulbiden—OeérUnihudige murde eines Berbrechens 
| sefoitbige, cet innocent fut accusé d’un crime. 

 Bérweifen:—Die Richter baben den Derbredher des Lan- 
de vertviefen, les j juges ont banni du pays ce come 


S 427. 


“Ferbes qui gouvernent indifféremment Pucc aitho ou de: 
| geniltif. 


| Bodirfen. —Der Redliche bedarf feiner Shivire (ou feine 
| Sévire), um feiner Worten das Giegel der Babrheit auf- 
gudrüden, l'honnète homme, n’a besoin de faire aucun ser- 
ment pour imprimer à.ses.paroles le sceau de la vérité. 


YBem die Lugend beilig if, der bedarf Écines Oefebes, ex er: 


fülit ein jiedes obne es zu ii LE 
Rotgebue. 


Celui pouf qui la vertu est sacrée n’a pas besoin de lois, . 
il les observe toutes sans le savoir. 


Entbebren.—Sinder fonnen fid ber Leitung (ou die Lei- 
tung) ibrer Gltern nicht. enthcbren, les enfäns ne peuvent. 
se passer des guides qu'ils trouvent dans leurs parens. 

'Pflegen.— Mer feiner Gefundbreit (ou feine Gefundbcit) 
pflegen will, büte fich vor Unmüfigfeit, que celui qui tient 
à sa santé, se mette en garde contre l’intempérance. 

Criwäbnen.—ISenn du am Gutes thun Greude findeft, fo 
erivdibne der Boblthaten (ou die WBoblthaten) nicht, die Du 
Andern erscigeft, si tu trouves du plaisir à faire du bien, ne 
parle jamais des bienfaits que tu répands. 

Remarque. Si l’on fait bien attention aux verbes du 
$ 427, on sentira qu'avec l’accusatif ils ont un sens moins 
absolu qu'avec le génitif; par exemple, ich bedarf deë Gel- 
des, j'ai besoin d'argent, signifie, avec le génitif, j’ai abso- 
lument besoin d'argent, car je n'ai pas le sou; au lieu que, 
1 bedarf Geld, j'ai besoin d’argent, n’a pas un sens absolu 
et général; cette dernière phrase, avec l’accusatif, annonce 
qu’on a seulement besoin d’une certaine somme pour une 
entreprise, pour un achat, enfin pour un objet déterminé. 
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Ainsi un homme qui n’a pas de quoi diner dira id bedarf 
bes Gelbdes, at un homme qui veut marier sa fille dira id 
bedarf Oeld. De même un enfant dira à son père {id bebarf 
deiner Qüife, j'ai besoin de ton secours ; ce génitif annonce 
que l'enfant a un besoin continuel et absolu du secours de 
son père: mais un ami, un voisin, vous dira ic bedarf 
deine Sülfe, j'ai besoin de votre secours : l’accusatif fait 
entendre que cet ami a besoin de secours seulement dans 
une affaire déterminée, ou pour uns circonstance particu- 
lière. Ainsi ich geniefie deë Lebens, je jouis de la vie, signi- 
fie, avec le génitif, je jouis de tous les plaisirs sans ‘excep- 
tion, je me donne du bon temps: mais geniefe das 
Leben, avec l’accusatif, signifie dans un sens beaucoup 
plus restreint, je goûte le charme de FOnEnse 


S 428. 
Verbes reflechis qui veulent le genitif 


Aunebten. — 
Mimm des Bedränaten bic in Sr Leben an ; ; 
Frag” nicht, 0b cr es Dit einmal vergelten fan. 


Si tu trouves, en ta vie, l’occasion de t intéresser pour 
l'opprimé, 
Ne demande pas s’il pourra te payer ce service. 


Bedienen.— Der WBoblthätige bedient fich jeber Gelegen- 
beit Gutes qu tbun, l’homme bienfaisant saisit toutes les 
occasions de faire du bien. 

Shamen—Ber fi des Lernens fhimt, biciét cin biG- 
der Mann, celui qui rougit d'apprendre reste un sot. 

Rübmen.— Der edle Menfchenfreund rübmcet fid der 
MBoblthaten nicht, die er Mndern cracigt, fondern banbelt tm 
Gtillen; le noble ami de l'humanité ne se glorifie pas des 
bienfaits qu’il répand : au contraire, il n’agit qu'en secret. 

Grinnern.— Haatbofles erinnette fih feincr nicdrigen 
Herfunft auch dann noch, als er auf dem Tbrone vou Gtci- 
lien faf, Agathocle se souvint de la bassesse de son extrac- 
tion, même lorsqu'il se vit assis sur le trône de Sicile. 


"+ 
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$ 429. . | 
Verbes qui demandent deux aceusatifs. Er 


Schelten. — Sbilt den! getinaften Buem Fein unniütes 
IBefen: benn der Derr, der dich gebildet bat, 4ft audÿ febw 
Shôpfer, ne méprise pas le plus petit ver comme un être 
inutile: car le Seigneür qui t'a formé est aussi son créas 
teur.— Den But est à l’ accusatif, et. feit YBéfen < aussi, | 

Heiflen — Wir beifien ibn unferñ Bater, nous l’appelons. 
notre père.— Gbn et utif evh SBater sont à l’accusatif. 

Sennen. — enne nridh deinen Greund, denn id bin es 
auch aufrichtig, nomme- moi ton ami, car La le suis biet 
sincèrement. 

| é $ 420. a + her à : 
Verbes qui veulent deux nominatifs. 

Les verbes auxiliaires feyn et terdett, et en outre les ver. 
bes bleibet'et fheinet; ainsi que le verbe beifet, signifiant. 
s'appeler, veulent être précédés d’un nominatif et suivis 
d’un autre nominatif. Exemples :. oo 

Geder Menfch ift im Stillen ein Rünig, der meife über 
feine Neigungen und Begierden berrfcht; celui-là est roi en. 
secret, qui règne par la sagesse sur ses penchans et sur ses 
désirs.—Menfch avant if, et Rünig après jft, sont égale- 
ment au nominatif, parce que la signification du verbe 
être, feyh, n’a rien d’actif ($S 161), ni rien qui agisse sur. 
une autre personne ou sur un objet quelconque; on ne. 
peut donc ni considérer ein Rotiq comme un régime, ni 
le mettre comme tel à l’accusatif. Il en est de mème des. 
verbes qui figurent dans les exemples suivans. | 

Mein Bruder war Hauptmann geivotdet, mon frère était 
devenu capitaine, c’est-à-dire, avait été fait capitaine.— 
Bruder et Hauptmann sont au nominatif è à cause du verbe 
werden. 

Der Lunfch, fein Echictfal voraus su tiffen, bleibt bey 
deu meijten Menfchen ein angenebmer Wunfch, mot à mot, 
le désir de connaître son sort d'avance, demeure chez la 
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plupart des hommes un désir agréable; c’est-à-dire, la 
plupart des hommes se complaisent obstinément dans le 
désir de connaitre d'avance le sort qui leur est réservé.— 
Der Buufh et ein angenebmer Bunfch, sont au nominatif. 

Minphibien beifen alle jens Thiere, tele fotvobl im 

Bafer al$ auch auf. dem aude feben, on. appelle amphi- 
bies (mot à mot, s'appellent ampbhibies), tous les animaux 
qui, vivent aussi bien dans l’eau que sur la terre.—Y{mpbi- 
bien et alle Thicte sont au nominatif. 

Der Ghimeidlier fheint nur Auferlih unfer Greund, in- 
netlich aber denft er fon auf Mittel, uni su bintergeben, 
le flatteur ne paraît notre ami qu'extérieurement, mais en 
lui-même il songe aux moyens de nous tromper. — Det 
Schmeidier est au nominatif, et unfer Frennd aussi. 

| $ 131. 


| LEAISON DU VERBE AVEC UN AUTRE VERBE. 


Sur la repétition de l’uuxiliaire. ! 


Lorsque plusieurs verbes sont liés ensemble, sous une 
même forme, l’auxiliaire ne se joint qu'au dernier 20 ‘ces 
verbes. Exemples : 

Gute Bucdher müfien nicht nur gelefen, Dites aud fudirt 
werden, mot à mot, de bons livres doivént non-seulement 
être lus, mais encore être étudiés; on ne réptte pas. en 
allemand, l’auxiliaire perdent. 

Derjenige, melcher fi mit enigenr tvas er bat, begnügt, 
iftalüidiiher, als der Menfch auf dem Throne, der von feinen 
Begierden geblendet, und nur von geduugenen Shneich- 
Yern gepriefen wird, celui qui se contente du peu qu'il 
possède est plus heureux que l’homme sur le trône, qui est 
aveuglé par ses désirs, et qui n’est loué que par des flat- 
teurs à gages. — I] n’y a en allemand qu’un seul #itd, au 
lieu des deux est de la phrase française. 

Sd iwerde Diefen Brief lefen, und nachber abfchreiben 
faffen, je lirai cette lettre, et je la ferai copier ensuite. — 
On ne doit pas répéter merde devant abfchtretben. 
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PE 7 GS 432 
Quand les verbes se présentent sous différentes formes, il 
faut répéter l’auxiliaire. Les poètes : seuls se permettent de 
s'écartes de cette règle ; ils peuvent donc dire : oo. 
Dier, ro mir nichts als. du geblivben, . . 
$ier da Mein n febteé Baterland. | 
Saller. ‘ 
lei, où il ne m'est resté que toi, 
Ici, est ma dernière patrie.  . .:. *  : 
: En prose, il aurait fallu un autre if aprës gebtieBen, ; par- 
ce que géblieben ift est un temps passé, et que bier if moin 
Baterland est un temps présent : ainsi les deux vérpés 
n’offrent pas lx même forme, $ 431. NVaee 
S 433. Re 
Infinitif allemand sans ÿ.., Le 


# u 


Quand il y a deux verbes de suite, le seçond se prend 
souvent dans un sens substantif. Si je dis par exemple, 
‘nous entendons parler » on pourra demander : nous 
entendons, quoi? la réponse sera parler; le verbe parler 
joue donc ici le rôle de substantif servant de régime. ou de 
complément au verbe nous entendans. L'infinitif allemand, 
pris comme substautif, n’est pas précédé de 3. 2. 


S 434. 

Cette liaison de l’infinitif allemand sans jù a lieu ie 
un verbe indiquant l’action d’un de nos sens, comme 
voir, entendre, etc. Exemples : 

Gb babe beute tangen feben, j'ai vu danser auionrdhas. 

Gb bôrte die Sunde bien, j'entendis aboyer les chiens. 

S 435. | . 

Il en est de même après les verbes suivans : L 

Ginden.—Er fand den Hirten fblafen ou fhrafent, mot 
à mot, il trouva le berger dorrnir ou dormant, c'est-à- dire, 
il trouva le berger endormi. 

Güblen. — ch füblte mein Pers pochen, je sentis mon 
cœur battre; au lieu de ic füblte, daf mein Sers pocbte. 
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Deifen.—Das beif td fhlafen, voilà ce que j'appelle. 
dormir. SBenn Gie mich fhweigen bcifen, si vous m'en- 
joignez de me taire. 

Detfen. —Gr bilft feinem Bater arbeiten, mot à mot, il 
aide à son père à travailler. 

Oôren.—Sch bôre dich fingen, je t’entends chanter. 

Laffen.— Fc laffe arbeiten, je fais travailler. 

Legen.— Sc lege mich fblafen, je métenes pour dormir, 
c’est-à-dire, je me couche. 

….Sebren. — cb lebre dich fchreiben, je te montre à écrire. 

Lernen.— Das SRind di geben, l'enfant Dis à 
marcher. 

Nennen.—Das nenne. id Jaufen, voilà ce que j'appelle. 
courir. 

Reiten.—Tch reite fbasicren, je vais à cheval me pro-. 
mener, je fais une promenade à cheval. 

ts — Sd (ay fie tangen, ren je la vis ner 
jouer. 

Remarque. Ce tour doit cependant être évité lorsqt'il. 
peüt en résulter une "mphiboloue, he nu? un sens. 
douteux. Exemples : 

… Yé bôre did rufe, je t’entends appeler.— Cette ne 
est ambiguë en allemand comme en fräncçais, car elle peut 
signifier, 1° Péniepts que tu appelles, 2° LENS qu'on 
t’appelle. : 

Sd fab ibn scichnen, malen, cel’'ai vu See peindre.— 
Cela signifie, 1° je l'ai vu occupé à dessiner, à peindre; 
2° j'ai vu qu'on le dessinait, qu’on le pcignait. 

… Je conviens qu’en allemand, aussi bien qu’en français, 
l'usage a consacré ce tour de phrase malgré l’amphibologie 
qui en résulte; je pense toutefois, avec les meilleurs gram- 
mairiens de l'Allemagne, qu’il vaudrait micux 1° donner 
exclusivement à l’infinitif la signification active; 2° traduire 
Ja signification passive par daf suivi du passif. Ainsi id 
bôre dich rufen s’emploierait uniquement dans le sens de 
«j'entends que tu appelles», puisque tu appelles est à 


mm — = 
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l'actif; au contraire, on dirait, id bôre, daf du gerufen 
wivft, dans le sens de FINS que tu es appelé ox qu’on 
t’appelle. ». 

Par la même raisOD, id (ab ibn malen, signifierait te 
sivement «je l'ai vu occupé à peindre, » parce que malen 
serait ainsi pris dans sa véritable acception active. On di- 
rait, au contraire, ic fab, dag er gemalt wurde, pour ex- 
primer « j'ai vu qu’on.s'occupait de le peindre.» Mais en- 
core une fois l’usage n’admet pas cette distinction qu il 
serait si avantageux d'établir. 


.& 436... 


On ne met pas su non plus après les verbes sermi-auxi- 
liaires tels que : 

Rônnen.— Bas man rit ändern fann, da énbert die 
Geduld, mot à mot, ce qu'on ne peut pas changer, la pa- 
tience le change, c Re il faut corriger la nécessité 
par la patience. 

Gollen. — Der Geif der gicbe fon über bie gauge Œtbe 
weben (esprit de l’amour, © 'est-à-dire), un sue d'amour 
doit souffler sur toute la terre. : 

Bollen.—IBer geniefen will, muf enthcpren Lernen, 9 qui 
veut jouir, doit apprendre à (se passer, € 'est-à-dire, 
souffrir les privations. 

. Môgen.—Laf did nie von deiner Ginbitungétraft sut 
Beginfigung der Liebe, beftèhen ; fie môcbte dit fonft ibre 
Meibe verfhünert und betrigerifd bdarfiellen, ne te laisse 
jamais séduire par ton imagination en faveur de l’amour ; 
elle pourrait t’en présenter les attraits embellis, et trom- 
peurs. 

. Muüfen. im ein Gett st feyi, muf at dienen gelernt 
baben , pour être maître, il faut avoir appris à obéir (lexem- 
ple est double dans cette phrase, car on voit ‘41° muf babe 
sans ju, et 2° gelernt dieneh également sans jf, eu vertu 
du $ 433). 
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 Infinitif avec 34. 

À l'exception des cas spécifiés aux paragraphes 133— 
36, l’infinitif allemand prend toujours jt. Exemples : 

Sôre nidt auf su Lernen, denn unfer Seben if eine ir- 
merivibrende Sœute, ne cesse jamais d'étudier, Car notre 
vie cst une écolc perpétuelle. 

Berfprid nidts obne zu iberleden, 0 bi es auch balten 
fa nnft, ne promets rien sans examiner si tu POUPEE tenir ta 
promesse. 

Nede unie, obne berdacht au is ne parle } Le sans 
avoir pensé. 

Die Feinde faben fid genétbigt sutidqugichen, les ennc- 
mis se virent forcés de se retirer. 

$. 458. 


Infinitif avec um 7 
l'infinitif français est précédé du mot pour, le: 
au de l’infinitif allemand est précédé de 1m. Exemples : 
Mir leben nicht urh zu effen, fondern wir effen um zu Leben, 
on ne vit pas pour manger, mais: on mange pour vivre. : 
Glüdfclig nenne id den, der, um gu geniefen, nicht noôtbig 


bat Unrecht su thun, und um vect su bandeln, nicht nôthig bat 


au enthebren. | 
Giffer. 


J'appelle heureux celui qui, pour jouir, n’a pas besoin de 
manquer à l'équité, et qui, pour êlre fidèle à l'équité, n'a 
pas besoin de s'imposer des privations.. 


S k59. È 


Infinitif employe substantivement. 

L'infinitif allemand s'emploie souvent ($ 347) comme 
un véritable substantif : il en est de mème en français 
quand on dit le boire et le manger; mais ces sortes de lo- 
cutions sont rares en français, et l’on ne pourrait plus dire, 
avec Montaigne « ce n’est pas la mort qui est difficile, c’est 
le mourir.» En allemand au contraire, l'infinitif pris subs- 
tantivement est d'un fréquent usage. Exemple : 


GRAMMAIRE ALLEMANDE. 2593 


: Das Baden im Falten TBaffer if gefund, mot à mot, le 
baigrrer dans une eau froide est sain, c’est-à-dire, il est 
sain de se baigner à l’eau froide. 

S 440. 

Le tour indiqué au paragraphe précédent a cela de re- 
marquable, que lorsqu'il y a deux verbes pris ainsi subs- 
tantivement, le verbe qui les suit se met à la troisième 
personne du singulier, Exemples : | 

Das Bafchen und Baden im Falten Baffer if gefund, et 
non pas find, il est sain de se laver et de se baigner à l’eau 
froide, mot à mot, le laver et le baigner esf sain. 

Das immermäbrende Ringen und Streben na Reichthi- 
mern, bat (et non baben) fon viele Menfchen auf unrecbte 
MBege gelcitet, mot à mot, le lutter perpétuel et le s'efforcer 
après les richesses, a déjà conduit beaucoup d’hommes sur 
des chemins faux; c'est-à-dire, cette lutte perpétuelle, ces 
éternels efforts auxquels on se condamne pour arriver à la 
fortune, ont déjà égaré bien des homines. 

Hoffen und Darren, macht (et non machen) Manchen sum 
Jarren, mot à mot, espérer et attendre fait plusieurs dupes, 
c'est-à-dire, l'espérance et l’attente font bien des dupes. 

Im Glüde nicht jubeln, und im Oturm nicht gagen, 
Das Unvermeidliche mit Bürbde tragen, | 

Das Rechte thun, am Sbônen fi erfreun, 

Das Leben licben, und den Toùd nicht fheun, 

Und feft an Gott und bcfre Sufunft glauben, 


GeiBt leben, beifit dem Tod fein Ditteres rauben. 
Gtreffuf- 


Ne pas se laisser transporter par la prospérité, ne pas se 
laisser abattre par le malheur, supporter avec dignité les 
choses inévitables, pratiquer le bien, sentir les charmes du 
beau, aïmer la vie sans craindre le trépas, croire fermement 
à Dieu et à un meilleur avenir, voilà ce qui s'appelle vivre 
et enlever à la mort toute son amertume. 


Geine Febler Befennen und bereuen, {ft (et non find) fon 
baïbe Befferting, reconnaître ses fautes et s’en repentir, 
c'est déjà être à demi corrigé. — Si vous déplacez les 
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verbes befennetet hereuen pris ici substantivement, pour les 
mettre à la fin de la phrase, ils cessent de jouer le rôle de 
substantifs, et deviennent des infnitifs précédés de 3#; on 
dira donc : ÿ ift fon balbe Befferung, feine Febler su be- 
fenneu und su bereuen, c’est être déjà à demi corrigé, que 
de recannaître ses fautes, et de s’en repentir.—Il en serait 
de même des autres exemples des paragraphes 439 et 440, 

comme : €ÿ if gefund im falten SBaffer qu Baden, etc. On 
peut cependant dire : 


« Cgift freilidh beffer, Unrecht Leiden, als Unrecht thun; aber 
e8 gibt ein Drittes, das vernünftiger und edler if als Beibdes: 
mit Mutb und Rraft verbindern das duvchaus fein Uinrecht 


cipche.» 

L Geuime. 
Il vaut assurément beaucoup mieux souffrir l'injustice que 
de la commettre; mais il y a un troisième parti bien plus 


raisonnable et plus noble que les deux autres, c’est d’em- 
ployer son courage et son énergie à prévenir absolument 


toute injustice. L 
$S 441. 


| VERBES À RÉGIMES INDÉCIS. 


I y a plusieurs verbes sur le régime desquels il règne 
quelque incertitude, même parmi les meilleurs écrivains 
de l’Allemagne : uous allons les passer en revue selon leur 
ordre alphabétique. | 

S 442. 
Anfommen, avec le datif. 

Seb fanu ibm gar nidt anfommen, je ne puis nullement 
arriver jasqu'à Jui, c’ést-à-dire, je ne puis absolument rien 
gagner sur lui : c’est le mème. sens que 4 fantt d'A nicÿté 
aunbabes : 

Es Fommt mir nicht Te an, je n'y regarde pés de si 
près, c'est-à-dire, qu’à cela ne tienne! 

_©s fommt mir leicht, fhmer.. fagee an, je trouve cela fa- 
cite. nee pénible. . a OS 
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Mnfommen, avec l'accusatif. 

Es fomnt mich eine Luff an, su fpielen, il me prend envie 
de jouer. | 

C8 Fam ibn der Sblaf an, il fut surpris par le sommeil. 

Es fommt mich cine Angff, eine Furcht an, jai quelque 
inquiétude, quelque crainte que, etc. 

Es fommt mich cine Froft an, il me prend un frisson 
{pour cine Sroft fommt an mich). 

Gobald fie die Laune dagut anfain, dès de lui en prit 
fantaisie. 


Bonn es auf mid anfommt, quant à moi. 
S A3. 
Hnliegen, avec le datif. 
Die Cache Will ich mir febr angelegen feu laffen, j'aurai 
soin de cette affaire (je m'intéresserai à cette affaire). 
Er ag mir febr au, mit ibm sut gcben, il me pressa fort 
d’aller avec lui. 


Daran liegt mir nichts, daran if mir nidts gelegen, je 
n'y prends pas le moindre intérêt, je n’y ai pas pris le 
moindre intérêt. 

Die Cache liegt mir febr an, ou mieux, die Sache liegt 
mir febr am Sersen, j'ai cette affaire à cœur. 

Er liegt mir unaufbôrlid an, mot à mot, il se couche 
sans cesse sur moi, c’est-à-dire, il ne me laisse pas respi- 
rer, il insiste auprès de moi, il me presse, il revient sans 
cesse à la charge, ou sur la chose qu’il veut obtenir de moi. 

Er lag mir an, mit unabläfigem Fleben, ibm diefes Gerd 
au fhenfen, ilme pressa avec des instances continuelles, de 
jui donner cet argent. 


JHnlieg éh, avec l aceusatif. 
Er lag id) an, ausuficigen. _. … Riditer. 
Il me pressa de descendre. 


Er bat mich febr darum angelegen, 1 m'a a fait à ce sujet 
les plus vives instances. —, Cet accusatif paraît d’autant 
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plus vicieux que le verbe liégen indiquant un état passif, 
un état de repos, ne saurait être considéré comme verbe 
actif; cependant l'usage l’autorise. | 
S 444. 
DBegeanen, avec le datif duns tous ses sens. 

Er ift mir, (id bin ibm) auf der Gtrafe begegnet, il m'a 
rencontré (je l'ai rencontré) dans la rue. 

Ein Greund hegegnet dem andern in feinen Wuüunfchen, 
mot à mot, un ami va à la rencontre d’un autre dans ses 
désirs, c’est-à-dire, un ami va au-devant de nos désirs. 

Ciner Sranfheit durd stuedmafige Mitter begegnen, 
combattre une maladie par des moyens convenables, mot 
à mot, aller au-devant d’une maladie, 


Se, mie ein Gott, im Boblthun auf der Erde, 

Und gib der Armutb frob von deinem Gerde, 

Und trôffe warm des Rummers Gobn! 

Go wird man mit Entsüden dir begegnen, 

Und dich, wie Rinder ibren Vater, fegnen, 

Der Menfhbeit büchfter Sobn. Grune. 


Jmite Dieu en répandant des bienfaits sur la terre. 
Accorde gaiement à l’indigence un coin de ton foyer; 
Réchauffe et console le fls de l’infortune : | 

Alors on volera avec ravissement au-devant de toi, 

Et l’on te bénira, comune des enfans bénissent leur père, 
Ce qui est la plus nohle récompense de l’humanité. 


S 445. 


Beszablen, avec le datif de la personne. 


Er wird dir deine Mrbeit besablen, il te paiera ton travail. 

Gb besablte ibm, was ich fhuldig war, je lui payaïi ce 
que je lui devais. 

Bezablen, avec l'accusatif de la personne. 

Les deux exemples qui précèdent sont tout-à-fait régu- 
liers, mais les exemples suivans, quoique autorisés par 
l'usage, ne s'accordent pas avec une saine logique. 

Er besablte mich ordentlich, il me paya régulièrement. 
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cb tterde did benÿten, 1e id fan, j je te paierai dès 
que je le pourrai. 

Gb babe vich besablt, je t'ai péyé. 

Danscsstrois derniers exemples te nom de la chose payée 
n'est que sous-entendu, et par conséquent ke nom de la 
personne devrait être au datif :’'en effet la première phrase 
signifie : «il. me paya régulièrement ce qu'f me debañt ; » 
la seconde phrase veut dire « je te paierai ce que je te doisye 
et la ttroisièone :« je lai paye cequeje te devais. x 

Supposons, par exemple, qu’un Mahométan vienne 
d'acheter un esclave, il dira au marchand d'’eschves, td 
babe dich besablt, je t'ai payé : s'adressant ensuite à son 
nouvel esclave, il lui dira encore, ich babe bit besnbit, je 
t’ai payé. Comme ces phrases sont absolument les mêmes, 
et qu’elles n’expriment nullement la même pensée, il est 
évident que l’une des deux au moins:est une phrase tout- 
à-fait vicieuse. Certes le Mahométan peut dire à son npu- 
vel esclave, ich babe bit besablt, je t’ai payé, parce que 
l’esclave n’est ici qu’une chose qui se vend et s’achète au 
marché commc tous les autres .abjets de commerce : mais 
le marchand d'esclaves était une personne et non une 
chose ; il eût fallu dife, id babe dir bexabit, mot à mot, 
j’ai payé à toi, sous-entendu le prix de notre marche ; mais 
encuré une fois l'usage en ceci a prévalu sur la raison. 

S 446. 
Daâudten et dünfen, verbes impersonnels. 

Sir daucbt, Daf, il me semble-que ; :Wa6 Dûmcht Shnen? 
que vous en semble ? Ces phrases s’appliquent aux juge- 
mens que nous portons à l’aide des sens, c’est-à-dire, à 
l’aide de la:vue, de l’ouïe, etc., comme quand je dis «il 
me.semble.que vous.savez bien danser:n, parge que j'en 
juge par les yeux;:mtit dau cht, da Oic ut tangen Éonnen ; 
je dirai de même;ifiefingt mitivtelemGefbmad, mas déucbt 
Jon” slle.chante avep-hpaucoup de goût, que vas en 
semble ? Je me sers.de Diucht parce que vous- pouvez jnsgr 
. de tout cela par les oreilles. 

27 
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Si, au contraire, le jugement ne peut ètre porté que par 
l’âme ou par l'esprit, il faut employer plutôt 1e verbe dtün- 
fen. Ex. Er ift cin guter Didter, was dünft dich P il est bon 
poëte, que t'en semble ? Nos bons écrivains sont loin de 
s’accorder sur le régime de ces deux verbes, les uns disant 
toujours mir dänft, les autres mid däucht, d’autres indif- 
féremment mit ou mit sclon leur id : LE en est de 
même pour dünft. 


Simmel und Erde, fo daucht es ibm, mollten flichen, bin- 
finfen, vergeben, le ciel et la terre étaient, à ce qu’il lui 
seroblait, prêts à disparaître, à s’abîmer, à s'anéantir. 


« Sbr déucht es, als 06 fie in Trâbnen serflôffe. 


Rlopfod. 
J1 lui semble qu’elle fond en larmes. 
« Sbr béucht, fic mwandle bin. » Se 
Il lui semble qu’elle s’éloigne: DE. 
« Sa, menn, was Einem fhôn und licblih dünfr, 
‘« Auch febemn Anbdern fhon und fcblidh dünfte. » Sie 


Oui, si ce qui semble à l’un beau et aimable, 
Paraissait aussi à tout autre aimable et beau. 
Cependant on trouve plus souvent mich dünft, que mir 


dünft- 
Il n'est pas rare de trouver dünfen a comme 


verbe réfléchi. Exemples : 
Du düntit di unglüdtii. 
Tu te crois malheureux. 


« Sünoling! bite dein Berg, und dünfe gegen die Shônbeit 


Mie dich meife genug, nimmer dich ffärfer, als fe!» 
Gôding. 


Cefing. 


Jeune homme! surveille ton cœur, et ne te regarde 
jamais comme armé contre la beauté 
D'assez de sagesse ; ne te juge jamais plus fort qu’elle. 
Conclusion. La meilleure règle à suivre est d'employer 
le datif avec dénct, et l'accusatif avec dünft. 
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Dauetrn, avec le datif. | 
… Das Cbaufpiel dauerte mir su Tange, mot à mot, le spec- 
tacle me dura trop long-temps, c'est-à-dire, je trouvai le 
spectacle trop long. Un: 


Dauert Shnen die Beit su lañge? le temps vous semble- 
t-il trop long ? vous ennuyez-vous ? 

9 auer t, avec l'accusatif. 

Mob, wie febr dauert mid die eit, die ich verloven babe! 
mot à mot, hélas! combien me peine le temps que j'ai 
perdu! c’est-à-dire, ah! combien je regrette le temps que 

Jai perdu !— On voit que dauetn n’exprime plus ici aucune 
idée de durée. | 

ES bauert mich febr, daf id mein Yort nicht balten 
fotnte,. je regrette infiniment de n’avoir pu tenir ma pa- 
role. D, M | | 
= Dauert Gie Jor degebenes Berfprechen » êtes-vous fâché 
de la promesse que vous avez faite ? | 

Las did die Beit mit bauern, die du an nüplihe Ge- 
 fhüfte bétivendeft, ne regrette pas le temps que tu con- 
Sacres à d'utiles occupations. | ÿ 

_ $ 48. 0 
Gelten, avec le datif de la personne. 

ES gilt mir cinen Thaler, cela me vaut un écu. 

ES galt mir glcich viel, cela me valut tout autant. 

É6 wird ibnen Sieg oder Lod gelten, cela leur vaudra Ia | 
victoire ou la mort. 

ES gilt mir gleich, cela m'est égal, cela m'est tout un. 

| Gelten, dvec l’accusatif. Le 

E$ galt mein Leben, meine bre, mein Bermügen, il y 
allait de ma vie, de mon honneur, de ma fortuné. 

Unbiwenn es das Leben gilt, même au péril dé la vie, 
mot à mot, et si (c’est-à-dire, quand même) cela intéfesse 
la vie, quand il irait de la vie. Hp Nes be 
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Dier gitt’é einen Rampf,‘il y a ici lieu à contestation. 
Gé gilt eine Grage, demandez plutôt. 
Es gilt einen Serfuch, c'est un essai à faire. 


“pyèner bitteté Spott folie gelten, € ce sarcasme doit pro- 
rduire de l’éffet sur elle. 
$ 449. 


Getrauen, avec le datif. 
Gb getrauc mir das nidt, mot à mot, je ne me confie 
pas cela, c *est-à-dire. je ne m'y hasarde pas, je ne prends 
pue sur moi. 

Du gettuueteft deinen Srüften qu viel, mot à mot, tu as 
:trop'confié à tes forces, c’est-à-dire, tu as trop présumé de 
‘ tesforces. 

Getrauen, avec l'accusatif de la personne. 

"Gb getraue mich nict dabin, je me m'y hasarde. pas.— 
Cette phrase en français est la même qu'au premier exem- 
“ple du $ 449, mais en allemand ce même premier -exemple 
“offrant déjà un accusatif, c’est-à-dire un régime-direct dans 
Je mot baë, il a bien fallu mettre le datif.#tir de La per- 
sonne; ici au contraire on met la personne ticdh:à l'aceusa- 
aif, parce qu’il n’y a pas de chose.qui.soit déjà à l'acousatif. 


Getrauft du di, mir das ju fagen? Get. 
Oses-tu bien me tenir ce langâge ? 
Ib getrane mi nicht. stevfod. 
Je n’ose:pas. À | L 
“6: 450. 
“Getfen: (aignifiant- ovdonner ).,: avec le datif de la 
personne. 


«Ow wem' etle‘datif'de la personne que lorsqu'on met en 
même temps l’aceusatif de la chose, ‘ou la conjonction daf. 
Erenples : 
Mer bat dir das gebeifes?:qui te la erdonrié? 
En hat miroies gebeifen, c'est Là ce qu'il m’a commandé. 
4664 bat. bitigebeifen, aafr Du -fomerr f durent? qui ‘#'a 


commandé de venir ? 
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Deifien, avec l’accusutif de l& personne. | 

Seifen veut l’accusatif de la personne quand le verbe 
qui’sait; au lieu de prendre la conjonction daf, prend l’in- 
finitif. Exemples : | 

Er bat mich fommen beifen, nee dit de venir, il m'a 
fait appeler. 

Gb bief ibn geben, fiben, fteben, je lui dis de marcher, de 
s’asséoir, ‘de se lever. 


Der Ricdter bief ibn den Gefangenen qu veriabren, loi, 
juge lui ordonna de bien -arder le prisonnier. 


S, 451, 
9 elfen, toujours avec le-datif' de la personne. 


Kann id Shnen belfen ?: puis-je vous aider ? 

Gt-balf mie vom Bagen berunter (rous-etitendu fige), 
Ï m'aida à descendre de la voiture. 

Helfen Sie mir durch den IBald, mot à mot, aidez-moi à. 
travers le bois; c’est-à-dire, accompagnez-moi ou faites- 
moi accompagner, de manière que je pue en. sûreté tra: 
verser lai forêt. 

Gb fann: euh nicht belfet, mot à mot, je ne puis vous . 
aider, c’est-à-dire, je ne saurais qu’ÿ faire. 


S erf en, avec un accusatif étr anger. 
On trouve quelquefois après belfen,. l’'accusatif. delaper-. 
sonne : mais cet accusatif est tout-à-fait étranger au verbe, . 
belfen, et est le régime d’un autre verbe. Æxemples ; 
Er balf mich fuchen; cette. phrase ne signifie point : «ik. 
m'aida à chercher», puisque alors il faudrait mir; mais 
elle signifiera «il aida à me chercher, » et dès-lors il faut 
#ich, qui n’estautre.chose que le régime da verbe fuchet. 
Healfen Sie mit in Scblittemsichen, mot à mot, aidez à. 
me tirer en traineau, signifie donnez un coup de main à 
ceux qui me tirent en traîneau, et ainsi tti@ est évidem- 
ment le régime de 3ivhet. La phrase aurait un tout autre 
sens.si je. disais fit, parce qu'alors niv serait le régime du, 
verbe belfen, et non plus du verbe siebét. Par conséquent 
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belfen Gic mir (den Ocblitten) gichen, signifterait mot à 
mot, aidez-moi à tirer le traîneau, c’est-à-dire, donnez-moi 


un coup, de main à moi qui tire quelqu'un en traîneau , . 
aidez-moi à tirer ce traineau. 


S 452. 
Sôren avec l'accusatif. 


Sorenavec l'accusatif signifie entendre, écouter. Er. Sd. 
bore meinen Vater auf der Gtrafe, j'entends mon père 
dans la rue. 

Er wird fi dicren Abend auf der Biolin poren Iaffen, 
mot à mot, ilse fera entendre ce soir sur le violon, c’est- 
à-dire, il doit ce soir jouer du violon. 

Das lüft fih bôren, mot à mot, cela se fait entendre, 
c'est-à-dire, voilà du moins une proposition raisonnable, 
ou bien c'est quelque chose que cela, ow es à la bonne 
heure. 


| pôren avec le datif. » . 

Dôten, avec le datif, est synonyme de geborcen, obéir. 
Ex. Der unartige fnabe bôrt mir nicht, ce drôle-là ne m’é-. 
coute pas, c'est-à-dire, ne m'obéit pas : mais dahs ce sens, 
il vaut mieux se servir de gchorchen. 

Une faute assez commune en Allemagne, c'est d'em- 
ployer boren pour gebôren, et de dire par exemple, diefes 
Buddy bürt mir nicht, ce livre ne m’appartient pas. Tenez- 
vous en garde contre cette locution vicieuse, et dites tou 
jou bieleé Buch gebort mir nicht. 

S 453. 


_# I tiden avec l'accusatif. : | 
fleiden veut l'accusatif quand il signifie habiker, dans, 
e sens de couvrir la nudité, parce qu ’il est alors véritable- 
ment verbe actif. 
Die Armen fleiden, vêtir Les pauvres. ÿ,8 | 
Er Efeidet das arme Rind, il habille cet eufant pauvre. 
Du fleideit di nidt genug nach der Mode, tu ne t'ha- 


De pas assez à la mode. 
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Rleiden avec le dati. 


Mais fleiden régit plus élégamment le datif, quand il 
est pris dans le sens de convenir, bien aller. Exemples : 

Diefer ut Fleidet dir fhlect, ce chapeau ne te va pas 
bien ; on veut dire qu'il n’a pas de grâce, qu'il a mauvaise 
tournure, ce qui est loin de signifier que la tête n’est pas 
bien couverte par ce chapeau. 

Dieter Rort fleidet ibm gut, cet habit l'habille bien, lui 
va bien, il est bien dans cet habit. On ne veut pas dire que 
cet habit couvre bien sa nudité, on veut dire simplement 
que cel habit lui sied bien. | 

Die rothe Farbe Fleidet dir febr WobI, le rouge te sied à 
merveille. _ 

Cette nuance entre le datif et l'accusatif n’est point dif 
ficile à saisir; ily a cependant beaucoup de personnes qui . 
emploient l’accusatif dans tous les cas; il vaut mieux.ne 
pas lés imiter. | 

S 454. 


Laffen, signifiant laisser. 


Ce verbe veut, comme en français, le datif de la par- 
sonne et l’accusatif de la chose. Exemples : 

Laf mir das Puch, laisse-moi ce livre. 

Gb laf ibnen ibren Billen, mot à mot, je leur laisse leur 
volonté, je ne les empêche pas d’agir à leur gré. 


Laffen, signifiant faire. 


Ce verbe veut son régime à l’accusatif, mais il est sou- 
vent suivi d’un datif qui lui est étranger, et qui n’est que 
le régime indirect d’un autre verbe. | 

Si, par exemple, je dis en français: «je te fais faire un 
babit, » le sens demeure indéterminé ; on .ne sait pas si je 
parle à mon tailleur ou à mon fils. En allemand il n’y a 
pas d’amphibologie, car je dirai à mon tailleur, ic laffe 
dih ein Reid machen; l’accusatif did est ici le régime 
du verbe faffen : mais je dirai à mon fils, {ch [affe dit ein 
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Reid machen, et le datif dit sera le régime de l’autre verbe 
_machen, c’est & foi que l’on fera un habit. 

Gr lief mir bas Geld aussablen signifiera donc. ail me 
fit compter de l'argent, » dans ce sens que c est & moi que 
l'argent a été compté; au contraire er lief mich da$ Gefd. 
aussablen, signifiera «il me fit compter de l’argent, mais 
dans ce sens que c’est moi qui ai compté ne l'argent destiné 
à un autre. 

Laf mir cinen Brief [chreibet, fais-moi écrire une lettre, 
c'est-à-dire, fais en sorte qu’on m'écrive. —Laf mich einen 
Brief fhreiben, laisse-moi écrire une lettre ; ici. c'est moi 
qui écrirai. 

Go fief tbm die Sache ersûblen, je lui fis donter l'avén- 
ture ; c’est à /u? que l'aventure fut contée.— 3% fief ibn 
die Gacbe ersdblen, je lui fis conter l'aventure ; c'est lui qui 
a conté. 

Et licf mich (et non mir) feinen Unrvitlen empfindeur, il 
me fit sentir son mécontentement; c'est m05 qui ai senti. 

Er lief mich (et non mir) feine Mbficht merfen, il me fit 
voir son dessein, parce que c’est moi qui ai vu. 

Laffen Sie mich (et non mir) doch dañ feben, faites-moi 
voir cela ; parce que c’est moi qui verrai. 

Si l’on avait cette phrase «il me fit punir son fils,» on 
éviterait de dire er lief mich einen Gobn firafen; il vaudrait 
mieux prendre un autre tour, et dire et trug mir auf frinen 
Gobn zu firafen, il me chargea de punir son fils.—Il ne 
faudrait pas dire non plus ét fief ntich ffrafen pour traduire 
«il me fit punir ; » il faudrait également un autre tour, er 
befabl, baf. id geftraft .mirde, il ordonna que je Fgas 
puni. 

S. 555, 
Bobnen,. avec le datif de la personne. 


Œr Jobnte dit die Miibe, il l'a récompensé de la peine que 
tu as prise; Du baft mir fhlecht gelobnt, tu m'as fort mal ré- 
compensé ; Gott lobne e8 Shnen, que Dieu vous. le rende! 


CRAMMAIRE ALLEMANDE, 26% 
Lobnen, avec. l aocusatif seulement ; etbeïob mette 


Gé lobnt bic Mibe, mot à mot, cela paie la peine; on ne 
dit pas der Düibe au datif, parce que Müibe n’est pas une 
personne. On dit ordinairement, mais à tort, eg Tobnt fich 
nidt: der mübe, cela ne vaut pas la peine; on doit dire e$ 
lobnt nicht die Mibe. Quant au verbe belobnen, lorsqu'il 
n’a qu’un régime, soit personne, soit chose, ce régime est 
toujours à l’accusatif. Er belobnt mich für meine Treue, 
il me récompense: de. ma fidélité. @ic belobnte ich mit 
ibrem Bertrauen, SE me. FRAME en m pes sa 
confiance. 

Lorsque befobnen à deux Sainiais ÿ veu à le dati, de lai 
personns et l’accusatif de la chose: ét belebnté me is 
%leif, il me San de mon: als : . : 


TS 456. 70 
mt a ch cn, avec le datif de la personne. 


Du macbft mir rende, tu me fais plaisir : et macbt hr. 
nen vielen Lerdruf, il vous cause baaucoup-de: chagris ; 
ich laffe mir das nicht meif. maden,. mot à. mot, je-ne me 
laisse pas faire cela blanc, c’est-à-dire, on ne m'en fera 
point aceroire. Das machen Sie einem Natreu meif, faites 
croire cela à un benèt ; «r Mmadhte tit. Angft il m —. 
des inquiétudes. — Ang est ici substantif. 


tt 
H 


Machen, avec l ‘accusatif de.la personne. 

Er macbte mich angfte il m a causé de l'inquiétude. _ 
Mhgft est ici adverbe; mot à mot, il m'a rendu inquiet. , 

Êr madte mich bange, ilm'afaitr peur, mot à mot, il m' a 
rendü troublé, inquiet. Mais avec le verte fe GLS et bang on 
met le datif de la personne : es if mir bange um ibn, je 
crains pour lui. On dit indifféremment bang, et bange.. 

Er macbt mich beforgt, befimmett, il me cause du souci, 
du chagrin, mot à mot, il me rend soucieux, chagrin. 

Die Sache macht ibn wnrubig,. cet pes en mof 
à mot: lé rend inquiet 


Ld Fi 
- 


266 GRAMMAIRE ALLEMANDE. 

Der Shaufrieler macbte, in Emilia Galotti von Leffing, 
den Marincli gut, cet acteur a bien joué le rôle de Mari- 
nelli dans l’Emilia Galotti de Lessing. 

Gb macbte mid auf den Beg na Bertin, je me _. 
mis en route pour Berlin ; quelques personnes disent, ;mais 
à tort, id macte mich nad Berlin, .en supprimant. quf. 
di Meg. 


1 à 
Es, HU RE 
LE Fi 


$ A57. un. 
Ro dabacs, avec. le datif de la personne, : . :: 
Er abmt dem Scbiller nach, il imite Schiller; c’est-à-dire, 
il cherche à reproduire la manière de cet auteur ; Îkse mo- 
_ dèle sur lui, sans lé Copier servilement. _: 
 Qbme deinem Bater in der Tugend mad à imite ion père 
sous le rapport de la vertu. 

Si l’on mettait la personne à l’accusatif, le sens serait 
tout-à-fait différent : ainsi et abmt den Scbiller nach, sigui- 
fierait il imite exactement Schiller sous tous les rapports, 
comme un acteur imite le personnage qu il représente, en 
reproduisant sa démarche, son 'mäintien, etc. 

fa cb abm en ; avec Paccusatif de la chose. 

Er abrmt das Pild nach, mot à mot, il imite ce portrait, 

c *est-à-dire, il copie ce portrait. 


Er abmt den Gang und die Geberden beines Bruders nach, 
il imite la démarche et les manières deton frère, 


Radäffen, nadmachen. 
Ces verbes suivent la même analogie que nadabmen. 
Ex.Cin arr âfft (ou mat) dem Sluger oft dasjenige nach, 
was gerade am ienigften Rababmung perdient, quand un 


+2 


sot imite un säge, C "est souvent en ce qui mérite précisé- 


ment Ic moins d’être imité; et ft (ou 0e deinet Gang 
nach, il singe ta démarche. 


_., .  S 458. 
Nennen, avec le datif: 
Gb nenue dir meinen Freund, je te nomme mon ami; 
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c'est-à-dire, je te dis le nom de mon ami; <+ nannte mir: 
einen Boblthatct, il me nomma son bienfaiteur, c 'est-à- 
dire, il me révéla le nom de son bienfaiteur. : 


Nennen, avec l'accusatif. 


qd nenne did meinen Greund, j je te nomme, c 'esl-à-dire, 

je l'appelle mon ami; er nannte mich feinen WBobltbâter, il 
me nomma, c'est-à-dire, il m'appela son bienfaiteur. : 

l . Po 2 S 259% HU La, LES ul 

Rufen, avec le datif: a 

“Mufe mir den YAtat, appelle-moi le ee c 'est-à-dire, 

fais venir un médecin. és 


car nl $ A A 


R 1 fe h, avec l'accusatif. 


Rufe mid, menn es cit if su tommen, appelle 
quand il sera temps que je paraisse. ñ 


S 460. 
rate, avec le datif: 
39 traite dit, j’ai confiance en vous. 

 Traten, avec. l'accusatif. ” 
Der bat fie getrauet ? qui est-ce qui les a tunis en; ma 
riage, qui est-ce qui leur a donné la bénédiction .nuptiale ? 
ce verbe ne peut avoir pour nominatif. Lu ‘un ministre de. 

la religion. Fe LÀ | — 
US 461 js nu Là _. 

DE LA CONCISION DES PÉRIODES. + 

Les Français visent à la concision:des péribdes ne tous. 
les genres de stvle; ce n’est que dans le style élevé que 
l’admettent les Allemands. Exemples : .: Ma. 
Et flarb von Allen beweint, il mourut:pleuré de tout le: 
monde, au lieu de et ffarb, und tuurde von Allen beieint. 
Bufricden, daf id nicht Miles verloren babe, trage ich 
leichter mein Schidfal, satisfait de n’avoir pas tout perdu, 
e supporte mon sort avec plus de résignation, au lieu de- 
ich bin gufricben, daf, etc, und trage, ctc. ; la phrase alle- 
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mapde aurait pu être, ih.trage leichter. meit Sidfal, ju 
friedem.daf- etc., ou encore id trage, sufrieden, daf id) 
nicht Ales verloren bahe, leicbter mein Schidfal : mais on 

n'aurait pas pu séparer le sujet id du verbe trage, en di- 
sant, ic, gufricden daf, etc., trage leichter mein Schidfal. 

Surchtfam vérffumnit et, timide, il se tait, au lieu de weil 
et furdtfam àf, verftummt et. | 

Ebre verloren, alles verforen, l'honneur perdu, tout est 
perdu. Dans ces phrases proverbiales, l'allemand est ordi- 
pairement plus concis encore que le français : Œung ge- 
wobnt, alt. gethan, on fait étant vieux ce qu’on s'est accou- 
tumé à faire étant jeune. Biel beffer ift bencidet als bedamert, 
bien mieux est (l’homme) envié que (l’homme) plaint, 
c'est-à-dire, il vaut beaucoup mieux faire envie que pitié. 
Btét'aïfen Meichthimern verfeben, tar er doc nicht glüd- 
lid, pourvu de toutes les richesses, il n’était pourtant pas | 
heureux, au lieu de pbgleic'er mit allen Reicthümern ver- 
feben mar, mar er, etc. | 

Nidbts if fo entiüdend As. der. gnbtid de Wiedex anflebenden. 
Natur. Der cette Ecbmud der fh belaubenden Bäume; dec. 
frobe Sinn der fngehden Boôgel ; Ailes dies mat auf jedes füb- 
lenda Gers cinen tiefen nicht feltenerfhütternben Œindeud:. 

Rien:west si ravissant que l'aspect de le nature qui'se ra-. 
nime::la, première parure des arbres:qui,se couvrent‘dtileur 
feuillage ; le joyeux sentiment des oiseaux qui gazouillent ; 
tout cela produit sur un cœur sensible une profonde impres- 
sion qui va plus d’une fois jusqu’à l’ébranlement. 

Dans la phrase allemande, tous ces participes présens 
ost bien plus dé vivacité que les qui accumulés à dessein 
des la traduction française, pour représenter les ttefche: 
dont l'original eût été hérissé sans la forme participale. 
Cettb,forme à pourtant dans la langue allemande quelque 
chdse d’apprêté qu'on n’admet.que. dans:le style soutenu; 
et dont L'abus serait insupportable. Lie participe passéin’est 
pas: compris daps, cette proscription ; il est d’un as 
beauoaup. plus fréquent: 

, Bonfciaen Ftrunden wrrathben, von einen Geinben pet 
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folat, entflob Themistofles nach Ferfien, trahi par ses anis, 
pérsécuté par ses Cennents, Thémistocle cherche.un asile 
“en Perse. 

Die für tbn t5dHiche Bunde, ‘Ja piébore mortélté pour 
lui, c’est-à-dire, la blessure qui lui- donna la mort, est un 
tourplus vif que bié Bunbe, tuelche om ven on bradte; 
aussi ce tour est-il assez fréquent. 

6 462. 
"SYNTAXE DES PRÉPOSTTIONS. 


Les:nombreux exemples que nous avons donnés (S 563 

à 284), pour l'emploi des prépositions sont encore léin de 
suffire pour eette matière, la plus difficile de toutes. Le tra- 
vail entièrement neuf, que nous allons présenter, fera dis- 

paraître ce terrible "obstacle que tout Français :qui'seut 
écrire ou parler-l’allemand, éprouxe, en quelque sorte à 
chaque phrase, à cause du peu de corrélation entre:les 

prépositions des deux langues. Nous allons donc examiner 
successivement les: prépositions francaises dont les accep- 

4iens-sont les plus variées, etnous yappliquerornis des éxem- 
ples, choisis de manière à ne plus ldiséer d'incertitude eus 

l'esprit. 


s 
F + 
} 


De la préposition A. 


Ja préposition à, l’une des plus communes de la langue | 
ces se.traduit : . : . , | de 


Par. Sd a eine Bitte: an Sie, : j'ai an pnète 
à vous faire;.etilegte fih-n18 Genficr;il se mit à la) fébRtre ; 
mas tonnear Gican-feiner Mufibrnés quéfésenf que'twou- . 
vez-vous à redire à sa ‘chnduite:? éd .tuetde: mich rat: te 
balten, c’est à vous que je-m'en çprendrai ;.qm Endeder 
Gtrafe, au bout de la rue; ans Land treten,.mettre pied À 
terre; id babe. Abn.an feiner Sprache -erFaugt, jedl'airre- 
connu à.spn langage. ich vil ds an-dix ABapepeis .. 
je veux n'en tenir à la vérité. ue + 
2° Par auf. — Et, bat.den. nee œuf a and Le 
geftadbts il is à la campagne; ‘fcin Citfomiinnt 
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beläuft fid auf fo und fo viel, biefe Nente mit darunter 
perftanden, son revenu monte à tant, y compris celte rente ; 
auf bfchrag besablen, payer à compte ; fi auf Gnade und 
Ungnade ergebeu, se rendre à discrétion ; 66 berubt nur noch 
auf ibm, il ne tient plus qu'à lui; et gibt auf Ales genau 
Mbt, il pense à tout; er ffeigt auf bie Leiter, il monte à 
l'échelle; auf genauefte, ric-à-ric. | | 


3° Par aug. — Das iff aus der Mode, cela n’est plus à 
la mode; ich bin aus Kien, je suis né à Vienne; er bat e£ 
aus guter, nicht aus büfer Abfiht getban, il l'a fait à bonne 
intention, il ne l’a pas fait à mauvais dessein ; aÿt$ vollem 
Haife fhreyen, crier à pleine gorge ne dem Tode ift Ales 
aus, la mort met fin à tout. 


4°. Par ben. — Gt bat fit batdiber bèn mir beflagt, il s’én 
est plaint à moi; ic balte Oie beym WBort, je vous prends 
‘au mot. 


5° Par füt. — Gür gut befinden, juger à propos. 

6°. Par gegen.— Nüden gegen Afiden < ou u mit dem Riden 
_gegencinanber, dos à dos. 

7° Par in. — Er ift im smansigften Sabre geftotben, il 
est mort à vingt ans; das fallt in die Mugen, cela saute aux 
Jeux; feben iwvit uns in ben Gchatten, allons nous mettre 
à l'ombre; ic babe ibn in Wien fennen gclernt, j'ai fait 
sa connaissance à Vienne; ing Geivebr! aux armes! er 
füblet Shmergen im Halfe, il a mal à la gorge; in bdér 
-Giabt bey Prag, à la bataille de Prague; in die Tafge 
.gteifen, mettre la main à la poche. 


8e Par mit. — Gi mit Gtriden erndbreti, gagner sa 
vie à tricoter; mit Geuer und Gchivert verbeeren, mettre 
à feu et à sang; mit LSebensgefabr, au péril de sa vie; das 
“Maädchen mit der blauen Scbitrge, la fille au tablier bleu; 
mit Votfas, à dessein; it danser fraft, à tour de bras. 
— En général à se traduit par mit, quand il peut se tour- 
ner par avec, comme. dans ces phrases : «porter à bras, 
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table à tiroir, voiture à six chevaux, bâtir à chaux et à 
‘ciment, fusil chatgé à balle, se battre à Pépée, etc. 

9° Par Naci. — nach Haufe fhreiben, écrire à ses pa- 
rens; had meéiner Mennuna, à mon avis; nad den e8 
‘fallt, au hasard; nach feiner Bequemlichfeit, à son aise; 
dem blofen Anfeben nach, à boule vue; fid nach der Mode 
fleiden, s'habiller à la mode. — En général & se traduit 
par na, quand on peut le tourner par d'aprés, selon, 
comme dans ces phrases «vivre. à sa fantaisie; à mon 
goût, etc. 


40° Par pdet. — _ Sept à huit cents bœufs, tige 
at bundert Ochfen. 


11° Par fiber. — Œinen fiber die Singe frringen laffen, 
passer quélqu’ un au fil de l'épée. 

42 Par um—Gic arbciten um die MBette, ils travaillent 
à Penvi ; um mie viel br merden Ge nach Saufe fommen? 
‘à quelle heure rentrerez-vous ? 11m einen billigen Preis, à 
un prix raisonnable; einen 11m den anbetn, tour à tour; 
einem um den Hals fallen, se jetter au cou de quelqu'un. 


43° Par unter. — lnter vier Mugen, tête-à-tête; unter 
dem Gchatten bex Saume, à l'ombre des arbres; tintet 
freiem Simmel fhlafen, coucher à la belle étoile; ynter dem 
Donner der Ranonen, au bruit du canon, mot à mot, sous 
la décharge des canons; Oie werden eë nicht unter Drenfig 
Gulden befommen, vous né l’aurez pas à moins de trente 
florins: unter den Rricgsunruben, au milieu du tumulte 
de la guerre. a a 

44° Par vot.— Scritt vor Schritt, pas à pas; vot Anfer 
liegen, être à l'ancre. 

15° Par tvcife. — Berfoblener Yeife, à la dérobée, à pas 
de loup, à bas bruit; unbedachtfamer WBeife, à tort et à 
travers; fvechfeltveife tour à tour. 

16° Par ju. — Sur Welt bringen, mettre au monde ; 
vom Mnfang bis sum Ende, d’un bout à l’autre; ctibas su 
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Dergen nebmen, prendre une chose à cœur; et taugt st 
nicht8, il n'est bon à rien; einen sut Thüve binans merfen, 
mettre quelqu'un à la porte; jvir baben Gaüfte sum Uhttag- 
cffen, nous avons du monde à diner; au vechter Scit fon | 
men, venir à temps; eivas sut Ungcit tbun, faire une chose 
à contre-temps. 


47° Par des adverbes. — ffnftig, à l'avenir; terfebrt, à 
rebours ; had nd na, peu à peu; nüchftens, à peu près; 
tiligff, à toutes jambes; febt fchnell, à tire-d’ailes ; bedvft, 
à couvert; fihet, à l'abri; rüdiwatrts, à reculons; fiber 
mig faufen, boire àtire-larigo ; obenbin angefchen, à vue 
de pays; gufebend5, à vue d'œil; fen£rect von oben bernb, 
à vue d'oiseau; unabfebbat, à perte de vue; buchftäblich, 
au pied de la lettre; fie bat ibn fülclich angegcben, elle l’a 
accusé à faux; teitend ou tittlings, à califourchon ; vechts, 
à droite; linas, à gauche ; ploblich, tout-à-coup, etc. 


48° Par des tours allemands qui, pour exprimer &, n° ad 
mettent. ni préposition ni verbe, etc. 


Bas frübfiiidten Sir ? qu'avez-vous mange. à déjedné:? 

Es frogt .ficb.uoc, ob.er barcin cinvilligen mitd, reste à 
savoir s’il y consentira. 

Reuchten ie dicfem Hertn, éclairez à monsieur (c” est 
‘une faute de dire : éclairez monsieur). 

…. É$ bat menig.gefeblt, fo bâtte ich ibm einen Scimpf an- 
‘gethat il tint à peu de chose que je ne luï fisse un affront. 
| Beanttuortet.biefen Brief, réponds à cette kttre. 

Er ift ein Sreund vom Damenfyicle, il aime à) JONEr aux 
dames. 

ner Log bintin, à toit ét à travers. 

Cr fhmagt in den Tag bincin, obne qu iwifen, ma «er 
f agt, flraisonne à tort et ä'travers, sans savoît.ce qu'ildit. 

Ste eder ergrelfen, mottre'la main & ka plume. 

Der Avast bat mir Die AE veronbtet, le Si 
.n'acmisiau hait. se 

 Beinabfbreiben, métire au net. 
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Œinen Bergleich treffeñ, en venir à un accommiodement 
avec quelqu’u un. 

Eine bôfe Gand einen bë en Ginger, bôfe Auger baben, 
avoir mal à la main, au doigt, aux yeux. 

Géinen Endsivect evreichen, venir à bout de son ee, 
parvenir à ses fins. 

œrodeten Gufes, à pied : sec. 

Einen Bücbfenfhuf iveit, à une ARE de fusil. : | 

Gid atleë gefailen laffen, se soumettre à tout: 

er Fann dafiir ? à qui la faute PT | 

Obne mein SDiffen, à mon insu. . 

Das gebôrt nicbt bierber, c'est un fait à part. 

Er verftebt den gcringfien int, il entend à pemt-mot 


.S A6: 


| DE LA PRÉPOSITION APRÈS. 

La préposition aprés se rend ordinairement par nach. Ex. 

Gr ruft feine Greunde einen nach bem andern,il "RPe 
ses amis l'an après l’autre. | - | 

Gd male nad dem Ceben, je peins d'après te : 

Dernacd {ou ñadber) mird er fommen, il viendra après 
(après est ici un adverbe de temps). 

Sd ging su Sbrem Bruder.—Sernacd ?— To fragte ibn 
ob er noch unpäflid'wäre. — Séfnacb ? — Er antivortete er 
iwûre gefund. Je suis allé chez votre frère. —Après ?—Je lui 
ai démandé s’il était toujours Aer 2—I1 m'a 
répondu qu'il se portait bien. : 

Vie manu. es nachber feben mitd) | comme on verra ci- 
après. | 

Aprés ne se traduit point par nat ss les phrases sui- 
vantes : 

Dierauf, après cela; morauf, après quoi; babe, 
après demain ; alles t0obI da après fous (c’est-à- 
dire, tout bien examiné). 


Pit allé dé (on dit aussi nad au ben), après tout (c’est- 
à-dire, en dernier résultat, en définitive ). 
Hermann’ Syprablebre. 18 


27h CRANNAIRE . ALLEMANDE. 


Auf etivas warten, attendre après quelque chose. 

Er l'iegt feinem Sruder an, il est après son frère (ne venir 
qu'après quelqu'un, se dit aussi binter einem ber fenn). 

Meinem Befcble sufolge, d’après mon ordre, S 273. 

Sr werdet inter mir geben, vous marcherez après moi. 

Gb fann die Erbfchaft enthebren, je n’attends pas après 
cette succession (je puis m'en passer). 

Er fil inrmer fine Bedienten aus, il est toujours après 
ses domestiques (il les gronde sans cesse). 

MBatrum fbelten Sie ibn aus ? pourquoi criez-vous après 
lui ? 

JBenn du niche arbeiteft, fo merde ich did Hart bebandeln, 
si tu ne veux pas travailler, je me mettrai après toi. 

Er bemübet fid um ein Umt su erlangen, il court après 
un emploi. 

Die Hunde verfolgen den Oirfh, ou find binter dem 
Hirfche ber, les chiens sont après le cerf. | 

Diefe Mutter pflegt ftets bre Rinder, cette mère est tou- 
jours après ses enfans (ne cesse de leur donner des soins). 

Oie fpreben nur Ghren Borurtheilen semi, vous ne 
parlez que d'après vos préventions. * À 


S 464. 
DE LA PRÉPOSITION DANS. 

Dans se traduit ordinairement par LE voici quelques 
exceptions : 

Gb bin auf Qrer Gite, j je suis de vos intérêts. 

Er trinft aus meinem Glafe, il boit dans mon verre, mot 
à mot, hors de mon verre. 

Die Pfeife woraus. id geraucht babe, la pipe dans la- 
quelle j'ai fumé. 

Et ift unter (ou in) dem nämlichen enr il est Feens 
le même régiment. 

Hier zu tarde de in been ganbe), dans ce pays-ci. 


: CRAMMAIRE ALLEMANDE. 274 
S 465. 
DE LA PRÉPOSITION DE. 

Nous avons déjà donné (paragraphes 520 à 331) beau- 
coup de règles pour la préposition de, la plus commune de 
toutes celles de la langue française. Ce que nous ajoutons 
ici, complètera ce qu'on peut dire d’essentiel à ce sujet. 

La préposition de se traduit : | — 
4° Par al8.—Œr bat mebt als taufend Gulden Durcge- 
bracbt, il a dépensé plus de mille florins. 


2° Par an. — C$ liegt nidt an mit, cela ne dépend pas 
dé moi. 


3° Par auf.— Auf beyden Gciten, de part et d'autre, des 


deux côtés; Miemand wird auf cinmar ein Bôfeict, | per- 
sonne ne devient tout d’un coup un scélérat. 


4° Par au$.— Mus.eigetem Yntrieb, de son propre mou- 
vement; aus allett fraften lachen, rire de toutes ses forces : ; 
dren der fhünften Statuen aus Rom, trois des plus belles 
statues de Rome; et iff aus Satis, il est de Paris (né à 
Paris). 

.$° Par bey. Bey Cebgciten meines Batets, du vivant de 
imon père ; th reife nur bei ue Tage, je ne voyage que 
de jour. 6 

6° Par baf. — Rebmen. Six fid in Acbt, | baf Gie nict 
verfchiitten, prenez garde de répandre. On peut dire éga- 
lement : nebmen Gie fih in Adt, nicht au verfütten. 
(L'Allemand emploie ici la négation hit que demande la 
raison); ic bin frob, baf ich nicht su Haufe gebliebéh bin, 


je suis bien aise de n’être pas resté à la maison. 


T° Par füt.—S gebe Sbnen füt diefes Ti nicht mebt, 
als at un einen balben Thaler, je ne vous donnerai pas 
plus de huit écus ét demi de ce drap. 


8e Par if.— Gt if in meinem Alter," il est de mon âge ; 
das ft der reichfte Maur Im Lande, c'est le plus riche du 
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9° Par mit.—Œ©s ift aus mit mir, c'est fait de moi ; mit 
6m babe id cinerley Geburtsort, gleiche Grôfe, je suis de 
Aa même ‘ville, de la mème taille que lui; einem mit Nath 
. tind Œbat beufteben, assister quelqu'un de ses conseils et de 
son appui; tit Gifen, mit Meffing ra garnir de 
fer, de laiton. 


40° Par nad.—%m Sabre fünf bundert und — nach 
Erbauung der Stadt Ron, l'an de Rome cinq cent dix; 
im Sabre dren taufend fünf und viersig, nad Erfbafung 
der Welt, l'an du monde trois mille quarante-cinq; der 
_SBeg na Paris, le chemin de Paris; daë macbt, nad un- 
ferem Gelde, bunbert Œhaler, cela fait cent écus de notre 
inonnalé. | 

A1° Par im.—Cs fe um ibn gefcheben, c'est fait de lui; 
er bat fic) um das Baterand WobL verdient gemacht, il a bien 
mérité de la patrie; 1m Dütfe tufen, crier au secours : ! tt 


Mache fchreyen, crier vengeance ; 1m 4cben Thaler geftraft 
werden, êlre condamné à une amende de dix écus. 


42° Par vot. — Bot rende aufer fi feun, être trans- 
porté de joie; vor dir babe id feine Gebeimniffe, je n'ai 
point de secret pour vous ; bot älte umfommen, périr de 
froid; fich vor einem fürchten, avoir peur de quelqu'un; 


vor getban, und nach bedacdt, bat Manchen in grof £eid 
gebracbt, agir d'abord et penser après, c’est la maxime des 
fous (a conduit DIoEurS en grande peine). 


43° Par ju. — Sid aur chvifilichen Neligion befennen, 
faire profession de la religion chrétienne; gu leben baben, 
avoir de quoi vivre; die bobe Gchule su Seidelberg, l'uni- 
versité de Heidelberg ;. taufend Matin su FUuË und bundert 
au Pferd, mille hommes d'infanterie, et cent hommes de 
cavalerie. 


14° Par un adjectif. Se Deutfche Gaifer, fée 
d’ANemagne ; det Sransôfifche Sof, la cour de France. 
15° Par un verbe.—®Da$ fchmecdt mir» cela est de mon 
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goût (en parlant d’un mets); daë datf man nidt ausfcla- 
gen, cela n’est pas de refus. 

16° Par différens autres tours. — E$ if dIlles, tas man 
tofibares und prâchtiges feben fann, c'est tout ce qu'on 
peut voir de plus riche et de plus précieux (l’Allemand 
sous-entend de et plus); et bat feine Mennung gedndert, 
il a changé d'opinion; {ft eg br Ernft? parlez-vous tout 
de bon ? (mot à mot, est-ce votre sérieux); tpit find erft (ou 
tit find fo eben)-angefomtten, nous venons d'arriver (nous 
ne faisons que d'arriver). 

_ $ 466. 
DE LA PRÉPOSITION: DESSUS. 


rm. În Mrm, bras dessus, bras dessous. 

Die Oberband bebalten, gagner le dessus. 

Das ift mir qu boc, eela est-au-dessus de ma portée (cela 
est trop haut pour mof.) 

Darauf (ou dariiber) là-dessus. 

Diefes Corps gemann, befebte die Anbôbe des Berges, ce 
corps gagna, occupa le dessus (la crête) de la montagne. 

Der Bañ von dicfer Mrie gefallt mir febr WobI, aber der 
Discant ift nicht na meinem Oefhmace, la basse de cet 
“air me plait fort, mais je n’en aime pas le dessus. 

Gein Bruder ift ein Discantiff, son frère est un dessus (a 
une. voix de dessus). 

Er batte lange eine fchmadbliche Gefunbbeit; fett fängt 
e8 an beffer mit ibm zu geben, il a eu long-temps une santé | 
chancelante ; il commence à prendre le dessus. 

Et fann nicht nach feinem Lirdienfte gelobt merden, ilest . 
au-dessus de tout éloge. 

Seine Berliumdung fann ibn crreiden, il est au-dessus 
de la calomnie. 


| $ 467. 
DE LA PRÉPOSITION EN. 


Il faut bien distinguer la préposition en qui signifie dans. 
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de La particule relative en (S 388) qui signifie de lui, d'elle, 
d’ eux, d elles, de cela. 


La préposition en se rend ordinairement par if . 274), 
mais il ÿ a des exceptions. EN se traduit : 


4° Par an.—Serg an ou im Sinaufgeben, en montant. 
2° Par auf. —Anf Deutf, auf Gransdfif, fagt man, en 


allemand, en FARGA on dit ; Berg auf geben, aller en 
montant. 


3° Pat ben. — Bey Dellem Tage, en plein jour; €8 febt. 
dicht mebr ben mit, e8 su thun, il n’est plus en mon pou- 
voir de le faire; bey £eben bleiben, demeurer en vie; e8. 
foi Bey unferer Berabredung bleiben,: nous nous en tien- 
drons à notre convention ; bey Reibe nicht, en aucune ma- 
nière (c’est-à-dire, pas le moins du monde). 


4 Par in,—Sn Gold, in Gilber atbeiten, einfaÿen, tra- 
vailler, enchâsser en or, en argent; in guten Sänben feun, 
être en bonne main; in dicfem Punfte bat er Unrecht, il a 
torten cela; in Nube, in Bervegung, im Gange feun, être 
en repos, en mouvement, en train; fañt ibn in Rube, 
laissez-le en repos (tranquille) ; s im Gmange geben, être 
en vogue, avoir la vogue. 


5" Par mit.— it gutem Geviffen, en conscience; td 
reife mit der Bof, je voyage en poste; mit Garben malen, 


peindre en couleur ; fie find mit YPorten an cinanber ge- 
ratben, ils en sont venus aux mots. 


6° Par nach:—Sad bem Œart tansen, danser en mesure; 
en cadence ; na Granfreich reifen, aller en France. 


7 Par l’article défini. — — Doctor ÿer Rechte, docteur en 
droit. 


8° Par vers tours. Mrs en aucune façon; 
ciniger Mafen, en quelque sorte; fchreiben Sie fransdfifh?. 
écrivez-vous en français ? Jaffen Gie bier eine Seile leer, 
laissez ici une ligne en blanc ; in meniger al8 einem Hugen- 
brice, biisfneu, en moins de rieh, en téès-peu de temps, 
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vor etwas einen Xbfcheu baben, avoir une chose en horreur; 
um die Hand eines Grauensimmers merben, rechercher une 
fille en mariage ; feine Pücher verpfanden, mettre ses livres 
en gage; binunter geben, aller en descendant (aller de haut 
en bas). 

S 468. 


DE LA PRÉPOSITION PAR. 


La préposition par s'emploie le plus souvent après un 
verbe passif. Ex. Œr wird bun feinem Obeim geftraft merden, 
il sera puni par son oncle ; tit merden von unfern Freunden 
gelobt, nous sommes loués par nos amis; bdiefer Febler ift 
vom Buchbruder verbeffert morden, cette faute a été corri- 
gée par l’imprimeur ; et iff von einem NMauber, von einer 
Hündinn, angefallen worden, il a été attaqué, assailli par 
un voleur, par une chienne. | 

La préposition par, hors de ce cas, se traduit de diverses 
manières. Ex. Ginen ben feiner fhivachen Seite angreifen, 
prendre quelqu'un par son faible; wo geben Gie bin in 
diefem Negen? où allez-vous par cette plüie là ? ich merde 
über Gtrafhurg, nach Paris reifen, j'irai à Paris par Stras- 
bourg; ic babe ibn von ungefübr gefeben, je lai vu par. 
hasard. 

gum Gliüd, uni Unalid, par bonheur, par fabsurs au 
Boden werfen, jeter par terre ; ju Lande und su WBaffer, par. 
terre et par eau; fchriftlich auffegen, mettre par écrit ; er 
bat e5 aus Gurt (aus Berfeben) getban, il l'a fait par. 
crainte (par mégarde); er arbeitet nut obenbin, il ne tra- 
vaille que par manière d’acquit;. 4etffüden,. couper par 
morceaux; qu8 Oüte, aus übermafiger Güte, par bonté, . 
par un excès de bonté ; ag will er damit fagen ? qu'entend- 
il par là? er bar eë aus Sypott, aus Cpaf, ans Scherz, in 
der Serfireuung gefagt, il l’a dit par ironie, par plaisanterie, | 
par raillerie, par distraction; id befchwôre @ie daritm ben - 
#mfever alten Sreunbftbaft, je vous en conjure par notre. 
antienne amitié ; in. ©tiste setfallen , tomber. par mor- 
Ceaux. . : | der ; SR ane CRE 
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S 469. 
DE LA PRÉPOSITION POUR. 


La préposition pour se rend ordinairement par fit; mais 

i y a diverses exceptions. Exemples : 

Diefe Leute find auf unferer Seite, ces gens là sont pour 
nous; leidet Miles um des Gricbens tillen, souffrez tout 
pour l’amour de la paix; er bat es aus Griünden gethan, il 
l’a fait pour de bonnes raisons ; fegen eines geringen Scb- 
lerg perurtheilt werden, être condamné pour unefaute lé- 
gère ; mit mir ift eg aus, tout est fini pour moi (c’ en est fait 
de moi) ; man thut vieles feiner Rinder megen, on fait bien 
des choses pour l'amour de ses enfans ; gleich bôfe werden, 
se fâcher pour rien; et ift franf, weil er su bief gegeffen 
bat, il est malade pour avoir trop mangé ; fiir beute baben 
tit qenug gearbeitet, nous avons assez travaillé pour au- 
jourd hui. 

| S 470. 
DE LA PRÉPOSITION PRÈS. 

£a préposition pres signifiant auprès, se rend par hey. 
Ex. Er iwobnt bey der Rirche, il loge près de l'église. 

Dans les autres sens, elle se traduit de diverses manières. 
Ex. E$ it bald eben Ubt, il est près de dix heures; er bat 
feine Shulden, bis auf fünfsig Thaler, besabit, ik a payé 
ses dettes à cinquante écus près; dies ausgenonmme, à cela 
près; beyñabe, faft, ungefäbr, à peu près; betrachten Gie 
diefes Gemälde in der Nûbe, observez ce tableau de près ; 


ich babe den Gegenitand genat temogen, j'ai exaininé de 
is ce use 


S 471. 
DE LA PRÉPOSITION SUR. 


Die lafche ift a dem Tifche, la. bouteille est sur la 
table, S 274; fein Haus liegt an der Landftrafe, il.a sa 
maison sur lé.grand cheroin ; man wird ibm daÿ-an fei- 
nem Ochalte absichen, on lui déduira cela sur ses gages ; 
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er ee faÿte diefen Entfhluf, ben der Nachricht, da, 16, il prit 
cette résolution sur la nouvelle que, etc. ; fie geriethen in 
MBortivecbfel, nacdber fchlugen fie fih, ils se prirent de que- 
relle, et sur cela ils se battirent; er fam in der Mittags- 
flunde, gegen Mittag, il vint sur l'heure du dîné, sur le 
midi ; einem 4u feiner Befôrderung Gliüd winfhen, com- 
plimenter quelqu'un sur sa promotion ; einen nach) dem 
Meubern beuttheilen, juger de quelqu'un sur la mine ; auf 
meine Œbre, mein Geriffen, sur mon honneur, sur ma con- 
science; @t muf mir feinem Sopfe dafür baften, il en ré- 
pondra sur sa tête; {cd bin im Begriff cin Haus su faufen, 
je suis sur le point d’acheter une maison; die Genfier. mei- 
nes Simmers geben in den Garten, les fenêtres de ma . 
chambre donnent sur le jardin (vont dans le jardin). 
S 472. 
SYNTAXE DES CONJONCTIONS. 


Nous nous sommes assez étendus sur les conjonctions 
{S 298 à 311), pour nous borner ici à indiquer celles qui 
pnt des corrélatifs, c’est-à-dire, celles qui veulent être sui- 
vies d'une conjonction correspondante. Les voici : 

S 473. | 
{18 ou da. (0. 
"Da id einmal bier bin, fo will id aug bleiben, puis- 
que je suis ici, j'y resterai, 
S 474. 
Entiveder….oder. 

Der Suds muf feinen Raub entmeder mit Lift oder mit 
Geduld erbafchet, le renard ne peut attraper sa proie qu’à 
force de ruse ou à force de patience ($.304). 

Der verdcbtlih vom müähinlihen oder mweiblihen Ge 
fete (prit, fennt entiwmeder den Terth des Mannes, 
bber die Wirde des Weibes nicht, celui qui-parle avec mé- 
pris des hommes ou des femmes, ne connaît ni lé mérite 
de l’homme, ni la dignité de la femme. a 4 
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$ 47S. 
 Gleidiwic...fo ou affo. 

Gleidiwie auf Megenmetter gemeiniglidh Diürre folgt, fo 
mecbfelt die naffe Scibelgeren mit trodner Hrmuth ab, de 
même que la sécheresse suit ordinairement un temps plu- 
vieux, de même à la débauche succède l’indigence. (L'al- 
lemand dit la débauche humide, et la pauvreté sèche. 
Voyes $ 305, dernier exemple.) 

S 476. 
Ge et je, jemebr.…..befto. 


Ge reicher der Geisige ftirbt, je ârmer bat er aelebt, plus 
l’avare meurt riche, plus il a véeu pauvre ; jemebr der Gei- 
aige feinen Raften fülit, defto arüfer wird feine Durftigheit, 
plus l’avare emplit sa cassette, plus il est altéré (de ri- 
chesses). 

S 477. 
Nicbt fondern; nidt allein, ou nidt nur…fondern auch. 


Gb lefe nicht, fondern ich fchreibe, je ne lis pas, mais 
j'écris. 
Voyez le premier exemple du $ 299, et le sixième 
du S 302. 
S 478. 


| Dégreid ou obfchon..bdoch, ou fo, defto ou meniger. 


Voyez le premier exemple du S 303, où l'usage de cette 
conjonction est suffisamment expliqué. 


.S 479. 
So......f0. 

Go béflich manche Menfhen gegen uns find, menn fie uns 
brauchen, fo grob und ungefcbliffen find fie, wenn fie wiffen, 
daf fie unfer enthebren fünnen, autant les hommes sont polis 
à notre égard lorsqu'ils ont besoin de nous, autant ils sont 
rudes et grossiers der ils savent qu'ils peuvent se passer 
de nous. | 
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| | Weder….n0dÿ. 
Sd babe teber Beit, nod Mufe dasu, je n’en ai ni le 


temps ni le loisir. 


S 481. 


Beil.….fo. 
air ich franf bin, fo merde ic nicht ausgeben, comme 


je suis malade, je ne sortirai pas. 


Benn von deinem Geinde die Nede if, fo vergif nicht. 
daf er cinfi beitt Greund werden fann, quandlaconversation 
roule sur ton ennemi, n'oublie pas qu'il peut un jour 
devenir ton ami. (Foyez le second exemple du S 300.) 

S 483. 
| Bis. …fo ou alfo. 

MBie das IBaffer die versebrende Glamme dämpft, fo. 
(ft eine fanfte Mntmort die brennende Site des Bornt- 
gen, comme l’eau éteint la flamme dévorante, de même 
une réponse douce amortit fa fougue brûlante de l’homme 
transporté de colère. cé oyez $ 299, second exemple.) 


$ 484. 


Jar. .…….aber. 


Der Béfanict Fann fic srvar den Bien der Welt ver- 
bergen,: aber Fann er auch fit ferbtt entflichen ? le scélérat 
peut se soustraire aux regards du monde; mais peut-il s'é- 
viter aussi lui-même ? | 
. - 485. 


"DE LA CONJONCTION FRANÇAISE QUE. : 
La conjonction que étant la plus commune de la langue, 
française, il est essentiel de savoir la traduire en allemand, 
dans tous les cas où il'est impossible de la renidre par af. 
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4° Que restrictif. 


Gr trinft nibts al8 Baffer, il ne boit que de l’ea 

Gb gebe nur simeumal in der Boche aus, je ne sors que 
deux fois par semainc. 

Er fann nidt cher als in einer Stunde Fommen, il ne 
viendra que dans une heure. 

Gb laffe Sie nicht cher gcben, bis Se mit mir gefpeifet 
baben, vous ne me quitterez pas avant que vous n'ayez 
dîné. 

Gb reife nicht ab, es fer benn alles fertig ou gertiftet, je 
n‘irai point là que tout ne soit prêt. 

Er fann nicht eber sufricden feun, bis er mit Shnen geben 
: fann, il ne sera content qu’il n’aille avec vous. 

2 Que signifiant fout à l'heure. 

ir find erft, (wir find fo cben) angefommen, nous ne 
faisons que d'arriver. : 

3° Que signifiant combien. 


Mie gefabrlih ift eô cine fblechte Gefellfaft sn be- 
fuchen! qu'il est dangereux de voir mauvaise compa- 
gnie! | ‘ 

ie oft maren Sie nicht der Gefabr ausgefebt! que de 
dangers vous avez courus! 

Mie febr Liebe ich ibn! que je l'aime | 

Be angenchm mürde das Leben verfireihen, iwenn die 
Menfchen den gcbôrigen Gebraucd davon su machen wüften! 
que la vie eoulerait doucement, si les hommes savaient 
en jouirl (mot à mot, savaient en faire un emploi conve- 
nable). 

k Que signifiant soit que. 

Shreibe er menn er will, id muf mich megbegeben, ou 
mag er fchreiben teun er Will, 1., qu'il écrive ou non, je 
partie 

5° Que signifiant pourquoë. 
 LBarum famen Sie nicht? que ne veniez-vous ? 
: MBare ich docb da gemefen! que n'étais-je là! 
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6° Que précédé de tout. 
Go franf er auch ift, arbcitèt er Dennoch nnaufoërtid, | 
tout malade qu'il ést, il travaille sans relâclie. 


Go dumm fie auch ift, fanb fi dennoch einen Mann, touté 
sotte qu’elle est, elle a trouvé un inari. 


T° Que après un nom de temps. nn 
Mn demfelben Tag two er farb, mar cine Ueberfchtoémis 
mung, le jour qu’il mourut, il ÿ eut une inondation. 


Sn Fabte, to es fo Falt mar, flarben viele Bätime ab, 
l'année qu'il fit si froid, il périt beaucoup d’arbres. 


& Que après c’est. 
Go gebt es geivobnli®, ten man Mndern fein Grbei- 
nig entbedt, voilà ce que c'est que de dire son secret. 
‘Das Cpielen ift cine gefñbrliche Leivénfchaft, c "est une 
funeste passion que le jeu. 
Bent id e8 gefägt babe, fo bielt Ed eô für nütÿig su fo- 
gen, si je l’ai dit, c’est qu'il fallait le dire. 
Das beift fi felbit in Srrthuni fübren, menn man es 
alauben twollte, c’est se tromper que de le eroire. 
9° Que après tel. | 


Gr ift nidt fé, foie man ibn abfcifdert," il n'est pas.tel 
qu’ on le dit.. 
MBelches Ausfebn ét au bat, fürctet er bennoc) feinen 


Gegner nidt, tel que vous le voyez, il ne craint pass son 


homme. ne 


400 Que après si. 


Gb bin nicht fo Dust, es 4 globe; le né suis pas si sot 
que de le croire: 


Go gefibicft «er auch if, Segebt er pésriocÿ mañdma 
Gebler, il n’est pas si habile qu’il ne se trompe Se nr 
11° Que après autre, autrement: 


Gr bat gäns atfôere Hbfichtei, alé ie giauben, il à bieïi 


d’autres vues que vous ne croyez. 
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ES iff ganz ein anderer Mann, als Sie mir ibn abfchilder- 
ten, c'est un tout autre homme que vous ne disiez. 

Gb wurde es für jeden Andern, als für ibn leiften, je le 
ferais pour tout autre que lui. 

Die Sache nabm eine gans andere BDendung, als man es 
glaubte, la chose est arrivée tout autrement qu'on ne l’au- 
rait cru. 

12° Que signifiant afin que. 

Treten Sie niber, daf id mit Sbnen nee fann, venez 
ici, que je vous parle. 

Schiveiget, damit ich cinflafen fan, taisez-vous que 
je dorme. 

13° Que signifiant de peur que. 

Etlen Gie iveg che ou bevor er fümmt, dépéchez-vous, 
qu'il ne vienne. 

Gcben Gic fort, damit er Sie nicht mifbanbdelt, retirez- 
Vous, qu'il ne vous maltraite. 

14° Que sigaifiant lorsque, comme. 

Er far eben, als Ale meggingen, il entra que tout le 
monde sortait. 

Raum tar cr teg, fo fiel das Sans ein, il était à peine 
sorti, que la maison s’écroula. 

Er endigte, als ich faum anfieng, il finissait qu'à peine 
j'avais commencé. 


Gb mar, bevor es tagte, fhon auf dem Bege, j'étais en 
route qu'il n'était pas encore jour. 


150 Que signifiant cependant. 


| gens man ibn auch auf der That ertappt, ivfirde er fit) 
dennoch nicht fchämett, on le FPE sur Je fait, qu’il ne 
rougirait pas. 

Befafe er eine Million, mürde er Ta tie 
bleiben, il aurait un million, qu il ne serait pas encore 
content. 
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16° Que remplaçant une conjonction précédente, ne se 
| rend pas. : 

Benn hr Bruder su Paris iwâre, und mir da bebülfich 
feun wollte, si votre frère était à Paris et qu’il voulût me 
servir. 

Betor e8 nacbtet, und die Thore gefberrt ierdet, avant 
que la nuit vienne et qu’on ferme les portes de la ville. 

Da diefe Sache Sffentlih, und Fedem befannt ift, comme 
cette affaire est publique et que le monde en est instruit. 

_ 470 Que après aussi; autant. n 

Ge find fo alt, aÏg er, vous êtes aussi âgé que lui. 

Sd babe fo viele Bücher, ais Gie, j'ai autant de livres 


que vous. 
., 48° Que après quelque. , 

Er gab mir feine Antivort ou bfieb flumm, obfcbon ich 
ibn auch ausfragte, il resta muet, quelque question que. je 
lui fisse. 

Diefer Mann, et ni tuet er tvolle, bat mein Leben geret- 
tet, cet homme, quel qu'il soit, m'a sauvé la vie... 

SG Will diefes Daus faufen, um mwelchen Dteié ed auch 
fe, j’acheterai cette maison à quelque prix qu'elle monte. 

Gb bin dein Freund, fo wunderlidh du auch bift, quelque. 
original que tu sois, je suis ton ami. 

Bo er irgend einen Ungliücdlihen fanb, fland er ibn ber, 
quelque part qu ‘il trouvât un malheureux, 1 allait à son. 
secours. 

Mirgend, fo fern ié au meine Blide in die Quunft. 
twerfe, finde ich einen, Gtrabl der Haffnung, quelque loin. 
que je porte mes regards sur l’avenir, je n'y vois pas une: 
lueur d’espérance. : | : 

19° Que traduit de diverses Sutres manières. 

Benn id an ibrer Stelle mdre, môcdte id mid ganz an- 
ders benchmen, si j'étais que de vous, je m’y prendrais 
autrement. 

Gb till des Todes feun, ment er cb mit sefagt bat, que 
je meure, s’il ne l’a pas dit. 
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Gie Bringt ibre Bcit im Tangen, und er im Trinfen lu, 
elle ne fait que danser, et lui, il ne fait que boire. 

Es ift meine Shuld nicht, je n’y puis que faire. 

Gh verlange feinen guten Ratb nicht, je n’di que faire de 
ses conseils. 

Sie baben nidté da verloren, vous n'avez que faire là. 

Gb bratche es Shnen nicht taitintieilen, j je n’ai que faire 
de vous le dire. 

Nngeacbtet feines Wenigen Berftandes, bat et gefcheidt ges 
nug geantivortet, FoDr : peu d'esprit qu’il a il a fort bien 
répondu. . 

Berachens bofft er, c’est en vain qu il sobre. 

Gie verncinen eô immer, und id finbe Das. Gegentheil; 
vous dites toujours que nôn, et moi je dis qu’oui. 

Nebnien Sie es nicht über, ment td iveggche, trouvez bon 
que je me retiré. 

Er will, daf 16 ibn begleiten foi, il veut que je l’accom- 
pagne. 

Smmer enter auf Reifen ift, begcgnet ibm etioas, il ne 
fait pas de voyagé, qu'il ne lui arrive quelque aventure. 

Benn er nur eine viertel Stunde Lieft, fo fhEAft ct gleics 
ein, qu'il lise an quatt d'heure, il s'endort. 

Hier ift meine Bobnung, c’est-là que je demeure. 

ft e8 bier, wo man die deutfhen Scitnngen findet? est-ce 
ici qu'où trouve.les journaux allemands? | 

Es ift fhôn Berftand su baben, aber das Bichtiafte dabery 
if, ibn audb gebürig angumenden, c’est quelque chose que 
d'avoit de Pepe mais | l'essentief est d'eh fairé un pou 
taste: ps ÉRN NE 

ue que : avec des s négations, àl article # du ça 294. | 

_S 486. . 
! SYNTAXE DES INTERJECTIONS. 
Quelques interjections sont suivies du nominatif, Ex. : 


Nb! id Thor, der ich fo Lang bic reintien Sreuden der 
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Religion verachtete, oh! insensé que je suis d'avoir mé- 
prisé si long-temps les jouissances les plus pures de la 
rèligion ! 

O! melch ein Glüd für Rinder, menn fie ben Ratb ibrer 
Sebrer forgfältig beobachten, oh! quel bonheut pour les 
enfans de suivre exactement les conseils de leurs maîtres ! 

Cry du Pifemidbt! marum preifeft du mit BPorten deine 
Tugend und Necbtichaffenbeit ? ah! scélérat, pourquoi 
ventes-tu dans tes discours ta vertü et ta probité ? 

S #87. 

D’autres interjections veulent le génitif. Exemples : 

Pfui, des nachläfigen Sünglings ! un jeune homme si 
paresseux ! fi donc! 

Leider Bottes, daf Dem Menfchen fein meiftes Unglüd 
durch Menfchen wiederfübrt, hélas ! mon' Dieu! faut-il que 
l’homme doive à ses semblables la plus grande partie de 
ses maux ! 

$ 488. 

On trouve avec le datif les interjections beil! Wob[! teb! 
Gil auft Glü qu! Exemples : | 

Dei dem Greunde, der uns den eg sum Guten seigt ; 
salut à l’ami qui nous montre la route du bien ! 

YBobl ibm baf er diefes nicht erlebt bat, quel bonheur 
pour lui de n’avoir pas assez vécu pour en êlre témoin ! 
mot à mot, de n’avoir pas survécu à cela. 

Remarque. On trouve diverses interjections suivies de 
l’accusatif, mais cet accusatif est régi par quelque verbe. 
Éxemple : 

O! mit Unglidiiden bat das barte Loos getroffen, mei- 
nen aufrichtigfien Greund su verlieren! O sort funeste! mal- 
heureux que je suis d’avoir perdu mon plus sincère ami !— 
Un voit que mich est le régime de bat getroffen. 

S 489. 
DE LA PONCTUATION ALLEMANDE. 

Comme ce n’est pas une grammaire générale que nous 


19 
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publions, maïs une grammaire allemande, nous supposons 
toujours que le lecteur connaît la grammaire française. 
Ainsi toutes les fois que la ponctuation allemande s'accorde 
avec la ponctuation française nous n’avons aucune règle à 
donner : nous ne parlerons donc que des cas où la ponc- 
tuation diffère dans les deux langues. 


S 490. 
DE LA VIRGULE. 


L’allemand met toujours uné virgule avant les relatifs 
désignés au $ 491. La virgule se met aussi quelquefois 
après les interjections ; voyez S 496. 


S 491. 


Les relatifs allemands sont 1° dét-et elcher (S 137 et 
188) dans tous leurs cas, tant du singulier que du pluriel, 
et fa$ quand il signifie ce qui ou ce que. 

2" Yo, et toutes les prépositions qui commencent par 
0 ; les voici : | | 

180, Wobin, worin, ivobey, momit, monach, todurc, 
woran, iwotüber, mofir, morauf, vorunter, fvogegen , 
iworaus, tobon, iwober, Wobor. 

Tous les mots portés sur ce tableau sont de véritables re- 
latifs, puisque 109 est pour in melchem, in telcher, in twel- 
en, dans lequel, dans laquelle, dans lesquels, dans les- 
quelles. De même #obey est pour bei ielchem, bey telcher, 
bey welchen, etc., et ainsi des autres. 

Remarque. Xlest bien essentiel de se rappeler que tous 
les mots désignés au $ 491, cessent d’être relatifs quand 
ils deviennent interrogatifs. Ainsi fpelchetr, welche, melches, 
au paragraphe 140, ont cessé d’être relatifs, et ne peuvent 
plus nullement être considérés comme tels. Dans l4 phrase 
interrogative jvoton fprechen Sie: de quoi parlez-vous ? 
oo n’est plus un relatif. 
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S 492. 

Donnons quelques exemples de la règle établie au SA90, 
en l’appliquant aux mots désignés au $ 491. 

. Derienige {ft nicht gut, (virgule) melcher fich nicht ernftlich 
bemübet noch beffer su werden, celui-là n’est pas bon, qui 
ne travaille pas sérieusement à devenir encore meilleur. : 

Woblthaten find Sicgesscichen, (virgule) die man fid im 
Hergen der Menfhen errichtet, les bienfaits sont des tro- 
phées qu'on se dresse dans le cœur des hommes. 

Suche nicht aufer dir, (virgule) Was du in dir felbft finden 
muft, ne cherche pas hors de toi ce que tu dois trouver en 
toi-même. 

Geben Sie mir das Meffer, (virgule) iwomit Gie diefen 
Œifch 4erfeben, donnez-moi le couteau avec mé vous 
charcutez cette table. 

Remarque. Quand le relatif est précédé d’une préposi- 
tion, c’est avant cette préposition qu'on place la virgule. 
Ex. Die Ghlabt, (virgule) in der Cñfar den Pompeius be- 
fiegte, la bataille dans laquelle César vainquit Pompée. 

S 493. | | | 

La virgule se met toujours avant les conjonctions aff et 
daf. Exemples : 

Nichts ermuntert die Gelebrten fo febr, (sale) als 
mwann fie feben, (virgule) daf die Talente gecbrt imerden, 
rien ne donne tant d'émulation aux savans, que de voir 
les talens honorés. 

Gb meif, (virgule) daf Gie mein Greund nicht find, je 
sais que vous n'êtes pas de mes amis. 

Remarque. Lorsque daf est PESeeE d’une préposition, 
c’est avant cette préposition qu’on place la virgule : voyez- 
en deux fois l'exemple au paragraphe suivant. 

S. 494. 
DES DEUX POINTS. : 


Quand une conjonction demande {9 pour corrélatif 
(S 472), c'est-à-dire, quand une des conjonctions aïg8, 
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da, etc., commence un premier membre de phrase, on 
termine ce premier membre de phrase par une virgule 
lorsqu'il est court, comme dans les exemples des SS 478, 
475, 481 : mais si ce premier membre de phrase est un peu 
long, on le termine par deux points; et après ces deux 
points on place immédiatement le corrélatif fo. Exemples : 

Gleihiwie wir von den Strablen der Sonne, (virgule, re- 
marque du $ 492) in der wir acben, Sarbe und mürme 
empfangen, (virgule, remarque du $ 493) obne daf wir 
daran denfen : (deux points, $ 494) fo bildet auch der Unmi- 
gang mit quten Menfchen, {virgule, remarque du $ 493) 
obne daf twir daran denfen, unfern Gefhmad und unfere 
Gitten, de même qu'en allant au soleil nous sommes, 
sans y penser, échauffés et colorés par ses rayons, de même 
le commerce des honnêtes gens forme, sans que nous y 
songions, notre goût et nos mœurs. 


S 495. 


DU POINT. 

Le point se met à la fin des abréviations, telles que : 
Or. — Herr. 

Gr. — Grau. 

Gr. — Graf. 

Geb. — gcboret- 

Geft. — gcftorben. 

D. i. — das if. 

U: Dal. — und dergleichen. 

Rap. — Rapitel. 
PT — Palm. 

VU. a. m. — Mind andere mebr. 

U: f. 1. — Und fo iveiter. | 

Ge. f. f. Mai. — Seine faiferliche Foniglihe Majeftat. 

S 496. 
DU POINT D’EXCLAMATION. 


Le point d'exclamation se met après les interjections 
(S 312), quand elles sont isolées. £x. Ab! leider ! o Web! 


« 


{ 
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mais quand L'interjection est suivie d’une phrase, on ne 
met qu'une virgule après l’interjection, et le point d'excla- 
mation est réservé pour la fin de la phrase. Exemples : 

Ab, mel ein Glüd! ah! quel bonheur! 

D, twie gern mollt” id es. vergeffen ! oh! que je voudrais 
en perdre le souvenir! 

S. 497. 

Le point d’exclamation se met aussi en vedette, c'est-à- 
dire après le titre de la personne à qui l’on écrit, lorsque 
ce titre est détaché du corps de la lettre, et mis seul en 
DER ligne. a 

Lieber. Bater! | 
Sichts gleichet der Greude, mit mefcher id bnen, 1. f.1v. 


Mon cherpère, 
Rien n'égale la joie avec laquelle je vous, etc. 


S 498. 


DU TRAIT D’UNION. 

Le trait d'union est simple en français comme dans 
chef-d'œuvre, garde-fou, et à la fin des lignes où il divise 
tout mot qui n’est pas terminé. En allemand le trait 
d'union est double; il sert de même à la fin des lignes 
pour les mots non terminés : il sert encore dans les cas 
désignés $ 39, second alinéa Evemples : 

Die Maker-und BildbauerFunft if in Stalien in den voll- 
fommenften Graù gebracht worden, l’art du peintre et celui 
du statuaire ont été portés en Italie. au plus haut degré 
de perfection. — C’est comme s’il y avait die MaerFunf | 
und die Bilbbauerfunff. 

S 499. 
DE L’APOSTROPHE. 

L’apostrophe s'emploie en poésie : on dit id fag” eë 
pour {cd fage es ; bleibt’8 pour bleibt es; bab” id pour babe 
id; auf ibren Snie’n pour Rnicen, où l'on voit une voyclle 
disparaître devant une autre voyelle. 


L 4 
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Quelquefois aussi une voyelle disparaît devant une con- 
sonne, comme Derr’n pour Derren; cb” bu fommft pour 
be: Dümm'rung pour Dimmerung; tre’ pote treue ; 
gift'acr pou giftiger; beil’ac pour beilige, etc. 

S 500. 


DE LA CONSTRUCTION ALLEMANDE. 
Il y a des phrases où la construction allemande, c’est- 
à-dire, l’arrangement successif des mots, suit absolume nt 
le même ordre que la construction française. Exemples : 


Die Regelmäfigtfeit der Gitren ift gemeiniglid bic 


La régularité des mœurs est ordinairement la 


Gefübrtinn einer iweifen Spatfamfeit ; die Berfhwendung 
compagne d’une sage économie; la  prodigalité 


im Gegentheil, gibt immer einen übeln Begrif von 
au contraire, donne toujours une mauvaise idée de 


der Auffübrung eines fungen Menfhen. 
la conduite d’un jeune homme. 
$ 501. 
Mais il arrive très-souvent que la phrase allemande et 
la phrase française ne se suivent point ainsi pas à pas. Il 
y a donc des règles à donner à ce sujet. 


S 502. 
kRegle premiere. 
L’infinitif est toujours précédé de son conblcnent. Ex. 
Es ift Zeit den Urst su rufen, il est temps d'appeler le 
médeoin:;.ich iverde den Mrst rufen, j'appellerai le méde- 
cin; fünnen Gie den Urit rufen? pouvez-vous appeler le 
médecin? ét follte den JMrat vufen, il devait appeler le 
médecin. 
On voit dans tous ces exemples l’infinitif rufen après 
son complément qui est den Art. 
S 503.. 
Regle seconde. . 


Le participe est toujours précédé de son complément 
(S 335) Exemples : 
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… Ein Gobiff, vom Geitter serfhmettert, un vaisseau fra- 
cassé par la tempête ; diefes Gif wird vom Gevitter ser- 
fchhettert merden, ce vaisseau sera fracassé par la tempête. 

Le complément 19m Geivitter est toujours avant le par- 
ticipe serfchmettert. 

Das Gewitter bat dicfes Schiff serfchmettert. la tempête 
a fracassé ce vaisseau; le complément diefes Gif est 
avant le participe. | 

$ 504. 
Règle troisième. 

Quand il y a deux infinitifs de suite, ou deux participes 
de suite, ou un infinitif et un participe, gouvernés l’un par 
l'autre, celui des deux qui est le premier en français est 
toujours le dernier en allemand. Exemples : 

MBollen Gie ibn tansen fcbeñ, voulez-vous le voir danser ? 
(deux infinitifs). 

Er ist gelobt ivorden, il a été loué (deux participes). 

Et fol gelobt iverdea, il doit être loué (infinitif et par- 
ticipe). 

Remarque. Si les deux.infinitifs ou les deux participes ne 
sont pas gouvernés l’un par l’autre, on les laisse dans 
l'ordre du français. Lx. Man muf Gott lichen, verebren 
und befürchten, il faut aimer, honorer et craindre Dieu ; 
ex if abgemattet, eribôpft, il est fatigué, épuisé. 

S 505. 
Regle quatrième. . 

Lorsqu'on trouve un relatif (S 491), tel que Det ou 
welcher, à quelque cas que ce soit du singulier ou du plu- 
riel, le premier verbe qui se rencontre doit être rejeté après 
son complément. Exemples : 

Der Mann, der beute fang, l’homme qui chantait au- 
jourd'hui. —On rejette le verbe fgtg après son complément 
qui est beute. 

Die Grau, die Franf mar, la femme qui était malade. 


Das Pferd, melches ich von Sbhrem Obeim Faufte, le che- 
val que j’ai acheté à votre oncle. 
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Der Freund, deffen Aufribtigfeit id lobte, l’ami dont ; je 


louais Ja sincérité. 
Dicienigen, deneu ich mein Haus verfaufe, ceux à qui je 
vends ma maison (Voyez S 506 et 507). | 


S 506. 

er signifiant celui qui, et WA$ signifiant ce qui, ce que, 
‘sont de véritables relatifs, et rentrent dans la règle qua- 
trième ($ 505). Exemples. 

Ber auf diefen Borfhlag Beifal gibt, der febe auf, que 
celui qui approuve cette proposition, se lève. (On pourrait 
au second membre supprimer Det, et. dire simplement 

| flebe auf. 

ABas ic in diefem Briefe fchreibe, if orgeiern. gefcheben 
ce que j'écris dans cette lettre est arrivé avant-hier. 

$ 507. 

Par conséquent Ja règle quatrième ($ 505) s’applique 
aussi : | | 

1° A io, où. 

2’ A toutes les prépositions qui commencent par la syl- 
labe #9, et dont le tableau se trouve au $ 494. Exemple : 

Biffen Sie, wovon er mit. feinem Nachbar fpricht ? savez- 
vous de quoi il parle avec son. voisin ?—Le verbe fpricht se 
met à cause du relatif #ovon, après son complément qui 
est mit feinem Nacdbar. 

S 508. 
Règle cinquième. 

Les conjonctions 418, da, daf, 0b, mann, marum, wcil, 
wenn, wie, et toutes les conjonctions qui se traduisent en 
français à l’aide du que, comme ebe, avant que; nadbdem, 
aprés que; 0bfhon, quoique; feitbem, depuis que; iveil, 
parce que ; {0 Tange als, fant que ; fo hald al8, aussitôt que ; 
fo oft als, toutes les fois que, etc., demandent que le verbe, 


dont elles sont suivies, soit rejcté après son complément. 
Exemples : 
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Das fommt daber, weil Sie su nabfichtig fint, « cela vient 
de ce que vous êtes trop indulgent; le verbe find se rejette 
après son complément qui est nachfihtig, à cause de la, 
conjonction fueil. 

Gé twufte ict, daf er fo vice rider batte, je ne sa. 
vais pas qu’il eût tant de frères. 

Biffen Sie mwarum er feinen Bedienten verabfchieder bat? 
savez-vous pourquoi il a congédie son domsstique P. 

DIS ic ibm diefe Begebenbeit ersäblte, comine je lul-ra- 
contais cette aventure. 

S 509. 
. Règle sixième. 

Quand les déches auxiliaires fçnn et verden, ou les voies. 
semi-auxiliaires dirfen, fônnen, lafen, môgen, müffen, 
follen et wollen se trouvent joints à un infinitif. 

‘4° Ils sont rejetés immédiatement après cet infinitif, 
s’ils sont dans le cas des règles quatrième et cinquième 
(S 505 ct 508), c’est-à-dire, sils sont gouvernés par un re- 
latif ou par une conjonction. 

2° S'il n’y a ni relatif ni conjonction, ces verbes sont 
placés non-seulement avant l'infinitif, mais encore avant 
le complément de cet infinitif. 


L 


Exemples du premier cas. 
Benn Sie meinen Garten feben mwollen, si vous voulez 
voir mon jardin. À cause de la conjonction fpentf, on re- 
jette le verbe semi-auxiliaire pollen après l’infinitif qui 
est feben. 
Biffen Sie nidt, daf man feine Pflicht erfüllen muf? ne. 
savez-vous pas qu’on doit remplir son devoir ? 
er nidt bôren mil, der muf febl fhliefen, celui qui 
pe veut pas écouter, doit pprter de faux jugemens. 
Exemples du second cas. 


Bollen Sie meinen Garten fehen? voulez-vous voir mon. 
jardin ?—Comme le verbe semi-auxiliaire Wolfen n’est régi. 
ui par un relatif, ni par une conjonction, il se trouve placf 
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non-seulement avant l’infinitif feben, mais encore avant 
meinen Gartén, qui'est le complément de cèt infinitif. 
Man muf feinen Nüchften, wie fid felbft, lieben, il faut 
aimer son prochain comme soi-même. 
" Ermird fein Baterland vertpeibigen, il défendra sa patrie. 
$ 510. 


La règle .sixième s applique également au participe , 
quand il est lié au verbe auxiliaire haben : en effet, 

4° Le verbe baben est rejeté après le participe, quand 
il y a un relatif ou une conjonction ; 

2° Quand il n’y a ni relatif ni conjonction, le verbe ba- 
ben se met non-seulement avant le participe, mais encore 
| avañt le complément de ce participe. 

Exemples du premier cas. 

_ Da er feine Nede geendigt batte, quand il eut achevé son 
discours ; à cause de Ja conjonction ÿa, le verbe auxiliaire 
batte se trouve rejeté après le participe geéendigt. 

Der Profeflor, welcher feine Rede geeudigt batte, le pro- 
fesseur qui avait fini son discours. —$atte est rejeté après 
le participe, à cause du relatif ivelchet, 


Exemple du deuxième cas. 


Der Profefor batte feine Rede geendigt, le professeur 
aÿait fini son discours. —Comme il n’y a ici ni relatif, ni 
conjonction, l’auxiliaire batté est mis non-seulement avant 
le participe geendigt, mais encore avant feine Rebde, qu 
le complément de ce participe. 

CS 511. 

Recapitulation des six regles. 

Il y a inversion pour un verbe allemand, c’est-à-dire que 
ce verbe se met après son complément, 

1” Quand ce verbe allemand est à l'iufinitif ou au parti- 
cipe (S 502 et 503). 

2° Quand ce verbe allemand est régi par un relatif 
(S 505, 506, 507). 


me eu 


— 


tn 


mn mm = CE 
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3° Quand ce verbe allemand est régi par une des con- 
jonctions désignées au $ 508. Dans tout autre cas, le verbe 
allemand conserve la place qu’occupe le verbe français, 

Quant aux auxiliaires et aux demi-auxiliaires (S 5095. 

4° Ils se mettent immédiatement après le verbe princi- 
pal, lorsqu'ils sont régis par un relatif ou par une con- 
jonction. 

2° Quand il n’y a ni relatif ni conjonction, les auxiliaires 
ou semi-auxiliaires se mettent non-seulement avant le verbe 
principal, mais encore avant le complément de ce verbe. 

Enfin s’il se trouve deux infinitifs de suite, ou deux par- 
ticipes de suite, ou un infinitif et un participe, qui soient 
gouvernés l’un par l’autre, celui des deux qui est le premier 
en français est toujours le dernier en allemand LÙ ME 


S 512. 
On a donc sans inversion : 


1" Gin Bater liebt feine Rinder, S 500. 
. el avec inversion. ,; : … 4 - ; 


vi FU if natlürlich.feine Rinder au lieben, S 502: 
de pe Sinder werden von ibrem Bater deliebt, S 508. : 
ch merde nie ibn nee ftnnen, j Je ne ads jamais 
ne S 504. 


_b° Oiefe Rinder find von nibrem Bar get mt, 
$ 504. 

6" Diefe Rinder verdienen nicht Fe all de, ces en- 
fans-là ne méritent pas d’être aimés, $ 504, + ‘:. . 

7° Ein Bater, der feine Kinder liebt, S 505. 

8° Der feine Finder Liebt, der erbibt fein Dafeyn mit 
Gteuden, celui qui aime ses enfans ajoute au charme de 

son existence, S 506. 

. Remarque. On peut supprimer si l’on veut der, et dire : 
Ber feine Rinder licbt, erbôbt, etc. ( de même au $ 509) 
ter nicht bôren will, muf febl fhlicfen. 
| Jo Es gibt fein Lanb, to die Bater nicht ibre Linder lie- 
ben, $ 507. | 
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10° Biffen Sie warum. er fine Linder nicht liebt, S 508. 

11° Geif er nicht, daf ein. Bater feine Sinder tjcben 
muf, S 509, 4°. cas. 

12° DBird er feine Rinder licbeu ? S 509, 2:0as. 

13° Gin Bater muf feine Rinder licben, S 509, 2° cas. 

14" Gagt man, baf er feine Rinder nicht gelicbt babe ? 
$ 510, 4* cas. 

15° Gb baffe cinen Bater, der fine Kinder nicht geliebt 
bat, $ 510, 1° cas. 

16° Diefer Batcr bat i immer féine Rinder geliebt, S 510, 


2° cas. 
S 513. 


Autres inversions. 


L'allemand a quelquefois des inversions, sans. qu’elles 
soient commandées ni par un relatif (S 505), ni par une 
conjonction du S 508. Ces inversions ne sont pes néces- 
saires : mais elles donnent souvent plus d'énergie à la. 
phrase. 

Il y a inversion en allemand dans toute phrase qui ne 
commence pas parle sujet ou nominatif du verbe; et 
dès qu’il y a inversion, il faut que le sujet ou nominatif 
passe après le verbe. Æzxemples : 

Si je veux traduire : «il arrive aujourd'hui» je difrai* ep 
fommt-bente an, en suivant l’ordre du français; mais si je 
commence la phrase par betite, comme beuté n’est pas le 
aominatif du verbe, je serai obligé de dire beute fommt cr 
an, et de faire passer le nominatif er après le verbe fomnmit: 

Sn biefem Suftande bielt er fich für gliüdlich, dans cette. 
situation il s’estimait heureux. —%n diefem qui commence 
la phrase n'est pas le nominatif de la phrase ; donc ce no- 
minatif qui est er doit passer après le verbe bielt. 

Unter taufend folchen Gedanten Fam ich.entlich su Svyra- 
fuÿ.an, au milieu de mille pensées de cette nature j’arrivai 
enfin à Syracuse.—1nter taufend qui commence la phrase 
n’est pas le nominatif du verbe, donc le nominatif qui est: 
id doit être rejeté après le verbe fant. 
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Dans les interrogations, l’allemand veut toujours le no- 
minatif après le verbe. Exemples: 

ft mein Pater gefommen ? mon père est-il venu ?—Re- 

marquez que l'allemand ne commet pas la faute de gram- 
maire qui se trouve dans le français. Le français ne dit pas 
« mon père il est venu » parce que le pronom personnel, 
ne pouvant que représenter le substantif, ne doit jamais 
paraître en même temps que ce substantif : on a donc tort 
de dire « mon père est-il venu?» Pourquoi associe-t-on 
ainsi le substantif au pronom personnel? L'allemand est 
plus fidèle aux lois grammaticales en n’employant pas dans 
cette phrase interrogative le pronom et qui n’y servirait à 
rien. Remarquez bien que le substantif en allemand oc- 
cupe toujours, dans les interrogations, la place que le fran- 
çais donne à l’inutile pronom dont il se surcharge. Ex. 

Pat mein Freund diefes Haus gefcben? mon ami a-t-il 
vu cette maison ?—Le pronom i/ se trouve en français après 
l’auxiliaire a; c’est donc après l’auxiliaire bat qu’il faut 
placer en allemand mein Steuñb, qui est le substantif ser- 
vañt de sujet au verbe. 

Bird fic dicfen Mbend tangen? dansera-t-clle ce soir ?— 
Ici on met le pronom personnel comme en français : pour- 
quoi? parce que le substantif étant absent, le pronom fie, 
destiné à le remplacer, est absolument nécessaire. 


S 515. 

On a vu ($ 70) que l’adjectif allemand se place toujours 
avant le substantif auquel il se rapporté. Cepéndant les 
poëtes se permettent quelquefois actuellement de mettre 
l'adjectif après le nom ; l’imposantie autorité de Voss, de 
Gœæthe, de Schiller et de Schlegel a introduit cette inver- 
sion, qui permet de traduire plus fidèlement les poëtes de 

l'antiquité. Exemple : 


Ale, fie traten vom agen sur Erde, und bôrten die Nede 
Die nun Sector begant, dér Gottlihe. 


(Vof, Iliade, livre 8). 
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Mot à mot, tous ils descendirent de leurs chars à terre, et 
ils écoutèrent le discours 
Que commença alors Hector le divin. 


S 546. 


GERMANISMES. 


Les français appellent germanismes des tours qui appar- 
tiennent à l'allemand et qui différent des tours français. 
Les Allemands appellent gallicismes certains tours français 
étrangers à la langue allemande. Cette question si com- 
mune « Comment vous portez-vous ? » est un gallicisme, 
dont la traduction littérale serait souverainement ridicule 
dans toutes les langues du monde. Il est important de se 
familiariser avec les germanismes suivans, parce qu’en les 
sachant bien on trouvera de soi-même les germanismes 
analogues. 

S 517. 
Germanismes qui dépendent de l'emploi d'une preposition. 

Gb wat geftern auf dem Balle; aber meine Schiveiter mar 
in der Romebdie, j'ai été hier au bal; mais ma sœur a été 
au spectacle. — Je fus hier sur le bal, mais ma sœur fut 
dans la comédie. (Autant ce mot à mot serait ridicule en 
français, autant il serait ridicule en allemand de ne pas 
suivre les germanismes et de dire, d’après le français, ich 
babe gejtern dem Balle geivefen; aber meine Gchivefter bat 

dem Schaufviele gemwefen. Cette remarque doit s'étendre à 
tous les exemples suivans.) 

Die ffebt eë um Bic, um Fbre Sache? comment vous 
va, comment va votre santé, votre affaire !— Comment est- 
ce pour vous, comment est-ce pour votre affaire? 

Gs if um ibn gefeben, c'en est fait de lui.—Il est échu 
pour | lui. 

Gb danfe Shnen für Gbre Gite, j je vous remercie de vos 
bontés.—Je remercie à vous pour vos bontés. | 


Eë fiebt über um ibn aus, ses affaires sont en mauvais 
état ; il se porte fort mal. —Cela a l’extérieur mal pour lui. 


‘ 
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Sd fomme von einem Raufmanne, je viens de chez un 
marchand.—Je viens d’un marchand. | 

Nad fes Ubr treffen Sie midh nicht mebr su Dane, 
passé six heures, vous ne me trouverez plus chez moi. 

Et fragte ibn um feinen Ramen, um feine SBobnung, il 
lui demanda son nom, sa demeure.—Il l’interrogea pour 
son nom. | 

Er Fommt in feine Rire, (gebt niemals in die Rircbe), 
ilne va jamais à l’église.—Il vient dans aucune église. : 

Bit fpiclen um ein Frübftid, nous jouons un déjeûné.— 
Pour un déjeûné. 

Gd wetre um acht Gulden, je parie huit florins. — Je 
gage pour huit florins. 

Juf dem Bege, chemin faisant, —Sur la route, 

Gb balte e8 dir su gut, je te le passe.— Je te tiens cela 
pour bon. 

Die Predigt ift aus, le sermon est fini.—Le sermon est 
dehors. 

Mad Anoblauch richen, nach Wein ftinfen, sentir l’ail, 
puer le vin.—Sentir d’après l'ail, puer d’après le vin. 

Sid für glüdlid fhâiben, s’estimer heureux.— Pour 
heureux. 

Cinen für unfuidig étflären, déclarer quelqu’un inno- 
cent.—Pour innocent. 

Er fürcbtet fic vor feinem cigenen Gobatten, il a peur de 
son ombre.—Il s’effraie devant sa propre ombre. 

Sd fürcbte, Ghnen sur Laft zu fallen, jai peur de vous 
incommoder.—Je crains de vous tomber à charge. 

Gi jemanden sum Freunde (Seinde) machen, se faire de 
quelqu'un un ami (un ennemi). — Faire quelqu’ un pour 
son ami. 

| S 518. 
Germanismes dépendant de l'emploi d'un verbe qui diffère 
dans les deux langues. 


Brie alt iff diefes Rind? quel âge a cet enfant } = Cons: 
bien vieux est-il ? | 
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ES ift nur dren Biertel Sabr aft, il n’a que neuf mois. — 
Il est seulement trois quarts d’an vieux. 

Mie breit ift diefer Tifch? combien cette table a-t-elle 
de largè ?—Combien large est cette table ? 

Diefes Bett ift fechs GUE Tang und viertebalb breit, ce Lit 
a six pieds de long sur trois et demi de large.— Ce lit est 
six pieds long, et demi-quatre large. 

Der Thurm ift vier bundert ind gmey und swansig Guf 
Yo, la tour a quatre cent vingt-deux pieds de‘ hauteur.—- 
La tour est quatre cent et deux et vingt pieds haute. 

Gb verftebe nidt, was Cie reden, je n’entends pas ce 
que vous dites.—Je comprends pas ce que vous parlez. 

QBer bat beute die Yelle gelefen ? qui est-ce qui a dit La 
messe aujourd’hui ?—Qui a aujourd’hui lu la messe ? 

Er fann lefen, il sait lire.—T] peut lire. 

Rônnen Sie fhwimmen ? savez-vous nager ? — Pouvez- 
vous nager ? 

Gb Fomme gleich, je suis à vous dans l’instant.—Jé viens 
d’abord. 

Bir terden ein Ungeiwitter befommen, nous aurons de 
l'orage. —Nous recevrons un orage. 

Es ift warm bier, il fait chaud ici. —Il est chaud. 

tir ift warm, j'ai chaud.—Il m'est chaud. 

Gb trinfe feinen Safe, je ne prends pas de café. —Je 
bois aucun café. 

Gb war neun Fabr in Paris, j'ai passé neuf ans à Paris. 
— Je fus neuf ans dans Paris. 

Peine Hand ift cingefhiafen, j’ai la main engourdie.— 
Ma main est endormie. 

ie gebt das 41 ? comment cela sé fait-il ?— Comment 
va cela ? 

Gb trage fein Bedenten eë au thun, je ne me fais aucun 
scrupule de le faire. — Je porte aucun scrupule pour le 
faire. 

Es ift cin wenig windig, il fait un peu de vent ti est un 
peu venteux. 
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Gb effeFeinen Spinat getn, je n'aime pas les épinards.— 
Je mange aucun épinard volontiers. | 
Ba$ balten Sie davon ? qu’en pensez-vous ?—Que tenez- 
vous de cela ? 


SJ laffe mir das nicht ansreben, on ne me fera pas chan- 
ger de sentiment.—Je ne me le laisse pas dissuader. 


S 519. | 
Germanismes qui dependent de l'emploi d’un article ou 
d'un pronom. 


Sd babe den Gefner gelefen, j'ai lu Gessner. —J’ai lu le 
Gessner. 


Sd babe mir ein Deffer gefauft, j'ai fait emplette d’un 
couteau.—Je me suis acheté un couteau. 


SD nebme mir die Greibeit an Sie su fbreiben, je prends 
la liberté de vous écrire. —Je me prends. 


Bolfen wir uns beute ein Bergnigen verfchaffen ? faisons 
une partie de plaisir. — Voulons-nous nous procurer un 
plaisir aujourd’hui ? | | 

: Er bat ben Dal gebrochen, il s’est cassé le cou. — IT à 
cassé le cou. | | 

Dir merdett es nicht erleben, nous serons morts avant ce 
temps-là. —Nous ne survivrons pas à cela. 

Et macbt fibs bete, il ne se gène pas.—Il se le fait 
commode. . 

Gb febr genran bebcelfen, être fort gêné (vivre pauvre- 
ment).—S$Se secourir très-étroitement. 

Er bildet ich viel ein, it est rempli de son mérite. — I} se 
figure (être) beaucoup. | 
ur $ 520. 

Autres germanismes. 

Bas feblt Shnen ? qu'avez-vous ? (quelle est votre indis- 
position ?)—Quoi vous manque P 

Sd mbchte diefes Bud gerne lefen, je voudrais bien lire 
ce livre.—Je voudrais volontiers. 

Gb rerbe ibn befuchen, j'irai le voir. — Je ke visiterai. 

20 
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Gr ift nicht bôfe, und fein Bruder auch nicbt, il n’est pas 
méchant, ni son frère non plus.—Et son frère aussi pas. 


Die Büderinn ift nicht über, und ibr Brod ift nicht fhlecbt, 
la boulangère n'est pas mal, et son pain n’est pas mau- 
vais.— La boulangtre n’est pas mauvaise, et son pain n’est 
pas mal. 

JMcbt Tage lang bin id nicht ausgegangen, voilà huit jours 
que je ne suis sorti. —Je ne suis pas sorti huit jours. 


Ste werden doc beute fpasicren gcben? irez-vous vous 
promener aujourd’hui ?— Vous irez pourtant vous pro- 


mener aujourd’hui. 

Gb empfeble mich Fhbnen, adieu (quand on quitte quel- 

qu’un).—Je me recommande à vous. 

Laffen Sie ibn bolen, envoyez-le chercher. _ Faites-le 
aller chercher. 

Sommt er auch mit? vient-il avec nous ?—Vient-il aussi 
avec ? , 

Seven Sie fo aûtig, und fommen Sie mit mir, ayez la 
bonté de venir avec moi.—Soyez assez bon, et venez avec 
moi. | 

Gb will Ghnen nidt befhiverlih fallen, je ne voudrais 
pas vous déranger.—Vous tomber incommode. 

Er mûre beynabe gefallen, il a manqué de tomber.—Il 
serait presque tombé. 

Gr bat nicht zu leben, il n’a pas de quoi vivre. — Il n’a 


pas à vivre. 
Gin reiner Seller, une assiette blanche. — Une assiette 


propre. 
Gb iwollte, daf id reich iwüre, je voudrais être riche.— 
Je voulais que je fusse riche. | 


Gb gebe ibm frenen Tifch und Bobnung, il a chez moi 


la table et le logement.— Je lui donne table et logement 
libres. | 


Die Sade wird fhon an den Tag fommen, on décou- 
vrira bien ce mystère.—La chose viendra déjà au jour. 
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Man tird aleich Tifch deden, on va mettre le couvert.— 
On couvrira aussitôt la table. 

Er ift und trintt gut, il fait bonne chère.—Il mange et 
boit bon. 

Sd babe feine lebendige Seecle angetroffen, je n’ai trouvé 
âme qui vive. —Aucune âme vivante. 

Sind Sie fertig? avez-vous fini— Êtes-vous prêt? 

Geit Yeuferfies tbun, faire tous ses efforts. — Faire son 
extrême. 

Gie baben den unrechten Shliffel, vous vous êtes trompé 
de clef.—Vous avez la clef injuste. 

Da mag er sufeben, c’est son affaire.—Il peut y voir. 
"Es mûre mir leid, menn id Sie von Sbren Gefhüften a5- 
bielte, je serais fâché de vous distraire de vos affaires. — Il 
me serait en peine si je vous détachais de vos affaires. 

Sd febe ibnen zu viel durd die Ginger, je leur passe 
bien des choses sous silence. — Je regarde à eux trop de 
choses à travers les doigts. 

Se folt es nicht dulden! br follt ibm den Daumen aufs Aug’ 


balten ! 
Sbitter. 


Vous ne devez pas endurer cela ; il faut lui tenir tête. — 
Vous ne devez cela pas endurer; vous devez lui le pouce sur 
œil tenir. 


Voyez les germanismes du S 189. 
7 $ 521. 


PROVERBES ALLEMANDS. 


I1 y a des proverbes communs à plusieurs nations, et 
d’autres qui sont particuliers à chacune d’elles. Nous ne 
donnons ici .que des proverbes tout-à-fait allemands, du 
moins pour le tour de l’expression. 

Affen feil baben, regarder la pluie et le beau temps.— 
Avoir des singes à vendre. 

- Det Apfer fAllt nidt meit vont SGtamme, on tient de son. 
père.—La pomme ne tombe pas loin du tronc (du pom- 
_ mier). 
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Gn cinen fauern Apfel beifin, faire une chose malgré 
soi.—Mordre dans une pomme sûre. 


Cinem einen Baüren anbinden, en faire accroire à à quel- 
qu’un.— Lui attacher un ours. 

Beder su beifen no su Brechen baben, n’avoir ni pain 
ni pâte.—N’avoir ni à mordre ni à casser. 

Cin Efel fhilt den andern Langobr, la pelle se moque du 
fourgon.—Un âne appelle l’autre longue-oreille. 

Gremdes Brod fhmedt alleseit gut, le pain d'autrui a 
toujours bon goût. 

Von der Hand ins Maul, journée gagnée, journée man- 
gée.—De la main à la bouche, 

Cine Sand wüfcbt die andere, rien pour rien (service pour 
service).—Une main lave l’autre (à condition d’être lavée 
par elle). 

Bas Hänschen nicht lernt, wird Sans nicht fônnen, il 
faut apprendre étant jeune, pour savoir étant vieux.—Ce 
que Jeannot n’apprend pas, Jean ne le saura jamais. 

Lodte Hunbde beifen nicht, chien mort jamais ne mord. 

ac Femands Pfeife tangen, dépendre d’autrui.—Dan- 
ser d’après le fifre de quelqu'un. 

E$ find nicht alle Roche, die Iange Meffer baben, l’appa- 
rence est souvent trompeuse.—Pour porter un long cou- 
teau, on n’est pas toujours cuisinier. 

Bom Pferde auf den Efel fommen, devenir d'évêque meû- 
nier. —Passer du cheval sur l’âne. 

Die Pferde binter den Bagen fpannen, mettre la charrue 
devant les bœufs.—Atteler les chevaux derrière la voiture. 

Cinem den Stubl vor die Thüve feben, donner (ou de- 
mander) brusquement congé à quelqu’un.— Lui mettre 
une chaise à la porte. 

Et beffert fi wie ein junger Wolf, il devient tous les 
jours plus méchant.—Il se corrige comme un jeune loup. 

Ein Bort ein Bort, cin Mann ein Mann, un homme 


d'honneur n’a que sa parole.—Une parole est une parole, 
un homme est un homme. : 
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Das Sert lobt den Meifter, à l’œuvre on connaît l'ou- 
vrier. — L'ouvrage fait l'éloge de l’ouvrier. 

Auf einen grünen Siveig fommen, avoir du guignon.— 
Ne jamais trouver une branche verte. 

Bet suerit fommt, der mablt suerff, chacun son tour 
comme au moulin. — Celui qui est venu le premier, fait 
moudre le premier. 

Hus dem Megen in die Traufe fommen, se sauver de la 
pluie sous la gouttière. 

Das it abgedrofchenes Ctrob, ce sont des choses _—— 
tues.—C’est de la paille battue à fond. 

Bet vob finiert, der fäbrt WobI, pour bien faire aller 
la voiture, il faut bien graisser les roues. 

Durd Shaden wird man ug, dommage rend sage. 

Dit der linfen Sand auf einen marten, attendre quel- 
qu'un comme les moines font l’abbé (ne pas l’attendre 
du tout).—Attendre de la main gauche (en faisant jouer la 
cuiller et la fourchette de la main droite). 

Gift und Gale (even, jeter feu et flamme.— Cracher 
poison et fiel. 

_Gcdanten find 30l{frey, les pensées ne sont pas sujettes 
aux droits (ne doivent rien à la douane). 

Die Rabe Tâuft ibm den Budel binauf, 11 a peur. —Le 
chat lui grimpe sur le dos (la bosse). 


S 522. 


Autres proverbes, remarquables par une rime ou par une 
consonnance. 


. Ebeftand Bebeftand, mariage enrage. .. de mariage, 
état de malheur. 

Ende gut, alles gut, la fin couronne l’œuvre (l'essentiel 
. estdebienfinir).—(Quandla)fin (est) bonne, tout (est)bon: 

Bic geivonnen, fo serronnen, ce qui vient de la flûte, 
retourne au tambour.—Fondu comme gagné. 

Det Menfd denft, Gott Tenft, l'homme propose, Dieu 
dispose.—L’homme prétend, Dieu gouverne. 
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Aufgefhoben ift nicht aufacboben, ce qui est différé n’est 
pas perdu.—Différé n’est pas aboli. 

Gut macht Mutb, richesse donne hardiesse. 

Ghein und Sevn ift swenerley, paraître et être sont deux. 

Narrenbinde befmieren Tifd und Bünde, les murs sont 
le papier des sots. — Les mains des fous barbouillent la 
table et les murailles. 

Muüfbiggang ift aller Lafter Anfang, l'oisiveté est la mère 
(le commencement) de tous les vices. 

Lrunfener Mund redet aus Sersens Grund, quand le vin 
entre, le secret sort.—Bouche qui a on révèle le fond du 
cœur. 

Luftig in Cbren Fann niemand tuebret, plaisir innocent 
n'est pas défendu.—Personne ne peut empêcher (qu’on ne 
soit) jovial en (tout) honneur. 

Der das Rleine nicht ebrt, ift des Grofen nicht merth, 
qui néglige les petites choses, n’est pas digne des grandes. 

Mit Bielen balt man Saus, mit Menigem fommt man 
auch au$, avec beaucoup comme avec peu le sage saura 
toujours gouverner son ménage. 

Cinem gefchenften Saut, fiebt man nicdbt ins Maul, à che- 
val donné on ne regarde point à la bride. —A un cheval 
donné on ne regarde pas dans la bouche. 

Det Hebler ift drger als der Otebler, le receleur est pire 
que le voleur. 

Etgener Derd ift Goldes wertb, il n’est pas de petit chez 
soi.—Un foyer qui nous appartient vaut de Por. 

Länbdlich, fittlih, chaque pays a ses usages. 

Bon fern [gt mat gern, a beau mentir qui vient de loin. 

Bu iwenig oder su viel, verderbt af Gpiel, trop ou trop 
peu gâte le jeu. 

Die Morgenftunde bat Gold im Munde, heure du matin, 
heure du gain.—L’heure du matin a de l’or dansla bouche. 

Beffer Neider, al Dhitleider, mieux vaut faire envie que 
pitié. 

Notb bat feit Gebotb, nécessité n’a pas de loi. 
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pages du livre, mais aux numéros des paragraphes. 
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